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3- Pas d'unité de langue 
dans le propre ministère
par CLAUDE LEMELIN
Tous droits réservés. Le Devoir et The Toronto Star Syndicate

M. Trudeau à l'écoute du pays.

Le groupe d'étude sur le bilinguisme 
du Conseil du Trésor déplore que le 
premier ministre Trudeau n'ait pas 
constitué d’unités de travail de langue 
française dans son propre ministère, le 
Bureau du Conseil prive.

"C’est peut-être pour des raisons 
d'efficacite que le Bureau du Conseil 
privé ne participe pas à l’expérience 
mais il n en demeure pas moins que ce­
la va à l'encontre des recommandations 
de la Commission BB, qui proposait la 
création d’unités francopnones intégrées 
aux principaux centres de l’administra­
tion fédérale. Or le Bureau du Conseil 
privées! un centre névralgique ”

Ces phrases sont extraites du rapport 
no 9 du groupe d’étude, complété par 
M. Gilbert Langelier en juin 1972 et 
qui s’intitule: "Les unités de langue 
française: mécanisme d'implantation 
d’un régime d’égalité dans la fonction

publique ’
En général, ce rapport constate que 

l'expérience des unites de langue fran­
çaise (ULFi dans la région de la capita­
le nationale est “mal engagée": il re­
proche aussi au gouvernement d’avoir 
été "trop timide et trop faible" à tous 
les stades d’élaboration du programme

Les lacunes de celui-ci, lit-on encore 
dans ce rapport de quelque 300 pages, 
"semblent etre l'expression d'une par­
ticipation limitée des francophones à 
la fonction publique Cette faible parti­
cipation s'expliquerait par une impor­
tance numérique réduite et par une dis­
persion à l’intérieur d'un ensemble ma­
joritairement anglophone."

"Ces deux facteurs entraînent un usa­
ge encore trop limité du français comme 
langue de travail; il a donc été impos­
sible de repérer un plus grand nombre 
d'unités (...) La répartition des effec­

tifs des ULF selon le groupe linguis­
tique et le traitement tend à prouver 
l’infériorité hiérarchique des franco­
phones.

Signalons que. d'après les données 
utilisées par te groupe d elude, il y a. 
dans la région de la capitale nationale, 
au moins 50.000 personnes directement 
à l’emploi du gouvernement De ce 
nombre, seulement 2.897 fonctionnaires 
- moins de 6% de l’effectif global II 
ressort on ne peut plus clairement du 
rapport Langelier que l'expérience des 
ULF a eu jusqu'ici un impact minime 
sur les bureaucraties d'Ottawa son dé­
marrage n’a suscité qu une cinquantaine 
de mutations; et encore ce chiffre s’ap­
plique-t-il aussi aux ULF beaucoup plus 
importantes du Québec

Le mécanisme des ULF. affirme enco­
re le rapport Langelier. ne peut à lui 
seul transformer la réalité bureaucra­

française 
de Trudeau

tique d Ottawa "C'est d'ailleurs dans 
cette perspective, rappelle-t-il. que la 
Commission BB avait intégré l’ensem­
ble des programmes de bilinguisme au 
tour de [’ULF Cette perspective a peut- 
être été perdue en cours de route II 
n en demeure pas moins vrai que le 
degre de succès de l’experience ac­
tuelle dépend grandement de la contii- 
bution des autres mesures, principale 
ment de la contribution de la politique 
de recrutement "

Jusqu'à nouvel ordre. les ULF ont 
un caractère strictement experimental, 
et l’expérience ne s'étend pas aux so­
ciétés de la couronne SCHL Air Ca 
nada. Canadien National - ce que le 
rapport Langelier déplore

L étude ne met pas en doute la bonne 
volonté du cabinet Trudeau; mais elle 
revient à plusieurs reprises sur sa
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M Gordon Robertson, greffier du 
Conseil privé.

SOMA: entente entre 
la SGF et Renault?

■ la météo
Ensoleillé et venteux. 
Nuageux en fin de jour­
née. Maximum: 50. 
Dimanche: nuageux et 
pluvieux.
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David Lewis et Mme Lewis rient de bon coeur en entendant la chanson que trois journalistes ont composée sur 
l’avion-tortue du NPD. Ce studio est celui du QG de Tommy Douglas, à Nanaimo, C. B Paroles et musique de 
(dans l'ordre inverse à l'ordre habituel): Don Sollar, Charles Lynch et Ron Collister. (Téléphoto CP)

m ï

moi

Le gouvernement Trudeau s'engage à 
former une commission d'ombudsmen

LE DEVOIR
Fais ce que dois

par Denis Giroux

Une entente serait intervenue en­
tre la Société générale de finance­
ment du Québec et la Régie Renault 
de France qui permettra d’éviter 
la mise à piect des quelque 200 
travailleurs employés à monter 
des voitures Renault à l'usine de 
Saint-Bruno de Soma, filiale à part 
entière de la SGF.

Selon des sources près des mi­
lieux concernés, les tractations 
entre les gouvernements fédéral et 
québécois d'une part, et le gouver­
nement français et Renault d’autre 
part, auraient abouti à un accord; 
aux termes de ce dernier Soma 
continuera de monter, jusque vers 
le milieu de 1973 au moins, des voi­
tures Renault à une cadence de 
production réduite mais suffisante
our faire fonctionner l'usine de
aint-Bruno en attendant la conclu­

sion d’un accord définitif avec un 
autre manufacturier de voitures 
qui prenne la relève de Renault, 
à Saint-Bruno.

Aucune source officielle à la 
SGF, chez Renault ou chez Soma 
n'a voulu confirmer la nouvelle, 
mais il est prévu qu'au début de 
la semaine prochaine. Renault et 
le SGF feront des déclarations au 
sujet de l'avenir de Soma. Le pro­
longement temporaire de l’entente

PARIS (AFP et Reuter) - La conféren­
ce au sommet a terminé ses travaux 
à 00h27. Le président de la république 
française et ses partenaires ont fait leur 
entrée quelques minutes plus tard dans 
la salle de presse, pour exposer les ré­
sultats du sommet.

C’était la fin du suspense qui avait

M. Stanfield
Pour le ge! 
des tarifs 
de transport

TORONTO (d’après CP) - Un gou­
vernement conservateur imposerait le 
gel immédiat des tarifs de transport 
Ferroviaire, a déclaré en fin d’après- 
midi hier, le chef de ce parti, M. Ro­
bert Stanfield.

Donnant une conférence de presse dans 
la Ville-Reine, après une journée fertile 
en incidents, M. Stanfield a précisé que 
le gel qu’il préconise demeurerait en 
vigueur jusqu à ce que le gouvernement 
et le Parlement puissent enquêter sur 
la question.

La rencontre avec les journalistes de 
Toronto a été ajoutée au programme du 
chef conservateur en remplacement 
d’une visite qu’il devait faire à Terre- 
Neuve mais qui a été contremandée. le 
mauvais temps à l’aéroport de Gander, 
au Labrador, ayant forcé le pilote de 
l’appareil nolise par l’équipe Stanfield
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liant Renault et Soma devrait alors 
être annoncé.

M. Pierre Le Godec. président 
et directeur général de Renault Ca­
nada, arrive de Paris où il avait 
discuté, avec le haute direction de 
Renault de la possibilité de prolon­
ger au-delà du 31 décembre prochain 
le montage des modèles Renault par 
Soma.

On se souviendra aussi que pré­
cédemment, M Jean Deschamps, pré­
sident et directeur général de la 
SGF s'était rendu en Europe pour in­
augurer la nouvelle maison du Qué­
bec à Bruxelles et qu'il en avait pro­
fité, pour rencontrer divers manu­
facturiers européens, dont Renault 
et Volkswagen et possiblement Bri­
tish LeylancT

En juin dernier. Renault annonçait 
à la SGF quelle rompait l’entente 
la liant à Soma pour le montage des 
voitures Renault, et ce, dès le 31 
décembre prochain. Par la suite. So­
ma a mis à pied plus de la moitié de 
sa main-d’œuvre dont le nombre est 
passé de 460 à moins de 200.

Il avait en outre été question que 
la Renault 12, présentement montée 
à l’usine de Saint-Bruno, soit bannie 
du marché canadien parce qu elle ne 
satisfaisait pas aux normes de sé-

Voir page 6: Soma

duré de longues heures et qui avait né­
cessité une suspension de séance, des 
difficultés de dernière heure ayant sur­
gi dans la rédaction du communiqué fi­
nal.

Ces difficultés sont essentiellement 
de deux ordres.

D’abord, un malentendu créé par la 
communication à la presse du projet 
français de déclaration de principe qui 
doit servir de préambule au communi­
qué final.

Selon ce projet, "les Etats membres 
de la Communauté se donnent comme 
objectif majeur de transformer avant la 
fin de l’actuelle décennie l’ensemble 
de leurs relations de coopération en 
une union européenne ".

Au nom de ses collègues, Sir Alec 
Douglas-Home, secrétaire au Foreign 
Office, a déclaré à M. Maurice Schu­
mann, ministre français des Affaires 
étrangères, que le projet ne serait pas 
examiné tant que le communiqué n’au­
rait pas été achevé.

M. Schumann s’est alors excusé au­
près de ses collègues de l'indiscrétion 
commise.

Dans la rédaction du communiqué 
final l’Allemagne de l’Ouest et les 
Pays-Bas refusaient leur concours tant 
que n’aurait pas été achevé le débat 
sur les problèmes institutionnels, dé­
bat réservé pour la quatrième et der­
nière séance de travail, hier après- 
midi.

C’est en fait sur le plan institution­
nel que sont apparues les divergences de 
vue les plus nettes.

M. Barend Biesheuvel, premier mi­
nistre néerlandais, avait déclaré dès 
l’ouverture du sommet que son pays se 
refuserait à coopérer sur le plan 
économique et monétaire s’il n’obte­
nait pas satisfaction sur le plan ins­
titutionnel. “Les Pays-Bas. avait il dit, 
n’accepteront pas de collaborer au 
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VIETNAM
Vers une 
solution 
inacceptable 
pour Saigon

SAIGON (AP. Router. AFP) - 
Le conseiller présidentiel amé­
ricain. Henry Kissinger, a eu hier 
a Saigon une seconde journée d'en­
tretiens avec le président Nguyen 
Van Thieu dans une tentative de 
surmonter les derniers obsta­
cles à un cessez-le-feu au Viet­
nam.

Si l'on en croit des sources 
que l'on donne sûres, l'arrêt 
des hostilités intei viendrait dans 
les dix jours et engloberait l'en­
semble de l’Indochine.

Apparemment, le négociateur amé­
ricain est en présence d’un inter­
locuteur qui refuse toute concession 
qui équivaudrait à signer la fin de son 
régime Selon des sources proches 
du palais présidentiel sud-vietnamien. 
Henry Kissinger estimerait accep­
tables les conditions des Nord- 
Vietnamiens, qui se ramènent prin­
cipalement à la formule de gouverne­
ment de concorde tripartite. M. Thieu. 
qui verrait dans cette formule une ma­
nière déguisée d'abandonner le Sud- 
Vietnam aux communistes, refuse­
rait ce "suicide politique”.

En fait, on ne sait rien des intentions 
de M. Kissinger ' pour la journée
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Les libéraux 
ont rejeté 
un débat 
entre chefs

OTTAWA (PC) - Le Nouveau parti 
démocratique a révélé hier que les libé­
raux avaient rejeté le projet de Radio- 
Canada d’un débat télévisé entre les qua­
tre chefs de partis.

Dans un communiqué, le NPD a dé­
claré qu’il était maintenant clair que 
le parti libéral “avait choisi de saborder 
cette chance pour les Canadiens”.

Le NPD a dit que les conservateurs 
et les créditistes, tout comme les néo­
démocrates, avaient accepté de participer 
à un débat sur les ondes de Radio-Canada.

Il a affirmé que les libéraux avaient 
rejeté l'idée sans faire d’autre sugges­
tion.

Ce n’est pas surprenant que les libé­
raux évitent un débat, a dit le NPD
“Le premier ministre Trudeau et son 

parti maintiennent leurs réactions arro­
gantes et indifférentes aux demandes de 
la population qui réclame un bilan des 
quatre ans qu’ils ont gaspillées.”

SASKATOON (CP)-Le gouvernement 
fédéral a fait hier la promesse de for­
mer (s’il est élu bien entendu) une com­
mission d’ombudsman afin de protéger 
le peuple des abus de la bureaucratie 
d'Ottawa, des grandes entreprises ou 
des unions. La commission serait per­
manente et le projet de loi tendant a la 
former serait présenté au parlement 
dès 1973.

En annonçant la chose au cours d’une 
conférence de presse, le ministre de la 
justice, M. Otto Lang, a précisé que 
cette commission aurait plus d'enver­
gure que la simple fonction d’ombuds­
man qui a été instaurée dans certaines 
provinces.

“La fonction actuelle ne touche que 
les problèmes entre le citoyen et le gou­
vernement provincial concerné, dit M 
Lang. Nos commissaires s'occuperaient 
de problèmes d’une envergure beaucoup 
plus grande.”

Autre précision apportée par M. Lang: 
"les commissaires ne soupèseraient 
pas les problèmes mais leur apporte­
raient une solution pour chaque cas par­
ticulier. . qu'il s’agisse de problèmes 
touchant le gouvernement, l’entreprise, 
les unions ou les agences sociales'

La commission ferait office de pro­
tecteur des droits civiques et des droits 
de l’homme, venant en aide aux victi­
mes de la discrimination et protégeant 
les minorités.

M. Lang n’a pas dit si la commission 
agirait umquement à la suite de plaintes 
ou si elle prendrait sur elle de combat­
tre les injustices quelle aurait elle- 
même décelées. Il la voit cependant 
très agissante ou très active à résoudre 
les problèmes. L’une de ses attributions 
serait d’aider à assurer à la femme un 
statut égal à celui de l'homme.

Quant aux commissaires, M. Lang 
croit qu’ils devraient être recrutés 
chez les avocats plutôt que chez les 
juges. Il espère que la solution des 
problèmes émanerait surtout de l’as­

cendant moral des commissaires. Des 
pénalités seraient néanmoins prévues 
dans les cas où la persuasion ne suf­
firait pas. Mais ces pénalités seraient 
sous forme d'amendes plutôt que de 
séjours en prison.

Tl s’agit là d’un pas de plus de 
l’administration Trudeau pour pro-

par Donat Valois

ANTlGONISH (PC) - Le Canada n a 
jamais été autant lui-même qu’au 
cours des quatre dernières années, a 
déclaré vendredi le premier ministre 
Trudeau à Antigonisn, en Nouvelle- 
Ecosse.

M. Trudeau a fait cette déclaration 
alors ou’une étudiante lui demandait 
de lui donner une bonne raison de voter 
pour le Parti libéral lors des élections 
fédérales du 30 octobre.

Le premier ministre qui était arrivé 
vers 16 hres sur le campus de l’uni­
versité St-François Xavier, avait été 
accueilli par 2,500 personnes en gran­
de majorité des étudiants de cette 
institution.

Applaudi à maintes reprises, M 
Trudeau a énuméré les principales dé­
cisions ou’a prises son gouvernement 
en vue de permettre au Canada d’être 
lui-même. U a mentionné le raffermis­
sement de la souveraineté canadienne

léger ceux qui sont le moins en me­
sure de se protéger eux-mêmes, 
d’une progression vers une justice 
plus grande pour 1 individu, d’une lé­
gislation destinée à venir en aide 
aux gens ".

Et le ministre de formuler l espoir
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dans l’Arctique, l’extension des zones 
de pêcheries, l’annulation de certains 
traités de pêcheries ainsi que la re­
connaissance de la Chine et certaines 
décisions en politique extérieure.

Sur le plan intérieur, M. Trudeau a 
soutenu que son gouvernement avait 
travaillé a la solution des inégalités 
régionales et des injustices sociales. 11 
a aussi rappelé l’adoption de la loi sur 
les langues officielles

En soirée, M. Trudeau devait parti­
ciper à une assemblée a Yarmouth.

Plus tôt, a Summerside (IPE), le pre­
mier ministre à déclaré que le Canada., 
au cours des quatre dernières années, 
s’était affirmé sur la scène internatio­
nale.

S’adressant à un millier de personnes 
dont plusieurs centaines d’étudiants de 
l’école professionnelle de Summerside. 
il a rappelé les principales action que
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L'Europe a trouvé à 
Paris son 2 e souffle

M. Trudeau dans les Maritimes

En quatre anst le Canada 
s'est pleinement réalisé
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"Pouvoir anglais" et "French Power" dans 22 ministères 
organismes fédéraux où on a procédé à un recensement 

linguistique Région de la capitale nationale
iL*s 2 premières colonnes totalisent IW^ii

et

Ministères
et

organismes

Proportion 
anglophone 
de l’effectif

Proportion 
francophone 
de l’effectif

Proportion 
de l'effectif dans 

des Unités de 
langue française

Information Canada 54 5 495 289
Monnaie ravale canadienne 510 490 iv Z
Revenu national f Impôt 684 316 8 7
Archrves publiques 63.5 365 7.4
ACDI 623 37.7 7 0
Justice 71.5 295 6 9
CRTC 460 54.0 5 8
Bibliothèque Nationale 634 366 5.0
Expansion économique régionale 65.7 343 3.0
Communications 859 14.1 2.0
.Approv Bionnements et services 69.8 30 4 2 6
Commsston de la capitale nat 61 9 38 1 13
Statistique Canada 69 4 30.6 L0
Industrie et commerce 819 18.1 0.4
Revenu national douanes et acc ■ 73.9 26.1 0
Solliciteur général 694 30.6 0
Office national de 1 énergie 92.7 7.3 0
Assurances 837 16.3 0
Commiss ion des relations de travail 
dans la Fonction publique 541 459 0
.Affaires urbaines 68 8 31.2 0
Voie maritime du Saint-Laurent 545 455 0
Commission des ports nationaux 61 0 39.0 0

Total 70.0 300 3.3

NOTE Les pourcentages de U premiere colonne ont été obtenus par soustraction 
SOI KCE les unités de langue iraneaise mécanisme d'implantation d un émcanisme d égalité 
dans la Fonction publique”, par Gilbert Langelier. Groupe de travail sur le bilinguisme con­
seil du Trésor, juin IfTÎ.

Répartition de l'effectif dans 22 ministères et organismes 
fédéraux où on a procédé à un recensement linguistique 

Région de la capitale nationale

Ministères et 
organismes

Effectif
total

Effectif
francophone

Effectif
dans des Unités de 

langue française

Information Canada 287 142 83
Monnaie rovale canadienne 245 120 25
Revenue national ( Impôt i 1.546 488 134
.Archives publiques 257 94 19
ACDI 642 242 45
Justice 403 119 28
CRTC 172 93 10
Bibliothèque Nationale 257 94 13
Expansion économique régionale 610 212 19
Communications 843 119 17
Approvisionnement et services 4.854 1.478 130
Commission de la capitale nat. 559 213

33Statistique Canada 3.295 1.008
Industrie et commerce 1.637 297 6
Revenu national 'douanes et acc.) 769 201 0
Solliciteur général 327 100 0
Office national de l'énergie 164 12 0
Assurances
Commission des relations de travail

135 22 0

dans la Fonction publique 85 39 0
Affaires urbaines 33 15 0
Vote maritime du Saint-Laurent 33 15 0
ConuEûSâkm des ports nationaux 82 32 0

Total 17.235 5.155 569

NOTE: La division de la Production du ministère des Approvisionneinents et services a été ex- 
cioe des chiffres rapportés ci-bant, puisque c'est une "vraie” L nité de langue française.
SOURCE: 'Les unités de langue française: mécanisme d'implantation d'un mécanisme d'égalité
dans la Fonction publique . par Gabert Langelier
Groupe de trav ai! sur le bilinguisme. Conseil du Trésor, juin 19T2.

Les "vraies" Unités de langue française 
à Ottawa

EFFECTIFORGANISME

Bureau des traductions 
(Secrétariat d'Etat ■
Bureau des langues 
■ Commission dé la fonction publique! 
Imprimerie du gouvernement 
i Division de la production du minis­
tère des approv isionnements et services, 
à l'exclusion de la section du contrôle de la 
production'

535

585

773

TOTAL 1.893

suites 
de la première 
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LE BILINGUISME
grande prudence politique . qu elle at­
tribue aux pressions de l'opinion publi­
que 'surtut celle de la region d Otta­
wa'. aux pressions des syndicats de 
fonctionnaires et aux réticences de la 
haute bureaucratie fédérale elle-même, 
qui a freiné 1 ardeur du cabinet à tous 
les stades d'élaboration du programme

L'étude précise ailleurs que l'exem­
ple des ULF démontre que le secré­
tariat d'Etat, (responsable du projet 
jusqu'en mars 19711 ‘Tança sa recher­
che dùn compromis entre le radica­
lisme de la Commission BB et les 
intérêts des fonctionnaires en place, a 
beaucoup atténué la portée du modè­
le proposé dans le livre Ilia (de la 
commission' La stratégie adoptée 
avait pour but d'introduire certaias 
changements sans choquer les fonc­
tionnaires. sans dépasser le seuil de 
tolérance de la bureaucratie, en la 
matière -'

C'est donc vraisemblablement sur 
les conseils de son "sous-ministre . 
M. Gordon Robertson, greffier du con­
seil privé, que M Trudeau a exclu son 
entourage immédiat de l’expérience 
ULF

M. Robertson est le mandarin suprê­
me de l establishment fédéral, le chef 
du ‘clan du Rideau Club”, comme 
disent les familiers de la scène ou- 
taouaise. Les unités de langue fran­
çaise ne sont pas le seul programme 
de bilinguisation qui ait été édulcoré 
par le bureau du conseil privé Ainsi, 
de nombreuses nominations de franco­
phones. aux plus hauts échelons de la 
fonction publique, se sont perdues, ou 
ont traîné longtemps, dans les offici­
nes du conseil privé

Bien que la nomination des hauts 
fonctionnaires soit en principe une

prérogative du premier ministre, le 
filtrage que pratique le BCF en ma­
tière de recrutement et de promotion 
ne se limite pas. d'ailleurs, à la dimen­
sion linguistique. D intervient chaque 
fois que le pedigree ’ des candidats 
sur lesquels le premier ministre songe 
à jeter son dévolu n'est pas tout à fait 
conforme aux critères du Rideau Club, 
ou à la conception qu'on s'y fait du 
cheminement ‘ normal " de là carrière 
des mandarins fédéraux

C' est ainsi que la nomination de M 
Allan Gottlieb sous-ministre des com­
munications. a accroché pendant plu­
sieurs meus., parce qu’il n'était, aupa­
ravant. qu'un simple troisième sous-mi­
nistre adjoint aux affaires extérieures, 
et cela, malgré que M Gottlieb soit un 
ami personnel de M. Trudeau, un brillant 
juriste et un cadre éprouvé. D a fallu 
que le premier ministre et son ex-collè­
gue des communications. Enc Kierans. 
reviennent plusieurs fois à la charge 
avant oue le BCP 'permette " à M Tni- 
deau de procéder a la nomination de 
M Gottlieb

Voici quelques précisions sur le fonc­
tionnement aes ULF dans trois catégo­
ries distinctes de bureaucraties fédéra­
les: les vraies” unités de langue fran­
çaise. les 22 ministères et organismes 
où l'on a procédé au recensement lin­
guistique des fonctionnaires, enfin, les 
19 autres administrations examinées par 
le rapport Langelier

A toutes fins utiles, seuls les traduc­
teurs. les imprimeurs et les professeurs 
de langues du gouvernement ont été cons­
titués en véritables unités de langue 
française dans la région de la capitale 
nationale En effet, les employés du Bu­
reau des traductions, du Bureau des lan­
gues et de ITmprimerie du gouverne­
ment regroupent globalement 1.893 des 
2.897 fonctionnaires engagés dans l'ex­
périence à Ottawa, soit 65.3 pour cent du 
total. Ce sont toutes des administrations 
dont te personnel est techniquement tenu 
d'étre bilingue: et comme les anglopho­
nes sont généralement unilingues, l'im­
mense majorité de leurs employés sont 
des Canadiens français...

Dans les 22 ministères et organismes 
où l'on a procédé a un recensement lin­
guistique et dont l'effectif global est de 
17.235 fonctionnaires 569 employés seu­
lement. soit 3.3 pour cent, ont été cons­
titués en ULF. Il se trouve pourtant 
5.155 francophones a l’emploi de ces 
administrations. Ce n’est donc pas. en 
ces cas. l’absence de Canadiens français 
qui explique te caractère marginal et

M. Dupras:
Les efforts 
du PC portent 
sur 60 comtés

M Claude Dupras. président 
du Comité organisateur du Par­
ti conservateur au Québec, a 
formellement nié hier, au 
cours d'une conférence de pres­
se. les conclusions d'un article 
de caractère analytique publié 
Ham LE DEVOIR selon lesquel­
les son Parti avait décidé de 
“concentrer ses efforts dans 

une quinzaine de comtés' d’ici 
la fin de la campagne électorale

Très optimiste, M. Dupras 
a affirmé que les conservateurs 
mènent une lutte très dure "dans 
une soixantaine de comtés" B 
a ajouté que le sondage le pins 
récent réalisé pour le compte 
du PC par une maison de Détroit 
établit à 20 pour cent la cote 
de son Parti dans la province 
Compte tenu des indécis, et 
par suite d une extrapolation, 
le pourcentage des suffrages 
acquis aux conservateurs du 
Québec serait de 26 pour cent.

M. Dupras a d'autre part mis 
en doute la valeur de certains 
sondages-maison publiés de­
puis quelque temps notam­
ment dans ta région de Québec 
On croit savoir que le prési­
dent du Comité organisateur 
visait plus particulièrement une 
enquête effectuée par le quo­
tidien - Le Soleü qui a cons­
taté une baisse de la popularité 
des conservateurs dans 22 cir­
conscriptions de la région qué­
bécoise du Saguenay et du Lac 
Saint-Jean.

M. Dupras a aussi lancé un 
appel à tous les militants de 
son Parti quü engage à venir 
en aide aux candidats conserva­
teurs lors de la journée du 
scrutin II a expliqué qu il ai 
coûterait $350.000 pour payer les 
représentants du Parti dans les 
bureaux de scrutin, un montant 
que les conservateurs n'ont pas 
les moyens de dépenser, a-t-il 
dit

U a rappelé que l'Etat prend 
à sa charge le salaire du prési­
dent d'élection dans chaque 
circonscription, du scrutateur 
et du greffier dans chaque bu­
reau de scrutin, mais n'assume 
pas les frais qu entraine le sa­
laire des représentants de cha­
cun des partis

Enfin. M. Dupras a annoncé 
qu'il effectuait personnellement 
une tournée des principales ré­
gions du Québec afin de rencon­
trer les candidats et les orga­
nisateurs Cette tournée, a-t-il 
indiqué, s'inscrit dans la der­
nière phase de la campagne.

symbolique des unités de langue françai- 
sé qu on a constituées

D se trouve 99 umtés. en tout, dans la 
région de la capitale nationale; exception 
faite des trois qui sont énumérées au 
paragraphe précédent, elles sont pres­
que toutes minuscules, regroupant deux 
ou trois, ou sept, ou treize fonctionnai­
res. Dans la plupart des cas. il s agit des 
services de presse et d'information des 
administrations en cause

Dans les 19 autres ministères et or­
ganismes énumérés dans le rapport Lan­
gelier et dont l'effectif global est de 30. 
327. seulement 341 fonctionnaires, soit 
1.1 pour cent, ont été constitués on ULF. 
On retrouve, parmi ces administrations 
la majorité des ministères, dont les .Af­
faires extérieures, les Finances, le Con­
seil du Trésor la Gendarmerie royale, la 
Défense nationale, etc. soit les organes- 
clés du régime fédéral. On retrouve aus­
si, dans cette catégorie, sept des neuf 
administrations qui comptent plus de 
2.000 fonctionnaires. Enumérons-en qua­
tre:

Energie, mines et ressources 3.256 
employés, dont 21 seulement en ULF:

Agnculture: 2,307 employés, aucun 
en ULF .

Transports: 2.436 employés, dont 5 
en ULF.

Travaux publics: 2.255 employés dont 
4 en ULF

L'étude de son propre groupe d’étude 
sur te bilinguisme signale en outre que 
le Conseil du Trésor lui-méme n'a cons­
titué que 2 de ses 445 employés en ULF

Dans plusieurs des 19 administrations 
de la troisième catégorie, il semble que 
si l'on n'a pas procédé à un recensement 
linguistique, c est qu'on n'en voyait pas 
Futilité, puisqu'il ne s'y trouve à peu 
près pas de fonctionnaires canadiens- 
français.

Onze bureaucraties fédérales ne se sont 
dotées d'aucune unité de langue françai­
se. Parmi celles-là. on relève les bu­
reaux de deux ministres québécois: le 
solliciteur général. M. Jean-Pierre 
Goyer (qui a pourtant 100 Canadiens 
français a son service) et le ministre 
des .Affaires indiennes et du nord cana­
dien. M. Jean Chrétien.

La performance linguistique " de 
plusieurs autres ministres du Québec 
est à peine meilleure

Le ministre de Fexpan .ion économi­
que régionale, M. Jean Marchand, n'a 
guère pu faire mieux que de permettre 
a 19 seulement des 212 Canadiens fran­
çais qui travaillent pour lui de le faire 
officiellement en français.

Quant au ministre de l'industrie et du 
commerce. M. Jean-Luc Pépin, la niche 
francophone qu'il a pu creuser dans la 
bureaucratie qu'il dirige (1,637 fonction­
naires) se réduit à... six postes! Les 291 
autres Canadiens français du ministère 
travaillent donc officiellement en an­
glais.

Signalons enfin, en terminant, la per­
formance tout à fait remarquable, a ce 
chapitre, de celui que le groupe d'étude 
du Conseil du Trésor appelle le "mis­
sionnaire du bilinguisme ', M. Gérard 
Pelletier: outre le Bureau des traduc­
tions. près de 30 pour cent des fonc­
tionnaires qui relèvent de lui sont cons­
titués en ULF.

élections i+l 72

Le scrutin est en marche
Les élections fédérâtes du 30 octobre ont débute lundi 

Et c'est sérieuaL Pour quelque 18.000 Canadiens résidant à 
1 étranger te scrutin a duré toute la semaine et a pns fin 
hier soir Ces catégories d électeurs comprennent les fonc­
tionnaires du gouvernement fédérai et tes membres des for­
ces années en poste ou en mission à l'etranger Pour l'Eu­
rope tous tes votes seront centralises à Londres qui tes ex­
pédiera aux bureaux des différentes circonscripaons électo­
rales intéressées où ils seront ajoutés aux votes locaux et 
dépouillés en même temps. A Pans tes électeurs canadiens 
ont déposé leurs bulletins à la Chanceltene et un counter 
spécial est attendu aujourd'hui a Londres avec l'importante 
cargaison.

De Turner à Lewis
Le ministre des finances dans le cabinet Trudeau M. 

John Turner, ne comprend rien des sombres projections ex­
primées par le chef du NPD. M David Lewis. Parlant à Cal- 
zarv M Turner a émk i mininn nne les commentaires de 
u 'Lewis sur le projet d'oléoduc dans la vallee du Macken­
zie témoignent d une attitude pessimiste à l'endroit de l'éco­
nomie canadienne. “J'ai plus confiance que M. Lewis dans 
l'avenir du pays et je suis convaincu que la population ca­
nadienne partage mon point de vue

C'est pas drôle un monstre
Deux ex-libéraux. MM Claude Wagner et Paul Hellyer 

apparaissent fortement agressifs dans cette campagne con­
tre le Parti libérai. Aujourd’hui candidat dans le comté de 
Toronto Trinity. M Paul Hellyer soutient que tes promes­

ses de dernier instant que le gouvernement Trudeau fera 
dans cette campagne coûteront au moins $60 annuellement 
à chaque travailleur ' Le gouvernement tente de nous ache­
ter avec une série de cadeaux Et ii ajoutait C est la te 
propre d'un gouvernement arrogant et autocratique détermi­
né a s agripper au pouvoir.

Le temps est à l'orage
Tei aurait pu être jeudi te theme de cette journée de 

■ampagne «fectorate .VF Robert Stanfield accusait M Tru- 
deau de vouloir never tes électeurs sous une pluie de cadeaux 
VU David Lewis sest vu retenu en Alberta son avion étant 
.neapacie ce traverser l épais brouillard Dans te Bas-du- 
Fteuve VI. Real Caouette s'est trouvé devant une foute hou- 
jguse üors qu il tentait simplement d expliquer te program­
me de son parti. Et plus tard, à son arrivée a File du-Prince- 
Edouard. Vî Pierre Trudeau était accueilli par une tempéra­
ture glaciate.

Un peu de tout
VU Claude Wagner tiendra demain une assemblée oubli- 

que à l’école Crevier de Marievillc Le chef du NPD- 
Québec. M Raymond Laliberté. assistera demain soir au 

Chaud Québec-Presse”, au Centre Paul Sauvé Le libéral 
de Papineau André Ouellet, le conservateur. Pierre Linteau, 
te neo-démocrate Ronald Dufault, participeront demain au 
Alpine Inn à un débat organisé par la Chambre de commerce. 
Le ministre de l'expansion économique régionale, M. Jean 
Marchand, entreprendra demain une tournée dans la région 
de Joliette D se rendra à Saint Donat, Saint-Emile, 
Chertiy. Rawdon. Saint-Ambroise, Saint-Liboire. Saint-Gé­
rard. Lavaltyle et Lanoraie. En soirée, il parlera en fa­
veur de son collègue ministre, Jean-Luc Pepin, à l’école 
Jeanne-Mance de Drummondville. Le Club de rencontres et 
d information des citoyens du Sud-Ouest de Montréal (CRI) 
recevront mardi soir MM, Claude Wagner, Gérard Pelletier. 
Raymond Laliberté ainsi que M. Fernand Bourret du Crédit 
social.

LA PENSÉE DU JOUR — Il faut, avant de prendre un 
parti, considérer ses inconvénients et ses dangers ;.et si 
te désavantage l'emporte sur l'utilité, savoir y renoncer, 
quand même on serait sûr d'y amener tous les suffrages. 
— (Tite-Live)

Le PC propose de créer 5 filiales 
régionales de la Banque du Canada

OTTAWA 'PC’ - Le Parti conserva­
teur préconise ia création de cinq filia­
les régionales de ia Banque du Canada 
afin de stimuler te développement du cré­
dit local et encourager d autres institu­
tions financières.

Selon un document prépare par te co­
mité central du parti et remis a la pres­
se hier, à Ottawa, ces filiales pourraient 
jouer le rôle de représentantes directes 
de la banque centrale dans les régions 
éloignées

Afin de stimuler le développement ré­
gional. le parti de M. Stanfield promet 
de reorganiser 1 expansion de la Banque 
industrielle pour qu elle puisse coopérer 
plus efficacement avec la Banque du Ca­
nada en vue de la réalisation des objec­
tifs économiques régionaux

De plus, il est indiqué que l'accent se­
rait mis moins sur les programmes fé­
déraux provinciaux à frais partages que 
sur tes subventions inconditionnelles

D'autre part, selon le PC. les sub­
ventions au développement régional du 
gouvernement Trudeau n ont fait qu ag­
graver tes disparités régionales en im­
posant une politique monétaire restricti­
ve à l'ensemble du pays dans te cadre de 
la vaine lutte qu’il a menée contre l’in­
flation

Le but des politiques du PC sera, se­
lon te document, de coordonner tes poli­
tiques fédérales avec celtes des provin­
ces afin que tes efforts déployés par l'un 
ou l'autre palier de gouvernement n'en­
trent pas en contradiction les unes avec 
tes autres.

Pour te PC. tes programmes de stimu­
lants devraient surtout profiter aux en­
treprises qui transforment les ressour­
ces canadiennes.

Dans un autre document, te parti con­
servateur se propose de récupérer l'a­
griculture et de lui rendre son rôle in­
dustriel.

Le parti PC s'oppose à la centralisa­
tion et au secret tout comme au manque 
de consultation. C’est pourquoi, ii se pro­
pose de réorganiser te ministère de l A- 
gnculture

Pour compléter cet effort, on déclare 
qu’un programme exhaustif portant sur

tes mises en marché sera mis de l’avant 
et qu'une compagnie nationale du déve­
loppement agricole sera créée pour sti­
muler les exportations.

Après consultation avec les provinces, 
te parti conservateur promet de mettre 
au point une politique laitière à long ter­

me. qui permettrait une planification 
permanente de la production.

Nous aimerions aussi, souligne en­
fin le document, que la transformation 
des denrées se fasse tout près du lieu 
d'orignte”.

Enfin, les petites fermes seraient con­
servées et les programmes de recycla­
ge et de recherches améliorés.
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Le programme de bilinguisme 
ne sera pas modifié (Marchand)

Le ministre de l'expansion éco­
nomique régionale. M. Jean Mar­
chand a déclaré hier à Roberval 
que le gouvernement ne modifierait 
pas son programme de bilinguisme 
dans la fonction publique.

En réponse à une question d’un 
journaliste au cercle de presse de 
Roberval, le ministre a ajouté ce­
pendant qu'O était possible que le 
gouvernement ait .dû verser un 
montant de $29.000 pour enseigner

un mauvais français à un fonction­
naire.

“Ces cas d'abus ont pu se pro­
duire, a dit M. Marchand, et se 
produiront peut-être encore dans 
l’avenir, mais le gouvernement ne 
modifiera pas son programme”, a- 
t-U ajouté.

M. Marchand s’est dit d'avis, 
par ailleurs, que le gouvernement 
ne verse pas assez d’argent dans 
ces programmes.

Une campagne terne dans l'Ouest
par Dennis Gruending 
Collaboration spéciale

SASKATOON - Est-ce un effet de 
la palpitante série Canada-Russie, est-ee 
à cause de la dernière récolte, mais la 
campagne électorale, dans l'Ouest cana­
dien. est pour le moins dénuée d'enthou­
siasme.

D'après un journal d’Edmonton, publié 
mardi dernier, il y a 40 p.c. des âec- 
teurs de cette ville qui sont indécis et 
les candidats se doivent de créer un im­
pact quelconque s'ils veulent susciter le 
moindre intérêt d’ici la fin de la campa­
gne électorale.

A Winnipeg, les journaux font état de 
ce même climat d'indifférence.

En Saskatchewan, les partis d’opposi­
tion. au lieu de faire valoir leurs politi­
ques agricoles, répètent inlassablement 
les mêmes accusations à l'endroit du 
gouvernement actuel, qui. disent-ils, 
vendent le blé à prix trop bas.

A cela. M. Otto Lang, ministre fédâal 
chargé de la Commission canadienne du 
blé. répond machinalement que le gou- 
vemement doit faire face à la concur­
rence mondiale et l’opposition demeure 
muette.

On sait que la question du blé est pri­
mordiale dauis les Prairies mais person­
ne, sauf quelques néo-démocrates, abor­
dent la question du revenu garanti pour 
les producteurs de blé dont les profits 
sont à la baisse. Personne ne parle d’une 
politique qui consisterait à développer 
l'élevage de manière que les agriculteurs 
de l'Ouest soient moins dépendants de la 
production du grain et que leurs revenus 
soient moins conditionnés aux fluctua­
tions du marché international.

Les gens de l'Ouest, qui souhaiteraient 
beaucoup de fermeté à ce sujet de la part 
de MM. Trudeau et Stanfield, sont déçus.

M. Trudeau maintient sa popularité 
dans plusieurs circonscriptions rura­
les bien qu’il ait été rarement sollicité 
par tes organisations locales jusqu'à 
présent. Les libéraux fondent leurs es­
poirs sur M. Otto Lang, le seul libéral 
du parlement canadien dans cette pro­
vince.

L’attrait que suscite M. Stanfield 
est loin d’être illimité dans l’Ouest bien 
qu’il se trouve plusieurs électeurs 
conservateurs en Saskatchewan Et tes 
“conversions” de dernière minute de

MM. Hellyer et Wagner sont vues par 
plusieurs comme te fait de "politiciens 
opportunistes M. Robert Thompson, 
l'ancien leader créditiste passé aux 
conservateurs et candidat en Alberta, 
a déjà annoncé que te parti changerait 
de chef si M Stanfield n'était pas pre­
mier ministre

M. David Lewis ne soulève pas non 
plus l'enthousiasme mais ses attaques 
a propos des subventions et privileges 
accordés aux grandes sociétés privies 
ont augmenté son prestige aussi dans 
l'Ouest

Enfin. M. Réal Caouette a reçu un 
accueil chaleureux mais de groupes 
plutôt restreints. C'est te sens de l'hu­
mour de M. Caouette qui a te plus re­
tenu l'attention.

Disons que la valeur douteuse de plu­
sieurs candidats pourrait expliquer 
aussi, en partie, te manque d'enthou­
siasme des électeurs de l’Ouest Les 
conservateurs, en particulier, pré­
sentent des hommes du passé, comme M. 
Diefenbaker, dont tes discours rappel­
lent l'époque où il était premier minis­
tre il y a dix ans Neuf des 25 siè­
ges détenus par tes conservateurs dans 
tes Prairies sont occupés par des an­
ciens conservateurs de Diet'. La plupart 
d’entre eux ne sont pas signalés à Fat- 
tention générale sur la scène politique 
canadienne.

Plusieurs candidats libéraux, en re­
vanche. ne sont là que pour des raisons 
futiles. Ainsi, Mme Peggy Tatcher. la 
femme de l’ancien premier ministre de 
la Saskatchewan, qui fait campagne à Re­
gina en ne faisant valoir, pour tout ar­
gument. que son nom

Quant à M. Otto Lang, il serait assu­
re d emporter la victoire dans son com­
té de Saskatchewan-Humbold tout com­
me le néo-démocrate Alf Gleave. con­
seiller en agriculture, dans le comté 
de Saskatoon-Biggar

Des rumeurs veulent que M Mel Hur- 
tig, candidat libéral dans Edmonton- 
East. n'ait pas la faveur des membres de 
son propre parti à cause de son nationa­
lisme trop fervent. Membre du Comité 
pour un Canada indépendant, M. Hurtig. 
un éditeur, parait neanmoins être le fa­

vori dans sa circonscription que détient 
présentement le conservateur Marcel 
Lambert, député depuis 1957.

Bien que le nationalisme canadien ne 
soit pas l’un des enjeux de la présente 
campagne, les attaques de l’opposition 
contre la politique de développement des 
richesses naturelles mise de l’avant par 
les libéraux pourraient trouver un sol 
fertile dans les prairies. Le Manitoba 
et la Saskatchewan manquent d'indus­
tries. à l'exception de quelques mines 
dans le nord. Et déjà les cinq comtés du 
nord, qui ne sont pas agricoles, avaient 
des députés conservateurs. Les libéraux 
n'ont donc plus rien à perdre. Mais il 
se pourrait que le NPD déloge les con­
servateurs dans Churchill (Manitoba) 
et Meadow Lake (Saskatchewan).

Au développement industriel se ratta­
che la question des tarifs de transport 
des marchandises. Quel que fût le gou­
vernement au pouvoir, l’Ouest a toujours 
prétendu être victime de discrimination 
a ce sujet. Hommes d’affaires autant que 
cultivateurs critiquent les structures ta­
rifaires.

Les deux grands partis de l’opposition 
attaquent la politique des transports du 
gouvernement Trudeau. M. Lewis pro­
met de nationaliser le Canadien Pacifi­
que. M. Stanfield promet de congédier 
M. Edgar Benson, que M. Trudeau vient 
tout juste de nommer président de la 
Commission canadienne des transports.

Il arrive aussi aux politiciens de faire 
des déclarations sur le dos du Québec 
pour s’attirer des votes dans l'Ouest.

M. Lewis qualifie de “pots de vin 
politiques" certaines subventions fédé­
rales.

Un candidat du "Western Canada Par­
ty ”, à tendance autonomiste, ne voit 
qu'un désir d'apaisement dans la politi­
que de biculturalisme prôné par les li­
béraux.

Même M. Trudeau peut tenir des 
langages différents en Saskatchewan et 
au Québec. Il a été applaudi à Régina 
lorsqu'il a justifié le recours aux me­
sures de guerre "Quelle sorte de 
gouvernement désirez-vous’’ Un gou­
vernement qui ne saurait pas prendre de 
décision à ce sujet?”

r



LE DEVOIR
Le MQF veut 
élargir 
son action

Le porte-parole officiel du MQF 
(Mouvement Quéhec Français» Me Jac­
ques-Yvan Morin, a fait savoir dans 
un communiqué que la lutte entreprise 
pour le rappel de la loi 63 et pour la 
proclamation du français langue offi­
cielle se poursuit et que les huit or­
ganisations membres du MQF ont 
décidé d’élargir leur action à d'autres 
organismes.

En attendant le programme d'action 
qui sera dévoilé en novembre. Me 
Morin rappelle que la pétition en fa­
veur du retrait du bill 63 a déjà re­
cueilli plus de 200,000 signatures.

Le MQF fait un retour sur l'actuali- 
te des derniers mois pour corroborer 
sa thèse des méfaits exercés par la 
loi 63: sondage rendu public cet ete par 
le ministère de l’éducation sur le nom­
bre des enfants d’immigrants (97.9%) 
qui se dirigent vers les écoles anglai­
ses; sur llle de Montréal, parmi les 
enfants qui sont passés aux écoles an­
glaises, 67% sont nés de parents fran­
cophones; fermetures d'écoles fran­
çaises oui annonceraient une guerre 
de tranchée déjà perdue pour les fran­
cophones, si les gouvernants ne réagis­
sent pas; même Saint-Jérôme et La- 
chute sont touchées. 290 enfants de 
francophones passant en septembre 
à l'école anglaise!

Le MQF constate avec plaisir les 
propos de l'ex-ministre québécois de 
l'éducation, M. Jean-Guy Cardinal, 
sur la nécessité de retirer la loi 63. 
Il cite aussi les jeunes libéraux qui 
font savoir au chef du gouvernement 
leur appui au français langue officielle. 
M. Bourassa leur a répondu d’attendre 
le rapport Gendron.

Le MQF annonce qu’il suivra de très 
près les procès sur les produits éti­
quetés uniquement en anglais et prend 
acte des propos du député libéral de 
Saint-Laurent, Léo Pearson, selon 
lequel la commission Gendron "ne 
peut absolument pas aller dans le sens 
de la réalité québécoise et nord-amé­
ricaine”.

Le Port-de Mer, jouxtant le métro Longueutl, avec ses 400 logements et 
80,000 p.c. d'espaces à bureaux, sera complété fin novembre. M Jean 
Bigonesse, président des Appartements Port de Mer, est ici témoin de la 
pose de la dernière verge cube de béton à ce complexe comprenant deux 
tours de 29 et 26 étages. (Photo Le Devoir par Bernard Lauzé).

Des Indiens refusent l'invitation " 

du ministère de vivre à Schefferville
par Clément Trudel

Une centaine d’indiens du lac John, à 
trois milles de Schefferville, dans le 
Nouveau-Québec, refusent de quitter le 
“Block 44” comme les y invite le mi­
nistère canadien des affaires indiennes.

Dans une lettre ouverte au ministre 
Jean Chrétien, le comité de défense des 
Indiens du lac John explique pourquoi 
ces 13 familles continuent de résister, 
la raison principale étant que “c’est le 
territoire de nos ancêtres”.

Un sous-ministre des affaires indien­
nes, John Ciaccia, a écrit à deux repri­
ses aux Indiens (29 mai et 15 septem­
bre) et leur a indiqué qu'il y aurait pla­
ce pour eux dans la réserve de Mati- 
mekosh, dans les limites municipales de 
Schefferville. Le ministère fédéral lais­
se entendre que le terrain où vivent ces 
Indiens montagnais et naskapis serait 
bientôt rétrocédé au gouvernement qué­
bécois et que les services de routes, 
d'eau potable et d'ordures ménagères se­
raient ensuite discontinués.

La réponse des Indiens est sans équi­
voque: nous ne voulons pas de ces loge­
ments de Matikemosk; nous ne les avons 
pas demandés et parmi les Indiens qui 
y vivent, plusieurs ont de beaux réfri­
gérateurs-don du ministère -qui restent 
trop souvent vides. Nous voulons la li­
berté. nous voulons respirer et non pas 
être parqués dans une ville où la seule 
piscine accessible est fermée aux In­
diens et où un restaurant sur deux re­
fuse la clientèle des Indiens. Et ce sur 
un territoire où le “sauna” était utilisé 
par les Amérindiens bien avant que les

occupants majoritaires de l'Amérique 
ne le découvrent!

Pour vérifier s’il est exact que le 
Québec expulserait les Indiens en pre­
nant possession du terrain, les Indiens 
se sont adressés directement au minis­
tère québécois des Terres et Forêts.

Nissan nie 
que la 240-Z 
freine mal

La compagnie Nissan-Canada, par la 
voix de son président, M. Hiraki Miki. 
a réfuté toutes les allégations portées 
à l'endroit de la voiture Datsun 240-Z 
qui, selon l'Association pour la protec-, 
tion des automobilistes, possède un sys-' 
tème de freinage défectueux et potentiel-; 
lement dangereux.

Le ministère fédéral des transports, 
rappelle M. Miki. a lui même fait sa­
voir que les accusations portées par 
l'APA ne reposaient sur aucune preuve.

Les défectuosités du système de 
freinage qui ont été constatées par plu­
sieurs propriétaires de 240-Z, souli­
gne M. Miki, résultent directement 
d’un manque d'entretien ou de la négli­
gence de propriétaires de faire effec­
tuer des inspections périodiques comme 
le recommande la compagnie.

Cim PROGRAMME 
D'AUTOMNE

ENTRAÎNEMENT INTENSIF À L'ANIMATION

OBJECTIFS:
EIA-I - favoriser la prise de conscience des caractéristiques de son 

style d'animation
EIA-II- s'entraîner à la méthode d'animation non-directive sur le 

contenu et directive sur la procédure
CALENDRIER:

Session Date
EIA-1 28 et 29 octobre 1972
EIA-II 28 et 29 octobre 1972
EIA-I 4 et 5 novembre 1972
EIA-II 4 et 5 novembre 1972
EIA-I 6, 7 et 8 novembre 1972
EIA-II 6, 7 et 8 novembre 1972
EIA-I 18 et 19 novembre 1972
EIA-II 18 et 19 novembre 1972
EIA-I 5, 6 et 7 décembre 1972
EIA-II 5, 6 et 7 décembre 1972

Toutes ces sessions auront lieu à Montréal.
Dépliant envoyé sur demande.

ENTRAÎNEMENT AU TRAVAIL EN ÉQUIPE
Cette session s'adresse particulièrement aux Cadres des milieux hos­
pitaliers.
OBJECTIFS:
Permettre aux participants de vivre une expérience prolongée de tra­
vail en équipe, de l'observer et d'y réfléchir, de manière à pouvoir en 
dégager les applications pertinentes à leurs milieux respectifs de travail.
CALENDRIER:
'À Montréal: du 21 au 24 novembre 1972 
A Québec: du 28 novembre au 1er décembre 1972 
Dépliant envoyé sur demande

INFORMATION:

Centre interdisciplinaire de Montréal
5055, avenue Gatineau 
Montréal 247
Téléphone: (514) 735-6595 (poste 36)

Ils attendent la réponse.
N'y aurait-il pas scandale si les auto­

rités voulaient forcer 99 Blancs de ville 
Saint-Laurent à déménager à Montréal, 
demandent les Indiens pour faire res­
sortir le côté bizarre de l’insistance du 
fédéral à les déloger de leur territoire. 
Le sous-ministre Ciaccia utilise en ef­
fet les mots “hameau isolé” pour dé­
crire le lac John où vivent ces Indiens. 
Mais n’y aurait-il pas derrière cette 
insistance un motif caché, disent les in­
téressés qui soupçonnent que quelque 
Blanc a l'oeil sur leur terrain pour y 
faire un développement... à trois milles 
du centre de Schefferville.

Dans la même lettre, les Indiens di­
sent refuser, par principe, de payer la 
somme de $5.50 par famille pour dé­
frayer la voirie, l'aqueduc et le service 
d’ordures ménagères.

N'est-ce pas l’exploitation des mines 
qui a pollué notre eau et l’Indien qui a 
confirmé à ITron Ore l'importance des' 
dépôts de Schefferville ne vit-il pas 
dans des conditions de quasi-mendicité 
au lac John?

En somme, les Indiens du lac John 
refusent de se diriger vers la réserve de 
Matikemosh qui a “engendré des nou­
veaux problèmes” en attirant par des 
leurres quelques Montagnais et Naska­
pis. Le terrain en question “fait partie 
des territoires de chasse ancestraux 
de ces Indiens”, a écrit Pierrette Désy, 
membre du comité de défense dont le 
principal porte-parole est Marie-Mar­
the Gabriel.

Réunion des étudiants 
en droit à 10 h 30 lundi

L’Association générale des étudiants 
en droit de l’université de Montréal dé­
sire signaler que l'assemblée générale 
convoquée lundi se tiendra à 10h30, au 
lieu de 13h30 tel qu'annoncé précédem­
ment. Le lieu de la réunion est le pavil­
lon de sciences sociales et de droit.

L’assemblée devra étudier et adopter 
des propositions concernant l’organisa­
tion interne de la lutte contre les exa­
mens du Barreau et préciser la ligne de 
conduite à suivre vis-à-vis le comité 
Guérin.
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Dès l’an prochain

Vols nolisés à la portée de tous
OTTAWA (CP) - La Commission ca­

nadienne des transports a annoncé hier 
que quiconque aura réservé son siège 
90 jours à l'avance pourra, dès Tan 
prochain, fake un voyage transatlanti­
que dans les vols nolisés. Présentement 
ces vols ne peuvent être organisés que 
par des clubs ou organisations formés 
dans un but autre que le voyage et les 
participants doivent être membres du 
club ou de l'organisation en cause depuis 
au moins six mois.

En vertu des nouveaux règlements, 
les organisateurs de vols nolisés pour­
ront annoncer leurs voyages jusqu'à 90 
jours avant la date du départ, dans le 
but d'obtenir des clients.

Quant aux voyageurs, ils devront faire 
un dépôt égal a 25% du coût total du 
voyage, au moins 90 jours avant la date 
du départ, sans droit au remboursement 
s'ils décident par la suite de ne pas en­
treprendre le voyage.

Les nouveaux règlements ne s'appli­
quent qu'aux voyages transatlantiques 
aller-retour, mais la Commission ca­
nadienne des transports étudie la possi­
bilité de les étendre aux vols nolises 
à l'intérieur du Canada

La nouvelle concernant ces nouveaux 
règlements a ete communiquée à l'Is­
sue d'une réunion des autorités eompé 
tentes, tant européennes que nord- 
américaines. en matière de voyages 
aeriens

La Commission canadienne des trans­
ports dit que les représentants de la 
Conférence européenne de l’aviation ci­
vile qui assistaient à la reunion ont pro­
mis de recommander à leurs pays res- 
pectifs l'approbation des vols nolisés 
en provenance du Canada conformément 
aux nouveaux règlements.

La Commission canadienne des trans 
ports a ajoute que des règlements iden­
tiques seront élaborés par la Conférence

faits divers
Z 'homme tué de balles était un évadé

L'homme dont le corps criblé de bal­
les avait été retrouvé sans vie à Saint- 
Louis de Terrebonne, mercredi après- 
midi, est un évadé de l'Institut Leclerc 
de Saint-Vincent-de-Paul, a révélé, hier, 
un porte-parole de l'escouade des homi­
cides de la Sûreté du Quebec 

Il s’agit de Richard Joy, 25 ans, de 
Simcoe, en Ontario. Il était recherché

depuis son évasion de l’Institut Leclerc, 
le 22 juillet dernier. Il purgeait à ce mo­
ment une peine de 10 'ans pour vol à 
main armée, 
main armée.

Le caporal Fauchon de l’escouade dos 
homicides de la SQ fait enquête.

On croit qu'il s'agirait d'un règlement 
de compte entre voleurs.

Le meurtre d'un garagiste: 6 suspects
Six hommes sont actuellement déte­

nus par la Sûreté du Québec relative­
ment au meurtre d’un garagiste de 
Cowansville, M. Arthur Couturier, sur­
venu le 7 octobre dernier, à la suite 
d'un vol à main armée.

Vol au magasin 
des pénitenciers

Les détectives de la Gendarmerie roya­
le ont fait, il y a quelques jours, des per­
quisitions au domicile de 17 gardes des 
pénitenciers fédéraux de la région mé­
tropolitaine afin de retrouver la mar­
chandise qui avait disparu du magasin 
régional du Service des pénitenciers 
fédéraux

L'enquête a été entreprise au début 
d’octobre à la demande du directeur ré­
gional pour le Québec du Service des 
pénitenciers fédéraux, M. J. C. A. 
Leferrière.

Le 6 octobre, les policiers fédéraux 
perquisitionnaient le domicile de 17 gar­
des et d’un civil et retrouvaient de la 
marchandise provenant du magasin du 
Service des pénitenciers.

Aucune plainte n’a encore été portée et 
l’enquête policière se poursuit.

4 experts des 
vols à main 
armée arrêtés

Deux des suspects ont été arrêtés 
par les policiers de Farnham qui en­
quêtaient sur une automobile volée à 
Montréal.

Par la suite, l’enquête policière a 
permis d'effectuer des perquisitions 
mercredi dernier dans la region de 
Farnham et trois individus ont été ar­
rêtés. Pour compléter, la Sûreté de 
Cowansville a capturé un sixième in 
dividu.

Les six hommes ont comparu devant 
le coroner jeudi soir et ils sont présen 
tement détenus en attendant l’enquête 
du coroner, dans les prochains jours.

européenne de l'aviation civile pour les 
vols nolises européens

Un porte-parole de la commission ca­
nadienne a (teclare que les représentants 
américains ont donne leur accord de 
principe aux nouveaux règlements con­
cernant les vols nolises Cependant, ces 
règlements, déjà annonces aux Etats 
Unis, sont contestes devant les tribunaux 
américains.

Les détails des nouveaux règlements 
canadiens seront rendus publics inces­
samment.

les nouveaux règlements entreront en 
vigueur le 1er janvier. Cependant, les 
demandes de permis pour I organisation 
de vols nolises suivant la formule ac­
tuelle dite “règle d'affinité” seront ac­
ceptées jusqu’au 30 mars, de sorte que 
les deux systèmes fonctionneront durant 
une période de transition de trois mois

Décès de Pau! L Écuyer, 
journaliste de St-Jean

M. Paul I, Ecuyer, journaliste bien 
connu de Saint-Jean est décède hier a 
Montréal à Page de 65 ans. M L Ecu 
yer fut pendant de nombreuses années 
directeur et rédacteur en chef de i hcb 
domadaire la1 Richelieu Epoux de Lu 
cienne Frenette, M L’Ecuyer laisse 
six enfants. Jacques. Jean. Paul. Pier 
re. Marie et André. La dépouille est ex­
posée a La Résidence funéraire LeSietu 
114. rue Saint-Jacques, à Saint-Jean 
Les funérailles auront lieu lundi. 23 
octobre, a 2h30, en l'église Saint-Ed­
mond L’inhumation aura ensuite lieu 
au cimetière de Saint-Jean Ceux qui 
voudront témoigner leur attachement au 
défunt sont invités a faire des dons au 
Fonds Développement et Paix ou a 
la Société de la Croix-Rouge canadien 
ne

Ambassadeur de France
OTTAWA (PC) Le gouverneur gene 

ral du Canada M Roland Michener, a 
reçu le nouvel ambassadeur dé France. 
M Jacques Emond Viol. hier, a Otta­
wa.

A la suite de la presentation des 
lettres de créance en qualité d'Ambas- 
sadeur extraordinaire et plénipoten­
tiaire de la France, une réception a été 
offerte a M. et Mme Viol

M. Viol remplace M Pierre Slraud. 
muté à un autre poste

Quatre spécialistes des vols à main 
armée dans les maisons privées et 
les garages ont été arrêtés jeudi soir 
par les policiers de la Sûreté du Qué­
bec, du poste de Saint-Hyacinthe.

Les voleurs ont été arrêtés peu de 
temps après avoir commis un vol à 
main armée à la demeure de M. Jean 
Charbonneau de Saint-Thomas d’Aquin, 
dans le comté de Saint-Hyacinthe.

Ils ont comparu hier au Palais de 
justice de Saint-Hyacinthe.

Billets contrefaits: 
la GRC fait enquête

L’escouade de la contrefaçon de la 
Gendarmerie royale poursuit toujours 
son enquête en vue de retracer les au­
teurs d’une série de faux billets amé­
ricains actuellement en circulation 
dans la région métropolitaine.

Hier, 10 billets ont été saisis et une 
personne a été arrêtée dans le station­
nement de l’aéroport de Dorval.

Plus tôt cette semaine, les enquê­
teurs avaient réussi à mettre la main 
sur une centaine de billets contrefaits.

grande | exposition

je lantc des couleurs

venez vous faire aimer

nous vous remarquons

vous êtes mes clients

et je suis très heureux

J draperies tapisseries

tapis, meubles tout...
création, décoration

jacquesroger design

10134 Lajeuncssc

Montréal 382-3069

bonjour !

Julien Harvey, i.j.

Foi chrétienne et Culture biblique

SERVICES CULTURELS S0PHIE-BARAT

Conférences publiques:
La Parole de Dieu, Hier, Aujourd'hui

Première série: du 26 octobre au 14 décembre 

Deuxième série: du 26 avril au 14 juin

En collaboration avec une équipe de professeurs de la Faculté de 
Théologie de l'Université de Montréal.

26 oct. . La Bible, langage des hommes et Parole de Dieu Jean Martucci
2 nov. . Le rôle des traditions dans l'histoire Rolland Proulx
9 nov. . L'homme construit son univers Rolland Proulx
16 nov. . Les prophètes des hommes de leur temps Jean Martucci
23 nov. . L'actualité de certains textes des prophètes Guy Couturier
30 nov. . Les Psaumes: prière de tous les jours Julien Harvey
7 déc. . Pour comprendre le Livre de la Sagesse Viateur Yelje
14 déc. . Comment on enseignait l'Ecriture au temps de Jésus Gérard Rochais 

Deuxième série: même équipe, au programme: St-Luc, St-Jean, La Jeune Église, 
les Épitres de Saint-Paul et l'Apocalypse.

Endroit: Auditorium Notre-Dame de la Merci, 555 ouest, boul. Gouin.
Inscription: 26 octobre à 7.30, la conférence débute à 8 h.

Renseignements: Mme Noella Godbout 334-01 77
Mme Jean Bourassa 334-3927 Mme Jean Lefebvre 744-6078

"I Université du Québec à Montréal

PROGRAMMES DE MAÎTRISE 
SESSION D'HIVER 1973

AA.A. (études littéraires)
Littérature française et québécoise - Théorie, corpus et poétique comparée.

M.A. (histoire)
Économie et société ou idéologie et société, 19e et 20e siècles - Canada 
Québec, Europe Amériques,

AA.A. (linguistique)
Linguistique théorique, sociolinguistique, psycholinguistique.

AA.A. (philosophie)
Épistémologie, sémiologie, théorie des idéologies.

AA.A. (science politique)
Analyse politique, administration publique, relations internationales

AA.A. (sciences religieuses) ,
La religion au Québec

AA.Sc (chimie)
Aspects pratiques de l'électrochimie, de la chimie des polymères, de lo chimie 
pharmaceutique et de l'alimentation.

AA.Sc. (économique)
Économie publique: sonté-éducation travail ou logement-tronsport pollution.

AA.Sc. (mathématiques)
Mathématiques, mothémotiques appliquées, enseignement des mathématiques.

Le candidat a l'un ou l'autre de ces programmes doit posséder le baccolau 
réat spécialisé ou une formation jugée équivalente.

Toute demande d'admission doit être reçue au plus tard le 1er novembre
1972 au:

Bureau du régistraire 
Service de l'admission 
Université du Québec a Montréal 
Case postale 8888 
Montréal 101, Québec

De p/us amp/es renseignement peuvent être obtenus ou Service de / admis 
sion, 876-3161 ou ou Secrétariat des éludes avancées, 876 8097.
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Le manifeste électoral du parti libéral
Après quatre ans de pouvoir, le parti 

libéral canadien peut se vanter à juste 
titre de maintes réalisations qui illustrent 
l'esprit a la lois réformiste et prudent dans 
leouel il a cherché à gouverner le pays.

La réforme fiscale; la nouvelle loi 
de l'assurance-chômage; l’augmentation 
des allocations versées aux personnes âgées;
[ ouverture de liens diplomatiques avec la 
Chine populaire; la défense de la souveraine­
té canadienne dans l’Arctique; l’attention 
nouvelle aux problèmes de l’environnement; 
la réforme de plusieurs lois pénales; l aide 
économique aux régions défavorisées; la mo­
dernisation du code du travail; les pro­
grammes Perspectives Jeunesse. Initiatives 
locales et Horizons nouveaux; les ventes ac­
crues de blé: autant de réalisations que 
le parti libéral peut inscrire à l’actif du gou­
vernement Trudeau sans qu’on ait lieu de 
s’en étonner.

Certains préfèrent choisir un gouverne­
ment en s'appuyant sur un dossier de cette 
nature. Ceux-là - ce semble être le cas, 
entre autres, du Montreal Star - pourront 
tranquillement décider de reporter les li­
béraux au pouvoir. D’autres voudront aussi 
connaître ce que le parti libéral entend fai­
re dans l’avenir. Ceux-là découvriront, 
en lisant le manifeste distribué ces jours 
derniers aux candidats libéraux, qu on les 
invite à se nourrir surtout de généralités. 
D’un parti qui vient de passer quatre ans 
au pouvoir, on attendait un programme si­
non tout à fait original, du moins solide­
ment documenté et précis; on reçoit au 
contraire un catalogue de promesses dont 
l'emballage ne réussit pas à camoufler 
le caractère flou et souvent improvisé.

•
Le parti libéral propose au peuple cana­

dien quatre objectifs: l'affermissement de 
l'identite nationale; la croissance économi­
que: le mieux-étre de chaque citoyen; et la 
justice sociale ün pourrait instituer autour 
de chacun de ces objectifs des querelles de 
sémantique ou de droit. Ce serait vain, puis­
qu'ils ne sont rien d'autre que des déclara­
tions d'intention. Ce qui compte, ce sont bien 
davantage les moyens précis qu on propose 
pour les atteindre. Or. c'est là que commen­
ce la deception: car on reste la plupart du 
temps dans le vague le plus désarmant.

En matière d'identité canadienne, par 
exemple, deux problèmes dominent tous les 
autres: les relations avec les Etats-Unis et 
les relations entre le Québec et le reste du 
Canada. Sur chacun de ces deux thèmes, le 
manifeste n'a malheureusement que des 
simplifications faciles à offrir. Lisez plu­
tôt:

1) au sujet de la main-mise étrangère 
sur notre économie: "... Nous allons ré­
examiner la question de la main-mise étran­
gère sur notre industrie et continuer de per­
fectionner notre stratégie industrielle en 
vue de renforcer nos compagnies canadien­
nes. contribuer à l'expansion de nos indus­
tries et créer de l'emploi.' En quoi consis­
teront les nouvelles mesures? En quoi con- 
osistera la nouvelle strategie industrielle? 
Ou seront les priorités? De ces questions 
vitales, pas un mot.

2) au sujet des rapports économiques 
Canada-USA: "... suite à 1 étude exhaustive 
des différents échanges (avec les USA), le 
gouvernement canadien présentera bientôt 
une série de mesures qui. tout en préservant 
le caractère actuel de ces relations, assu­
reront le maintien de la souveraineté cana­
dienne Quelles mesures? Qu adviendra-t-il 
du pacte automobile? Comment le Canada 
réagira-t-il devant les formes multiples de 
néo-protectionnisme américain? De ces 
questions, pas un mot.

3) au sujet des relations avec le Quebec: 
"... Le gouvernement fédéral continuera a 
travailler avec les provinces et prendra de 
nouvelles initiatives pour que le pays ne 
cesse de profiter des avantages de son sys­
tème politique". Voilà tout ce que le docu­
ment trouve à dire au sujet du Québec. Une 
province comme les autres: un point, c’est 
tout. La question constitutionnelle était jus­
qu’à il y a un an et demi une des priorités 
majeures du parti au pouvoir. Elle n'a point 
été réglée, que l’on sache. Parce qu’on n’a 
pas voulu accepter, pour la régler, la voie 
offerte par Ottawa, le parti liberal la relè­
gue tout simplement aux oubliettes.

Omission intéressante: la question du 
bilinguisme des structures fédérales, à la­
quelle M. Trudeau attache tant d'importance, 
n’est nulle part mentionnée dans le document. 
Les auteurs du manifeste la considéraient 
peut-être comme réglée à la suite des van­
tardises de M. Trudeau à ce sujet. Des mil­
liers de Canadiens refuseront de les suivre 
devant les constatations faites par les en­
quêteurs du Conseil du trésor.

•
En matière économique, le gouvernement 

Trudeau, aux prises avec un dilemme cru­
cifiant. choisit en 1969 de tenter de juguler 
l'inflation en recourant à des mesures d'aus­
térité qui ne pouvaient en contre-partie que 
provoquer un accroissement du chômage. 
L'experience fut l'une des plus douloureuses 
qu’ait connues le Canada. On s'attendait à 
ce qu’en vue d'un prochain mandat, le parti 
au pouvoir en tire des leçons salutaires et 
s’engage fermement à mettre d’abord l’ac­
cent, a l'avenir, sur la poursuite du plein 
emploi.

Dans le chapitre consacre a la croissance 
économique, on ne trouve toutefois aucune 

rise de position sur ce dilemme capital, 
e parti libéral s’engage à assainir les re­

lations industrielles par la promotion de 
l’arbitrage préventif et volontaire (moyen 
limité, s’il en fut); à faciliter le recyclage 
de la main-d’oeuvre par l'amélioration des 
services d'information à la disposition des 
travailleurs (pas un mot, naturellement, 
sur le problème de chevauchement qui sub­
siste toujours avec le Québec); à compléter 
la révision de la politique énergétique 
(sans préciser dans quelle direction); à 
promouvoir un meilleur équilibre entre la 
croissance économique et la préservation 
de l’environnement (le document contient 
à ce sujet quelques propositions intéres­
santes); à accroître le revenu des agricul­
teurs (ici encore, plusieurs propositions 
concrètes); à mettre au point une stratégie 
industrielle (aucune precision n'est four­

nie). Sur les choix fondamentaux que ferait 
un gouvernement libéral devant un di­
lemme comme celui qui se posa en 1969, 
sur le réaménagement du partage de la 
richesse, sur les rapports entre le secteur 
privé et le secteur public, à peu près rien.

La même observation vaut pour la po­
litique sociale. Le gouvernement fédéral 
a commandé depuis quatre ans des études 
coûteuses sur la réorientation des politiques 
de bien-être. 11 possède dans ses dossiers 
des études fouillées sur l'impact des poli­
tiques actuelles, sur le dilemme sélectivité- 
universalité. Il sait de plus que des gou­
vernements comme ceux du Québec et de 
la Colombie britannique seraient prêts 
à franchir des pas majeurs dans la voie 
d’une intégration des politiques sociales 
qui entraînerait une meilleure protection 
pour les citoyens et des économies consi­
dérables pour l’Etat. Mais le parti libéral 
parle comme s’il n'avait jamais entendu 
parler de projets en vue de l'instauration 
d'un revenu annuel garanti. Tout ce qu'il 
trouve à dire, c'est qu’il faudrait une meil­
leure intégration des régimes publics et 
privés de retraite (tâche qui relève au pre­
mier chef des provinces) et une fusion 
éventuelle des programmes Perspectives- 
Jeunesse, Initiatives locales et Horizons 
nouveaux en une vaste salade qui s’appel­
lerait “Initiatives pour tous"!

Le parti libéral sengage egalement, s’il 
est reporté au pouvoir, à présenter dès la 
prochaine session un projet de loi visant 
à limiter les dépenses électorales des par­
tis et des candidats lors de la tenue d’elec- 
tions fédérales. Cette promesse impression­
nerait davantage si elle n’avait pas été for­
mulée une première fois par nul autre que 
M. Trudeau il y a déjà quatre ans et demi et 
si le parti libéral avait déjà décidé, sans at­
tendre une loi, de dire franchement de quelles 
compagnies il a reçu Ips abondantes sommes 
dont il se sert pour conduire actuellement 
sa campagne.

Quant au reste, le maniteste contient sur­
tout des promesses particulières dont cha­
cune devrait aider à lui gagner la sympathie 
de secteurs importants du corps électoral 
mais dont aucune n’est présentée dans la pers­
pective de rationalité qui permettrait de sai­
sir, dans chaque cas. ce qui relève d’abord 
d’Ottawa et ce qui devrait relever priori­
tairement des provinces.

•
A quelques reprises depuis le début de la 

présente campagne, le parti libéral n'a pas 
hésité à se servir de dossiers préparés par 
des fonctionnaires payés par tous les contri­
buables, pour présenter des projets à saveur 
nettement électorale. Ce qu’Û a fait à propos 
des parcs nationaux et de l’aménagement 
d’une partie du territoire de la Ville-Reine 
était disgracieux mais articulé.

Lorsque le “grand parti" retombe sur ses 
pattes et doit agir avec ses seules ressour­
ces, on est mieux à même de prendre sa 
mesure. S’il a vraiment livré le meilleur de 
lui-même dans son manifeste électoral, il 
ne mérite pas le nouveau mandat qu’il solli­
cite.

Claude RYAN

Le principe d'autodétermination

Lettre ouverte aux candidats fédéraux

BRINKS
liSOUUSVÜ

. OTTAWA

7 (9

Attention, ça vaut $29.000pièce

lettres au DEVOIR
Les attaques de Lewis contre les programmes de Pépin

Dans un discours prononcé à 
Windsor. Ontario, le 7 octobre. 
David Lewis s'est attaqué aux 
programmes d'aide du ministè­
re fédéral de l'Industrie et du 
Commerce.

Monsieur Lewis a tort sur cinq 
points:

Il aurait déclaré, selon le Olobe 
and Mail du 9 octobre, que la ma­
jeure partie des travaux de re­
cherches subventionnés "a été ef­
fectuée dans le pays d'origine des 
compagnies-mères Or. une des 
conditions essentielles pour l'octroi 
d'une aide en vertu des divers pro­
grammes du ministère de l'Indus­
trie et du Commerce est que l'ar­
gent soit dépensé au Canada Excep 
tionnellement. lorsque les ins­
tallations ou les connaissances 
techniques, pour un certain aspect 
des travaux, n'existent pas au Ca­
nada, on peut accorder un sous- 
contrat à l'étranger, mais pour 
cette partie seulement des tra­
vaux. Cela se produit rarement, 
soit dans moins de 5"/< des cas.

Il en va de même d'ailleurs pour 
les résultats de recherches; ils 
doivent être utilisés au Canada. 
Monsieur Lewis fait donc preuve 
d'ignorance répréhensible.

Après avoir condamné les pro­
grammes d'aide à la recherche 
et au développement, M Lewis 
semble se contredire lorsqu'il 
déclare que l'aide à la recherche 
et au développement (du gouver­
nement, j'imagine) devrait être 
concentrée dans quatre ou cinq 
domaines. Les secteurs qu’il pro­
pose - le logement, les systèmes 
de transport, l'informatique et l'é­
quipement anti-pollution - sont 
déjà couverts par les program­
mes de recherche et de développe­
ment de mon ministère. Mais pas 
exclusivement! Monsieur Lewis 
voudrait-il que l'on abandonne les 
autres secteurs à leur sort? Com­
me nous le savons tous, il y a au 
Canada bon nombre d'autres sec­
teurs industriels importants, pour 
la technologie et pour l'emploi,

qui doivent rester concurrentiels 
sur le plan international et qui ont 
aussi besoin de fonds de recher­
che et de développement.

M. Lewis laisse entendre aussi 
que les programmes de mon minis­
tère sont "identiques ", " se che­
vauchent”. "font double emploi ". 
Il y a au ministère de l'Industrie 
et du Commerce, j'en conviens, 
toute une gamme de program­
mes... mais précisément pour cou­
vrir des situations différentes: 
développement de nouveaux pro­
duits, meilleure esthétique indus­
trielle, modernisation des ins­
tallations. standardisation des opé­
rations. expansion des marchés 
d'exportation, ajustements face 
aux réductions tarifaires du Ken­
nedy Round et face à l'accord 
sur l'automobile, etc...

La déclaration de monsieur 
Lewis voulant que "la plupart" 
des subventions aient été accor­
dées à des compagnies propriétés 
étrangères n est pas exacte 
non plus Les octrois accordés 
en vertu du Programme pour 
l'avancement de la technologie 
(PAIT) et de la Loi stimulant la 
recherche et le développement 
(IRDA) sont partagés également, de 
fait, entre les compagnies pro­
priétés canadiennes et proprié- 
lés étrangères. De plus, le 
nombre de compagnies proprié­
tés canadiennes recevant une ai­
de est de loin supérieur à celui 
de l'autre catégorie. Les dépen­
ses du Programme de producti­
vité de l'industrie du matériel de 
défense 'DIP) reflètent simple­
ment le fait que la plupart des com­
pagnies oeuvrant dans le domaine 
de l'industrie de la défense ap­
partiennent à des intérêts étran­
gers. Toutefois, même dans ce 
cas, un nombre égal de compagnies 
"canadiennes" et "étrangères" 
se partagent l’aide offerte.

Il faut noter surtout qu un des 
principaux objectifs des program­
mes du ministère, consiste à 
convertir ’ les "filiales cana­

diennes". les "branch plants . 
Les usines fabriquant la même 
gamme de produits que la mai- 
son-mère à l'étranger, en ins­
tallations produisant exclusive­
ment certains produits pour le 
marché international. Si le pro­
gramme de recherche s'avère fruc­
tueux. le produit mis au point, je 
le répète, doit être fabriqué au 
Canada. C'est la raison d'être 
de l aide accordée par exemple à 
IBM et control Data.

Lorsqu'il prétend que ces sub­
ventions sont des profits que l'on 
donne en cadeaux. M. Lewis sous- 
estime le fait que les projets 
s'inscrivant sous "RAIT" et 
"DIP" doivent être approuvés à 
l'avance, qu'ils n'ont pas d'effet 
rétroactif et qu'ils sont étroite­
ment surveillés par le ministère. 
Et pour qu'une compagnie puisse 
bénéficier du programme TRDIA". 
il faut qu elle augmente ses acti­
vités de recherche et de dévelop­
pement chaque année car la sub­
vention est calculée d'après 
une augmentation des dépenses Et 
bien entendu, tous les projets en­
trepris sous 1 égide des program­
mes de mon ministère sont financés 
conjointement et l'entreprise doit 
payer une part des travaux de dé­
veloppement Dans bien des pays 
du monde, le "H & D " est payé à 
100% par le gouvernement.

Le but de ces programmes est 
de renforcer le processus d'inno­
vation et de créer des emplois. 
Nous savons au ministère, par ex­
périence, que les programmes 
sont efficaces En moyenne, une 
aide de développement de quel­
que $1.000 permet la création d'u­
ne année-homme de travail dans 
une industrie de pointe.

Il apparaît que dans son désir 
d'attirer les travailleurs à son 
parti, monsieur Lewis induit la 
population en erreur.

Jean-Luc PEPIN ministre 
Industrie & Commerce

Ottawa, le 16 octobre 1972

par JACQUES-YVAN MORIN.
président du Mouvement national des Québécois

Etv vous présentant devant le peu­
ple pour solliciter ses suffrages, 
vous êtes sans doute conscients de 
faire appel aux règles du jeu démo­
cratique. Vous acceptez d’avance, 
cela va de soi, le verdict des élec­
teurs, qu’il vous soit contraire ou 
favorable; vous vous inclinez devant 
le choix de la majorité.

En effet, nous vivons dans un 
système qui. pour le meilleur et 
pour le pire, fait confiance au ju­
gement des citoyens et à l'intégrité 
de ses représentants, même si les 
uns et les autres ne sont pas tou­
jours dignes de cette confiance. 
Certes, ce système n’est pas par­
fait et, notamment, ne permet guère 
aux faibles de se faire entendre; 
nous y croyons malgré tout, en rai­
son du poids que nous attachons à 
la liberté et parce que nous pensons 
qu'il peut être amélioré et mis au 
service de tous.

Si vous reconnaissez l’importan­
ce de respecter à la fois la décision 
du peuple et la liberté des individus, 
vous êtes un démocrate. Vous vous 
rattachez, consciemment ou non, à 
la longue tradition des droits de 
l'homme et du citoyen, qui nous 
vient de notre héritage européen.

Toutefois, il ne faudrait pas croi­
re qu’il suffise d’adhérer à la liber­
té individuelle et de respecter le 
choix du peuple pour épuiser la 
tradition démocratique. Les droits 
de la personne et le gouvernement 
par le peuple n’ont été que les pre­
mières conséquences de l’idée de 
liberté née à l’aube des Temps mo­
dernes.

Depuis lors, la liberté ne se lais­
se plus enfermer; elle déploie ses 
multiples conséquences et révèle 
sans cesse ses facettes nouvelles. 
De la liberté strictement politique, 
l’Occident passe lentement, mais 
sûrement, à la liberté économique 
et sociale.

De même, dès le début du siècle 
dernier, la liberté individuelle a 
engendré la liberté collective. A 
compter de 1830, les peuples euro­
péens ont secoué le vieux cadre au­
tocratique et donné naissance, en 
Belgique, en Pologne, en Italie, en 
Norvège, au “principe des nationa­
lités”, c’est-à-dire au droit de 
chaque nation de se donner un Etat.

Voici le texte intégral de 
la lettre ouverte, rendue pu­
blique hier à Montréal par le 
Mouvement national des Qué­
bécois, dans laquelle son pré­
sident J.-Y. Morin demande 
aux candidats fédéraux de se 
prononcer publiquement sur 
le droit à l’autodétermination.

Certes, cette revendication liber­
taire s’est presque toujours heurtée 
à la répression. Le “printemps des 
peuples” (1848) a été de courte du­
rée et les vieux empires ont résisté 
aussi longtemps qu’ils l’ont pu. Le 
sac de Varsovie annonçait déjà le 
Biafra et le Bengale. En dépit de 
cela, cependant, les peuples se sont 
affranchis les uns après les autres 
et le 20e siècle a vu l'idée de liber­
té nationale se répandre en Asie et 
en Afrique.

Après la seconde guerre mondia­
le, cette idée a entraîné la décolo­
nisation. Les vieilles structures 
politiques qui incarnaient la domi­
nation économique des petits par 
les grands n’ont pu résister aux 
nouvelles aspirations des peuples 
et c’est la Charte des Nations- 
Unies elle-même qui, dès 1945, a 
consacré officiellement le “droit 
des peuples à disposer d'eux-mê- 
mes’’.

Ce mouvement n’est pas terminé. 
Partout dans le monde sont remises 
en question toutes les formes de 
domination, qu'il s'agisse de celle 
de certains individus sur les autres 
ou de celle d’une nation sur une au­
tre.

Ceux qui se sentent menacés dans 
leurs privilèges résistent du mieux 
qu’ils le peuvent et affirment, par 
exemple, que nous vivons à l’épo­
que des grands ensembles et que le 
mouvement d’émancipation va à 
l’encontre du sens de l’histoire. En 
réalité, il saute aux yeux depuis une 
vingtaine d’années que nous vivons 
plutôt une époque de révision des 
structures politiques (70 nouveaux 
Etats sont nés au cours de cette pé­
riode). Les grands ensembles qui 
constituent l’autre grande caracté­
ristique de notre temps, ne pour­
ront se développer que s’ils sont

fondés sur l’égalité, la justice et le 
droit des peuples à disposer d’eux- 
mêmes.

Il fallait bien, tôt ou tard, que ces 
idées parviennent jusqu’au Québec. 
Enfermés et solidement maîtrisés 
comme ils l’avaient toujours été, 
les Québécois étaient restés à l’é­
cart des grands courants de pensée. 
On le leur a suffisamment repro­
ché, d’ailleurs! Et voilà une quin­
zaine d’années qu’ils sont entrés 
dans la ronde des nations en quête 
de liberté et de justice. Le plus 
étonnant c’est que ce phénomène ne 
se soit pas produit plus tôt (encore 
ne faudrait-il pas oublier les évè­
nements de 1837, conséquence plus 
ou moins directe des remous na­
tionaux de 1830 en Europe).

Le mouvement a commencé par 
l’affirmation des libertés indivi­
duelles, selon la tradition chère 
aux britanniques. Citant John Loc­
ke et Lord Acton, le groupe de Cité 
Libre a incarné ce courant de pen­
sée si fécond. Mais la liberté ne se 
laisse pas restreindre à des limites 
fixées une fois pour toutes. Ici 
comme ailleurs, la liberté person­
nelle a engendré la liberté collecté 
ve

Parce qu'ils craignaient que les 
aspirations populaires ne soient 
que le reflet du vieux nationalis­
me québécois et n’empiètent sur 
les droits individuels, les intellec­
tuels qui avaient propagé le vent 
de la liberté ont voulu par la suite 
le contenir, le freiner Peut-être 
aussi certains étaient-ils mus par 
des réflexes de classe possédante, 
à laquelle ils appartenaient, et dont 
les avantages risquaient d’être 
compromis. Toujours est-il qu’ils 
ont fini par combattre ce qu'ils 
avaient enfanté, comme ce père qui, 
dépassé par les aspirations de la 
génération montante, devient auto­
ritaire, voire brutal.

A l'heure actuelle la question de 
l’autodétermination est posée dans 
toute son ampleur au Québec. Vos 
chefs politiques les uns après les 
autres, ont fait des déclarations qui, 
par des moyens divers, en arrivent 
toutes, en pratique, à nier ce droit 
fondamental des Québécois. Bien 
sûr, ils sont prisonniers, dans une 
large mesure, de l’électorat anglo- 
canadien, dont ils ne peuvent igno­

rer les aspirations et les préjugés; 
sans doute ne livrent-ils point toute 
leur pensée et se laissent-ils ten­
ter par la surenchère.

Il se peut également que. dans 
l’esprit de plusieurs, l'autodéter­
mination soit synonyme d’indépen­
dance. Or, vous le savez, il n’en 
va^ pas ainsi. Reconnaître le droit 
d’un peuple ou d’une nation à choisir 
librement son avenir ne signifie 
pas nécessairement appuyer son in­
dépendance. Il se pourrait que les 
Québécois, en fin de compte, optent 
pour le Canada, à certaines condi­
tions.

La démocratie n'exige pas obli­
gatoirement que vous appuyiez l’indé­
pendance du Québec; vous avec mê­
me le droit de lutter contre cette 
idée par des moyens légitimes, si 
vous estimez que l’avenir du Québec 
est ailleurs. Toutefois, vous ne pou­
vez vous prétendre démocrate si vous 
niez aux Québécois le droit de choi­
sir.

Soutenir, par exemple, que le con­
sentement de toute la population ca­
nadienne doive être obtenu pour que 
tel ou tel choix du Québec puisse se 
réaliser, c’est aller contre le droit 
des peuples. Si un tel carcan s’était 
appesanti sur le monde depuis un 
quart de siècle, nous n’aurions pas 
connu la grande restructuration de 
la société internationale, que nous 
approuvons tous aujourd’hui.

Bien sûr, on ne quitte pas un Etat, 
unitaire, fédéral ou même colonial, 
“comme l’on quitte une salle de 
cinéma”. Cette image est fausse, 
cependant, et frôle la démagogie. 
Elle tend à identifier autodétermi­
nation et indépendance et elle ignore 
le fait qu’aucun peuple n’a pris une 
telle décision à la légère.

On doit avoir des motifs sérieux 
pour se déterminer à modifier ou à
uitter un ensemble politique, mais 

appartient à chaque peuple de 
juger des siens. Autrement, on 
aboutit inévitablement à la répres­
sion.

Si donc vous vous réclamez de la 
démocratie et de la liberté, il vous 
faut aller jusqu'au bout de cette idée. 
Tout se tient indissolublement. Vous 
ne pouvez jouer le jeu avec des rè­
gles truquées. Accepter la liberté 

Voir page 6 : Lettre ouverte

Le Vietnam, cela nous regarde !
Nous voulons soulever à l'oc­

casion des élections fédérales, la 
question de la guerre d'Indochine 
Le premier ministre du Canada 
peut envoyer promener ceux qui 
lui posent une question à ce sujet. 
Nous, les électeurs, nous voulons 
que le voile soit levé, nous voulons 
que le problème soit étudié Pour­
quoi?

Est-ce que ça nous regarde si 
les Américains bombardent jus­
qu'à 330 fois par jour le Nord- 
Vietnam (LE DEVOIR, lOoct. 1972). 
semant la mort et la destruction 
complète de la terre sur plusieurs 
milles de long chaque fois? Est- 
ce que ça nous regarde si leurs 
hôpitaux, leurs écoles, leurs ter­
rains de sport sont en ruine, si 
les gens de là-bas sont obligés do 
vivre dans des caves, si 3,000 
d’entre eux meurent, sont blessés 
ou sinistrés chaque jour? Est-ce 
que ça nous regarde si leurs en­
fants, en s'amusant, marchent sur 
de toutes petites bombes à frag­
mentation en forme de feuilles, 
diaboliquement conçues pour que 
même les rayons X ne puissent 
détecter les éclats dans la bles­
sure? ,

Oui. cela nous regarde, parce 
que le gouvernement canadien qui

nous représente est directement 
implique dans cette guerre:

li Au niveau international, le 
silence "neutre" du Canada est 
une approbation tacite d’actes que 
nous tous réprouvons.

2) Notre présence au Vietnam 
(dans un but soi-disant humani­
taire) ne sert qu’à couvrir les ac­
tivités militaires américaines 
(par exemple les hôpitaux cana­
diens servent directement de base 
aux opérations militaires, voir 
témoignage de C. Culhane dans 
"UNE QUEBECOISE AU VIET­
NAM” Ed. Québécoise, Montréal. 
1972).

3i Notre pays vend pour 500 
millions de dollars chaque année 
en matériel de guerre aux E.U 
Nous ne pouvons pas rester indif­
férent de savoir que par tête d'ha­
bitant, notre pays vend le plus 
d'armement dans le monde. Nous 
aidons directement l'effort de 
guerre des Américains

Est-ce que nous sommes d’ac­
cord avec tout cela'7 Est-ce que 
ceux que nous allons élire sont 
d'accord? Qu'en pensent-ils? Il 
faut d’abord le leur demander, il 
faut les informer de ce que 
nous pensons.

C'est pourquoi si vous pensez

comme nous que "ça nous regar­
de" posez des questions à ce su­
jet à votre candidat député si vous 
en avez l'occasion ou bien décou­
pez et retoumez-nous le bulletin 
de vote qui apparaît dans ce jour­
nal. Déjà des centaines de per­
sonnes cous ont envoyé le leur, 
nous les ferons parvenir au gou­
vernement pour qu'il sache ce 
que nous pensons ne cette guerre 
monstrueuse.

Notre initiative est celle de 
personnes informées et lucides 
parlant au nom d'autres hommes 

ui souffrent. C'est une initiative 
e solidarité humaine sans atta­

che avec quelque groupe et organi­
sation que ce soit. INDOCHINA IS­
SUE. 3553 rue Saint-Urbain. Mont­
réal 130.1843-5785).

Nous nous excusons de ne pou 
voir mentionner ici tous les noms 
de ceux qui ont appuyé noire ini­
tiative car la liste serait trop 
longue.

Michael D. RUBBO 
cinéaste

Claire Culhane 
organisatrice communautaire.

Montréal, le 17 octobre 1972.

"Gravel Pit”au ministère de M. Cloutier
Monsieur le Ministre Cloutier,

Permettez à de simples pro­
fesseurs du niveau élémentaire 
de venir vous crier leur indigna­
tion au sujet du nouveau volume 
de géographie qu’on nous impose 
en 4e année. Il s’agit de Mon 
Milieu et ma Région composé par 
un groupe de professeurs sous 
la direction de Jean-Bernard 
Racine et de André Poulin, Edi­
tions I’M.

Ce manuel, cf. pp. 7 et 9 et le 
cahier de travaux pratiques qui 
l’accompagne, cf. pp. 6, 8, 10, 
contiennent des cartes topogra­
phiques en anglais. C’est assez 
surprenant d’y lire: St-Law- 
rence River, Dam, Ditch, Gra­
vel Pit etc...

La Géographie de 4e et 5e an­
née, Collection Pierre Dagenais, 
répondait peut-être moins aux 
besoins des élèves mais elle les 
respectait.

Nous osons croire que ce vo­
lume a reçu votre approbation à 
votre insu et nous espérons que 
vous le retirerez de nos écoles 
dans le plus bref délai.

Si vous n'agissez pas rapide­
ment nous devrons conclure que 
vous êtes en faveur de notre 
anglicisation. Le maintien de la 
ioi 63 ne vous suffit donc pas! 
Si vous vouiez la mort du fran­
çais, soyez satisfait, nos élèves 
passent à l’école anglaise à un 
rythme vertigineux. L’agonie 
de notre langue ne devrait pas 
tarder Mais si vous favorisez 
l’anglicisation soyez réaliste! 
Nous avons eu la maladresse de 
faire nos études pédagogiques en 
français.Vous devrez nous payer 
une année sabbatique pour nous

préparer adéquatement à ensei­
gner l’anglais comme langue ma­
ternelle.

Dans l’attente d’une réponse 
satisfaisante, veuillez agréer, 
Monsieur le Ministre, l’expres­
sion de nos sentiments français.

Les professeurs de l’école 
Saint-François-Solano: Véroni­
que BEAUDOIN, Lise LEBLANC. 
Hélène ARBOUR, Thérèse PEL 
LETIER, Lucie A. DAIGNEAULT. 
Irène LAFRANCE, Jovette LA- 
FRENIERE, Micheline COR- 
BEIL, Lucille SAURELLE. 
Montréal, le 13 octobre 1972

LE DEVOIR
Fondé par Htnri ftouroua 
ta 10 |onvi*f 1910 
Directeur et rédacteur en chef: 
Claude Ryon 

Rédacteur en chef adjoint: 
Michel Roy
Directeur de l'information: 
Jean F rancoeur 
Trétorier: Bernard lorocque

IE DEVOIR eit publié par l'Imprimerie Populaire, société a responsabilité 
limitée, dont le siège social est situé ou numéro 211, rue du Saint Sacrement, 
Montréal 125 II est composé et imprimé par l'Imprimerie Dumont 
incorporée dont les ateliers sont situés a 9130, rue Boivin, Ville LaSalle 
l'agence Presse Canadienne est autorisée O employer et a diffuser tas 
informations publiées dans LE DEVOIR
ABONNEMENT : Edition carotidienne S35 par année; si* mois : S19 A l'é 
•ranger $40 par année, six mois • $22; trois mois $12 Edition du 
samedi : $ 10 par année Edition quotidienne, livrée à domicile par porteur 
75 cents par semaine Toril de l'abonnement servi par la poste aérienne sur 
demande Courrier de deuxieme classe enregistrement numéro 0858 Dépôt 
légal : Bibliothèque nationale du Québec 
TELEPHONE 844 3361 (lignes groupées)

/
l



Le Devoir, samedi 21 octobre 1972 • 5

Le développement et Tadaptation de l'artisanat en France
par BERNARD PERRAUDIN, ingénieur et urbaniste
Collaboration spéciale

L artisanat s'apparente à l'industrie en 
r rance, mais en diffère par la très petite 
dimension des entreprises.

Le secteur de l’artisanat et des mé- 
tiers est très diversifié en France, et 
ne se limite pas aux métiers d'art Par 
la nature de leurs activités, les entre­
prises artisanales s'apparentent aux en­
treprises industrielles ou de services 
(elles produisent, transforment ou four­
nissent des services) mais elles en dif­
ferent par leur très petite dimension.

En effet, l’entreprise artisanale n em- 
ploie pas plus de cinq salariés en règle 
generale, et en fait, la moitié des en­
treprises artisanales ne fonctionnent 
qu’avec une seule personne, l’artisan

De plus, l'homme de métier, chef 
d’entreprise prenant part au travail, doit 
faire preuve d’une certaine compétence 
technique et professionnelle. Celle-ci 
est attestée par un titre de qualification 

d artisan en son métier ou de "maî­
tre-artisan”, attribué dans l’une des 80 
spécialités artisanales.

Activités diversifiées
Le secteur recouvre des activités très 

diversifiées:
• dans l’alimentation où l’on trouve les 
boulangers, les pâtissiers, les bouchers 
et les charcutiers ;
• dans l’artisanat de service où se ren­
contrent le blanchisseur, le cordonnier,

M. Perraudin est ingénieur et 
urbaniste, et consultant auprès 
de l’Assemblée permanente des 
Chambres de Métiers à Paris, 
et de la Chambre de métiers in­
terdépartementale de Paris. 
Dans cette collaboration spé­
ciale, il fait le point sur l’ar­
tisanat en France.

le coiffeur, le réparateur-électricien, le 
mécanicien de l'automobile, etc.

Avec les métiers du bâtiment ( maçon­
nerie, charpente, menuiserie, plomberie, 
etc.), ces deux groupes d'activités cons­
tituent l’essentiel de l’artisanat en Fran­
ce.

L’artisanat d’art et de création ne 
comprend qu’un effectif très faible d'en­
treprises. en regard des précédentes ca­
tégories d'activités; selon les sources 
consultées, leur nombre varie de 2.000 
à 10.000 Mais cet aspect quantitatif rend 
néanmoins imparfaitement compte de 
l’intérêt croissant suscité par l’artisanat 
d'art. Ainsi en témoigne la participation 
des artisans aux salons professionnels: 
le Salon des Ateliers d’Art et de Créa­
tion qui fut créé en 1949 avec quarante 
exposants, on a réuni cette année six 
cent cinquante! Par ailleurs, la Maison 
des Métiers d'Art Français, créée en 
1965, vient d’ouvrir une galerie d’expo­

sition permanente à Paris
Le secteur de l artisanat est impor­

tant: il compte 800 000 entreprises, et 
occupe 2.000.000 de personnes, soit lO^r 
de la population active française (Il'oc- 
cupe 6 fois plus de personnes que l’in­
dustrie automobile, mais réalise un chif­
fre d'affaires seulement 3 fois plus im­
portant!

Les pouvoirs publics

Les aspects spécifiques de l'artisanat 
rendent nécessaires des actions parti­
culières des pouvoirs publics.

Les pouvoirs publics ont marqué un 
intérêt croissant ces dix dernières an­
nées, pour le développement de l'arti­
sanat. En 1962 le rapport introductif à 
un décret organisant le répertoire des 
activités de métiers, fait à l'initiative du 
Ministère de l'Industrie, donne pour la 
première fois une définition économique 
du secteur de l'artisanat.

Il affirme également la spécificité des 
modalités de gestion, des conditions de 
prospérité et des possibilités d'implan­
tation des entreprises artisanales, sans 
toutefois encore, préciser les moyens 
d'une action particulière.

La responsabilité de définir, de coor­
donner et de mettre en oeuvre les actions 
de toute nature concernant l’artisanat a 
été confiée à un Secrétariat d’Etat à la 
Moyenne et Petite Industrie et à l'Artisa­
nat en juillet 1969, puis en juillet 1972,

au Ministère du Commerce et de l'Ar­
tisanat.

L'examen d'une loi d'orientation de 
l'artisanat est depuis engagé par une 
commission spéciale de l'Assemblée na­
tionale.

Mais il est vrai que l'intérêt grandis­
sant des pouvoirs publics pour l'artisa­
nat résulte avant tout des problèmes so­
ciaux (régimes de sécurité sociale qu'il 
a fallu créer et aussitôt réformer! posés 
en termes aigus par les artisans et les 
commerçants: les manifestations de 
rues, la naissance de mouvements contes­
tataires et les actions spectaculaires ont 
défrayé la chronique en 1969!

Il tient aussi aux résistances des 
Chambres de Métiers devant les réfor­
mes de la formation professionnelle et 
de l'apprentissage adoptées par les pou­
voirs publics en 1971. L'artisanat assu­
rant la formation de 150.000 jeunes, l’ap­
prentissage constitue, en effet, l’une des 
fonctions et l’une des sources de finan­
cement les plus importantes des Cham­
bres de Métiers qu’elles ne tiennent pas 
à perdre.

Les revendications de l’artisanat ainsi 
affirmées sur le plan social par la mas­
se des artisans et sur le plan institution­
nel par les organismes chargés de leurs 
intérêts, rendent compte, en surface, des 
changements profonds qui secouent ce 
secteur

Aide à l’adaptation
Une "aide extérieure" à l’entreprise

artisanale est reconnue indispensable 
pour son adaptation à l'économie moder­
ne

Dans un environnement où les entre­
prises ne peuvent survivre que si elles 
donnent la priorité au marche et à son 
évolution plutôt qu'à la perfection de 
l'objet ou du service, recnerchée pour 
elle-même, les hommes de metiers, par 
tradition soucieux de la perfection de 
l'oeuvre à faire, connaissent donc les 
difficultés de l'adaptation, voire même de 
la conversion, à cet esprit

La réponse est au niveau de la gestion 
et des connaissances professionnelles, 
mais elle oblige l'artisan à l’étude et au 
perfectionnement

Mais l’urbanisation provoque les ef­
fets les plus redoutables l'artisanat ru 
rai disparaît faute de clientèle, les opé- 
ratioas de rénovation des quartiers an­
ciens rejettent les artisans hors des cen­
tres actifs des villes; et la realisation 
des nouveaux quartiers n'offre pas en­
core les conditions favorables à l'instal­
lation des artisans.

L'effort d'adaptation face à l'évolution 
du marché et à celle de l'urbanisme ne 
peut être le fait des artisans seuls Les 
décisions générales prises par les pou­
voirs publics en matière de protection 
sociale, de régime fiscal ou de possibili­
tés de crédit, ainsi que les actions d'as­
sistance menées par les syndicats pro­
fessionnels et les Chambres de Métiers 
constituent un ensemble de dispositions,

pour les unes déjà appliquées, pour d’au­
tres discutées par les parties intéres­
sées, capables o encourager l'effort des 
artisans.

"Pour l’artisanat et It's metiers, la 
période du VI PLAN sera marquee par 
la recherche d une productivité accrue et 
d’une plus grande égalité des chances 
Y contribueront la mise en oeuvre de 
moyens visant à l'amélioration de la for 
mation professionnelle et de l'emploi, le 
développement des actions de perfection­
nement, le renforcement de l'assistance 
technique et économique aux entreprises 
par la mise en place d'un millier d'agents 
de développement, l'organisation dîme 
act ion d'information sur les problèmes de 
gestion à l’occasion de l’inscription au 
répertoire des métiers, la modernisation 
de l'équipement, la promotion commer­
ciale et I adaptation au marché à la fois 
par l'implantation rationnelle des entre­
prises, la constitution de groupements 
et la recherche de formules de sous- 
traitance." (Rapport pour le VI PLAN).

Dans son entreprise l’artisan est lui- 
même absorbé par les tâches de produc 
tion, de reparation ou par la fourniture 
de services. Il dispose de peu de temps 
et souvent n’a pas les competences pour 
effectuer certains travaux particuliers 
de gestion ou de commercialisation. A 
fortiori l’entreprise ne peut engager 
de spécialistes de ces domaines en raison 
de sa dimension. Pour suppléer ces ab­
sences, des moyens collectifs sont mis

Voir paye 6: Le développement
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Deux leçons de la défaite du PQ La justice des adultes et celle des mineins
par ROBERT BARBERIS et YVES MIRON

Les observateurs de la scène politique s'accordent pour pu au pouvoir 
dire qu il y a un rapport direct entre la défaite du PQ dans 
Sept-Iies et les désordres de mai dernier. A Sept-Iles, plu­
sieurs facteurs ont agi contre le PQ: la personnalité du mai­
re, le fait que c’était une élection partielle; le contexte de 
propagande fédéraliste d’une élection fédérale; la collusion de 
l'Unité-Québec avec le Parti Libéral; enfin, l’action électo­
rale de Paul Desrochers avec son argent et son cynisme.
Pourtant, à Shefferville par exemple, ces facteurs négatifs 
ont été neutralisés puisque le PQ y a progressé de façon re­
marquable. C’est donc dire qu’à Sept-Iles un autre facteur a 
joué: la violence de mai dernier à laquelle le PQ a été rat­
taché.

Nous avons cru naïvement que les éléments de gauche 
avaient compris les conclusions de Pierre Vallières publiées 
dans son essai: "L’urgence de choisir". Nous avons dû dé­
chanter en voyant agir les leaders du Front commun inter­
syndical. Ils sont allés jusqu’à recommander la désobéissan­
ce civile contre la loi 19 et, par leur emprisonnement, ils 
ont provoqué les désordres de Sept-Iles. les stratèges du 
Front commun n’avaient donc pas compris que l’analyse de 
Vallières ne touchait pas seulement la violence du F.L.Q. 
mais toute forme de violence quelle qu’elle soit. Nous som­
mes passés, au printemps dernier, de la guérilla felquiste 
à la guérilla syndicale.

Sans vouloir tourner le fer dans la plaie, disons que la 
création de la CSD et la désaffiliation du syndicat des fonc­
tionnaires sont de nature à faire réfléchir ceux qui croient 
à l’efficacité sociale ou politique des affrontements violents 
avec le pouvoir établi. Or. nous posons la question: est-ce 
faire de l’action politique que de contribuer à renforcer le 
gouvernement et à affaiblir le Parti Québécois?

Nous tenons à dénoncer, comme nous l’avons fait lors 
de la manifestation du 29 octobre devant La Presse, l’idéo­
logie pernicieuse qui, pour accentuer la lutte des classes 
ou faire éclater les contradictions de la bourgeoisie, conduit 
à la violence dans l’action. Cette violence d’ailleurs provo­
quée par le pouvoir lui-même fait objectivement le jeu du 
pouvoir établi

Après avoir "organisé" un vote de grève générale (le 
vote du 9 mars), après avoir monté un échafaudage savant 
fondé sur le $100 par semaine, les leaders syndicaux ont été 
amenés par le gouvernement lui-même à un affrontement di­
rect et violent qui a conduit à la loi 19. On sait la suite.

Résultats: des divisions syndicales profondes; une quan­
tité considérable d'énergie humaine gaspillée; le gouverne­
ment qui paraît plus fort que jamais; l’humiliation cuisante 
de deux rentrées forcées qu’ont dû subir les travailleurs; 
et maintenant, le PQ battu dans Sept-Iles.

La première leçon de l’élection de Sept-Iles, c’est la 
même que celle de la manifestation du 29 octobre 1971. la 
même que celle tirée par Vallières des événements d’octo­
bre 70: il faut se débarrasser à tout prix de l’injustifiable 
romantisme de la violence et de l’action illégale et se gué­
rir au plus vite de ce que l’on pourrait appefer "la maladie 
gogaucniste".

Dans toutes les régions du Québec, il y a des citoyens 
socialement engagés qui sont, en même temps, convaincus 
de la nécessité de la souveraineté du Québec comme condi­
tion indispensable pour réaliser des changements économi­
ques et sociaux dont une ébauche valable est faite dans 
1 actuel programme du PQ et dans le Manifeste de son Con­
seil exécutif. Or, en dehors de Montréal surtout, les liens 
humains étant très serrés, le citoyen qui fait de l’action so­
ciale ou syndicale pose des gestes qui ont des implications 
politiques directes. Malgré les déclarations de René Léves-

3ue contre la violence, si le militant péquiste participe à 
es contestations qui projettent une image de désordre et 

d’anarchie, il se brûle politiquement et nuit à la cause mê­
me qu’il veut servir, a savoir des changements socio-éco­
nomiques par cette étape indispensable qu’est l’accession du

par MARCEL TRAHAN
juge de la Cour du bien-être social

qu (__
vienne et le PQ afin de discréditer le parti souverainiste. 
En conséquence, pendant cette année ou cette année et demi 
qui nous sépare des prochaines élections québécoises, les 
solidarités syndicales ou sociales doivent pousser le mili­
tant à canauser les forces d’opposition au régime fédéral, 
au gouvernement Bourassa et même au système capitaliste 
(qui, aux dires mêmes du patronat, peut être amélioré) vers 
des formes d’action politique calmes et efficaces qui. à 
court terme, conduiront les gens à voter pour le Parti Qué­
bécois.

Pour que les citoyens du Québec soient en mesure de 
prendre une décision éclairée quant à leur avenir, il faut 
éviter de créer un climat d’agitation généralisé ou localisé 
qui compromette la possibilité que, pour une fois au Québec, 
on connaisse une veritable élection démocratique où les ci­
toyens ne soient pas manipulés par leurs peurs entrete­
nues ou provoquées non seulement par le pouvoir mais aus­
si par ceux qui font le jeu du pouvoir. Telle est la première 
leçon de l’élection dans Duplessis.

Mais il en est une autre encore plus capitale. A notre 
avis, toutes les forces de changement au Quebec doivent se 
rattacher lucidement et objectivement au projet du PQ et 
éviter de disperser des énergies précieuses et limitées dans 
des luttes sans lendemain si la condition de la souveraineté 
n’est pas réalisée. Il va falloir une fois pour toutes se ren­
dre compte de la force de l’adversaire libéral. Cet adver­
saire s'appuie sur l’inertie d’institutions centenaires, sur 
l’argent et le chantage éhonté à la Marc Carrière, sur des 
tactiques qui associent le PQ à toutes les violences. On vient 
de voir Paul Desrochers à l’oeuvre dans Sept-Iles comme on 
l'a deviné derrière la stratégie du gouvernement contre le 
Front commun. Les journalistes ont dit qü’il était un génie 
de l’organisation.

Il va falloir opposer à cet homme et à sa machine élec­
torale autre chose que des discours. Ceux qui travaillent, 
dans le social uniquement, ceux qui disent que l'indépendan­
ce est irréversible et ne font rien, ceux qui préparent l’a- 
près-indépendance sans travailler actuellement pour l’indé­
pendance se réservent des lendemains qui déchantent.

C’est nécessaire de former des comités de citoyens, 
des comptoirs alimentaires, des coopératives mais il faut 
bien comprendre que tant que le Parti Libéral sera au pou­
voir et que le Québec restera dans le cadres fédéral, ces 
initiatives seront sans lendemain. Etant donné la quantité 
limitée d’énergie dont nous disposons, étant donné l’enjeu 
du combat, le réalisme le plus élémentaire nous fait conclu­
re que tous les éléments progressistes du Québec doivent 
au cours de la prochaine année mettre la priorité sur la lut­
te politique électorale pour et avec le Parti Québécois.

Quand on sait que la présence des anglophones assôre 
au moins vingt comtés aux libéraux au moment même où 
une élection est déclenchée, on se rend compte que l’indé­
pendance ne se fera pas toute seule. Puisqu'on ne peut pas 
tout faire à la fois et en même temps, il faut faire rindépen-np
dance d'abord et avant tout et la lutte

indépen- 
nisée et 

projet. En un
politique organisée et 
t autre pélectorale doit avoir la priorité sur tout 

mot, la leçon de Sept-Iles. c’est qu’il faut éviter de se brû­
ler dans des actions violentes et qu’il faut éviter la disper­
sion des forces.

Cette voie du réalisme et du courage politique a été 
prise par M. Jean Gérin-Lajoie et les 225 délégués du syn­
dicat des Métallos qui représentent les 35.000 membres du 
syndicat industriel le plus puissant au Québec. Il faut pré­
parer tout de suite les élections de 73 ou 74 et se laisser 
guider par cette priorité dans toutes nos activités. -Telle est 
la leçon qui se dégage de l’expérience politique et sociale 
vécue à Sept-Iles par les citoyens québécois.

Dès lors, on peut se de­
mander pourquoi les juges ne 
se décident pas d'ores et déjà 
à contester. En tant que base 
du système, en tant que prin­
cipaux piliers du système, ne 
doivent-ils pas le remettre en 
cause? Tout le drame est là. 
Formés dans le respect de 
la lettre de la loi, prêts à en­
visager la dimension sociale, 
ils ne semblent pas décidés 
pour autant d’imposer une 
transformation radicale de 
tous les rouages du système. 
Cela est vrai pour les juges 
des adultes; cela est vrai 
également pour les juges des 
enfants.

Le juge des enfants est con­
sidère comme celui qui assu­
re aide et assistance à la fa­
mille. qui s’adresse au jeune 
dans le but, non pas de le 
punir mais de l’éduquer, et 
qui a pour objectif d’arrêter le 
processus d’une carrière cri­
minelle éventuelle en choisis­
sant les solutions les mieux 
adaptées aux besoins du con­
cerné. Combien de fois le ju­
ge des enfants se pose et se 
repose la question: Que vais- 
je faire de ce garçon ou de 
cette fille, que j’ai en face de 
moi et qui a désespérément 
besoin de mon aide?

Comme réponse, comme so­
lution, la société, l’adminis­
tration, la législation, lui 
assurent un certain nombre 
de solutions théoriques. Le 
juge sait fort bien que, selon 
le cas, il peut ordonner le re­
tour au foyer, sous surveillan­
ce, le placement en institution, 
ou encore référer le jeune à 
une autre instance. Le juge 
sait également que le nombre 
de travailleurs sociaux est 
trop limité, que les foyers de 
substitution sont insuffisants, 
que les écoles de protection 
disposent d’un nombre de pla­
ces limité.

Il est obligé de décider et 
il sait que le jeune reviendra 
devant lui. Est-ce à cause de 
sa décision, ou parce que 
l’exécution de sa décision n’est 
guère conforme à son esprit?

Trois suicides

Récemment, trois jeune gar­
çons se sont suicidés dans une 
école de protection, certes,

UN VOTE POUR LA VIE I
Je désire que le gouvernement canadien condamne clairement et 
publiquement:
□ le bombardement des civils en Indochine.
□ L'utilisation des armes écocides et la destruction des digues en 

Indochine.
□ L'utilisation des armes anti-personnes, cruelles et inhumaines, en 

Indochine.
□ Je désire que le gouvernement canadien cesse d'exporter du 

matériel de guerre utilisé en Indochine.
Je désire que le gouvernement canadien:
□ Fournisse une aide médicale à l'ensemble de la population d'Indo­

chine quels que soient les belligérants occupant une portion ou 
l'autre du territoire.

D Contribue à la réorganisation et à la reconstruction de l'Indochine.

S'il-vous-plaît, écrire vos suggestions.
NOM..........................................................
ADRESSE.....................................................

Expédier à INDOCHINE ISSUE,
3553, rue St-Urbain, Montréal 1 30.
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pour plusieurs ce n’est qu’un 
fait divers parmi bien d’au­
tres, mais pour moi, juge des 
enfants, pleinement conscient 
de mon rôle, c’est la preuve 
formelle de l’échec non par 
de mes pairs, mais du systè­
me dont nous dépendons tous 
en ce qui a trait à l’exécu­
tion de nos décisions.

Ces trois jeunes n’avaient 
pas dix-huit ans et quand on 
pense froidement, dans cette 
salle, à ce qu’il leur est arri­
vé, on ne peut qu'avoir honte. 
Certes, ils auraient pu s’en­
lever la vie dans un foyer, 
dans la rue ou ailleurs, mais 
théoriquement, la société les a 
pris en charge pour les aider 
a s’adapter et cette prise en 
charge s’est soldée par leur 
mort. Pour moi, ce n'est pas 
un incident, ce n’est pas un ac­
cident, c’est un indice que 
nous n’avons pas le droit de 
négliger.

En d'autres termes, pour 
que ces trois vies humaines 
gâchées, supprimées, rayées, 
puissent avoir toute leur si­
gnification, je tenais à vous 
en parler aujourd'hui. Il est 
évident que ces jeunes-là 
avaient besoin d’être traités. 
Le suicide, de l’avis des psy­
chologues et des psychiatres, 
peut avoir des causes multi­
ples, mais l’acte de s’en­
lever la vie implique des dé­
séquilibres, qu on peut soi­
gner, qu’on peut prévoir et 
qu'on peut prévenir.

Il faut encore que l’équipe 
soit là, que l'examen puisse 
être fait tel que recomman­
dé par le juge et que ses ré­
sultats puissent être tangi­
bles en ce qui concerne le 
traitement. Le fait de poser 
un diagnostic n’a pas ae si­
gnification véritable si on ne 
peut pas faire le traitement, 
tel que recommandé.

Conclusions
Ce qu'il convient de souli­

gner, c’est que la sentence et 
le rôle du magistrat dans 
T exécution des peines peu­
vent être comparés, si on 
transpose ces termes dans le 
domaine socio-médical, au 
rôle de médecin-omniprati­
cien, dans l’élaboration du 
diagnostic et l'organisation 
du traitement. L omnipra­
ticien. comme le juge, de­
mande aux spécialistes di­
vers de l’aider à fane, ou 
à compléter, le diagnos­
tic. C'est ça le rapport pré- 
sentencie 1. L’omnipraticien, 
comme le juge, est obligé de 
compter sur la collaboration 
des institutions; Hôpitaux, sa­
natorium, ou surveillance 
d’une infirmière à domicile.

Cette façon de concevoir 
le problème peut vous paraî­
tre trop ‘‘psychiatrique’’. Il 
n'en reste pas moins que lï- 
nadaptation, dont souffrent 
tous les délinquants et tout 
particulièrement les délin­
quants juvéniles, peut être 
considérée comme une mala­
die sociale qui, dans certains 
cas, procède de maladie men­
tale tout court

Je ne vais pas m’étendre 
ici longuement, faute de pla­
ce, sur la responsabilité 
de la société en ce qui a trait 
à l'éducation des mineurs, a 
la surveillance de leur état 
de santé et à l’aide qu’on doit 
leur apporter pour compen­
ser les déficiences de l’enca­
drement familial.

Qu’il me soit permis unique­
ment de constater que le pour­
centage des délinquants- 
bacheliers est relativement 
infime, et que les criminels 
qui ont complété une forma­
tion universitaire ne vien­
nent guère gonfler les statis­

tiques. Les juges des Cours 
criminelles évaluent et jugent 
des prévenus; ces juges ont 
en commun une absence totale 
“d’outils".

Dans nos sociétés post in­
dustrielles, les outils sont 
devenus indispensables à 
tous les niveaux Dois-je 
vous dire ici que la princi 
pale oeuvre de rehabilitation 
d’un délinquant est basée 
sur un système capable de lui 
donner ces outils

Aussi longtemps que la 
sentence consistait à punir, 
on pouvait fort bien se con­
tenter, selon les époques, des 
camps de travail et des pri­
sons, mais si on prend pour 
la réadaptation, ou l’adapta­
tion six'iale du délinquant, il 
faut que les services essen­
tiels soient assurés.
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■ Si vous pensez que l'Indochine doit être une question à considérer (ors des pro-
IllIlVVIllllE* chaînes élections fédérales, envoyez-nous le vote ci-dessous. Nous vous suggé1 

rons aussi de poser des questions aux candidats pendant les réunions publiques et de laisser aux bureaux 
des partis des messages qui affirment que l'Indochine est une question importante. Ce que les candidats 
disent sur ce problème influencera votre vote.

Le plus explosif 
le plus siguifieulif
McLÜHÀR
Counterblast
Traduit par Jean Paré /Maquette de Gilles Robert

COUNTERBLAST est l'introduction indis­
pensable à la pensée de McLUHAN,
Dans cet ouvrage étonnant, le mcluhanisme 
est simplifié et explicité
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suites
de la première ►

l£ CANADA
son gouvernement avait accomplies 
en matière de politique étrangère.

Il a ainsi parlé de la reconnaissance de 
la Chine ainsi que des liens d'amitié éta­
blis ou affermis avec le monde commu­
niste, l’Europe, y compris la France, et 
les pays du Commonwealth.

Le premier ministre qui poursuivait 
sa campagne en vue des élections géné­
rales du 30 octobre, a également parlé 
de la politique de bilinguisme de son gou­
vernement qui l’a incité à faire adopter 
par le Parlement la Loi sur les langues 
officielles.

M. Trudeau, qui a été ovationné a plu­
sieurs reprises et aussi hué par de pe­
tits groupes de partisans conservateurs, 
a aussi souligné la complexité du Cana­
da qui est constitué de deux goupes lin­
guistiques importants mais aussi de plu­
sieurs autres communautés culturelles.

D’autre part, il a souligné les écono­
mies particulières des cinq régions du 
pays. Il a dit que son gouvernement 
cherchait à établir plus de justice sur 
le territoire canadien.

Comme l’avait fait plus tôt son mi­
nistre des transports. M. Don Jamieson, 
l'un des rares députés libéraux de la 
région de l'Atlantique dans le dernier 
Parlement, M. Trudeau a dit qu’il était 
important que la population de l’Ile- 
du-Prince Edouard soit représentée dans 
le prochain gouvernement qu’il s’est dit 
assuré de diriger.

Plus tôt, à Kensington. M. Trudeau 
s'adressait à quelques centaines d'éco­
liers et d'organisateurs libéraux. Il y 
a tenu à peu près les mêmes propos 
qu’à Summerside, soulignant cette né­
cessité pour les gens de la province 
d’avoir un représentant au gouvernement 
pour mieux faire valoir l’importance 
de certains problèmes locaux.

En 1968. les quatre comtés de la 
province étaient dirigés par des con­
servateurs.

Toutefois, a dit M. Trudeau, cette si­
tuation n’a pas empêché son gouverne­
ment de dépenser près d'un demi mil­
liard de dollars dans la région de l’A­
tlantique. pour y relever l’économie.

M. Trudeau sera au Québec aujour­
d'hui.

le comité politique pour préciser les 
perspectives d'une coopération plus 
étroite

Tout n’a cependant pas été harmoni­
sé dans ce concert européen. La confé­
rence a même semblé en fin d'après- 
midi prendre un tour dramatique lors-

3ue les Neuf ont abordé le problème 
es institutions. Avec fermete les Hol­

landais ont demandé que des progrès 
décisifs soient faits, avant un an. dans 
ce domaine Refusant l’approche prag­
matique préconisée par la France, leur 
président du conseil M Barend Bies- 
neuvel a demandé que, dans ce délai, 
le conseil de la communauté se pro­
nonce sur les propositions de la corn 
mission pour la désignation du parle­
ment européen au suffrage universel 
et l'attribution à ses membres d’un pou­
voir decontrôle.

Outre l’intention affirmée par les pays 
de la communauté de transformer avant 
la fin de l’actuelle décennie, l’ensemble 
de leurs relations en une union euro­
péenne. la déclaration solennelle accom­
pagnant le communiqué comporte les 
principaux points suivants:
• La communauté affirme sa volonté 

d'accroître son effort d’aide et de coo­
pération à l'égard des peuples les plus 
démunis.
• La communauté réaffirme sa vo­

lonté de favoriser le développement des 
échanges internationaux, cette volonté 
s'étend à tous les pays sans exception.
• Les Etats membres affirment leur 

résolution de favoriser avec les pays 
de l’Est du continent, notamment à l’oc­
casion de la conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe, la poursuite 
de leur politique de détente et de paix.
• Les Etats membres réaffirment 

leur volonté de fonder le développement 
de leur communauté sur la démocratie, 
la liberté des opinions, la libre circu­
lation des personnes et des idées, la par­
ticipation des peuples par l'intermédiaire 
de leurs représentants librement élus.

En matière de politique économique 
et monétaire, "les décisions néces­
saires devront être prises pendant 
l'année 1973 pour permettre le passage 
à la deuxième étape de l’union écono­
mique et monétaire au 1er janvier 1974 
et. en vue de son achèvement au plus 
tard au 31 décembre 1980. Des parités 
fixes mais ajustables constituent une 
base essentielle à la réalisation de 
cette union. Un fonds européen de coo­
pération monétaire sera créé avant le 
1er avril 1973.

Un caractère prioritaire doit être 
attaché à la lutte contre l’inflation et 
pour le retour à la stabilité des prix. 
Les ministres des finances ont reçu 
mandat d’adopter des mesures préci­
ses lors de leur prochaine réunion les 
30 et 31 octobre à Luxembourg.

Les neuf doivent contribuer, par 
une attitude commune, à orienter la ré­
forme du système monétaire interna­
tional vers un ordre équitable et dura­
ble.

LE GOUVERNEMENT
que la commission pourra être formée 
et commencer à agir avant un an. Elle 
comprendrait un commissaire en chef 
et un personnel composé de commis­
saires et de recherchistes.

Dans tout cela, affirme M. Lang, le 
rôle du député qui vient en aide à ses 
commettants sera sauvegardé.

LEUROPE
passage à la deuxième étape de l’union 
économique et monétaire sans la cer­
titude d'une amélioration sensible de 
la prise des décisions dans la com­
munauté et d'une participation parle­
mentaire suffisante à cette politique”.

Maintenant que tout est fini, on peut 
affirmer que l'Europe a trouvé à Paris 
son second souffle.

Telle est la conclusion que l'on peut, 
dès à présent, tirer de la conférence 
au sommet des neuf partenaires de la 
communauté économique, qui. après 
deux jours de travaux, se sont donnés 
un objectif précis: transformer d'ici 
à 1980 l'ensemble de leurs rapports 
en une Union européenne. Le terme 
est encore vague. L’idée n’en est pas 
moins précise. Elle appuie sur plu­
sieurs décisions concrètes dont la 
plus importante prévoit le fonctionne­
ment, dès avril 1973. d’un fonds de 
coopération monétaire. Elle marque la 
résolution des Neuf d’établir une Union 
économique et monétaire, comme gage 
de stabilité et fondement de leur soli­
darité. Sur le plan politique, les Neuf 
ont décidé que leurs ministères des 
affaires étrangères, qui, depuis 1970, 
se concertent deux fois par an, se ren­
contreront désormais quatre fois par 
an pour harmoniser la politique étran­
gère des Etats membres. D'autre part, 
un rapport sera établi avant 1973 par

Six avocats 
nommés juges

Le ministre de la justice du Québec. 
Me Jérôme Choquette, annonce la no­
mination de six juges, dont quatre à 
la cour provincial et deux à la cour 
des sessions de la paix, et la mise à la 
retraite de deux juges à la cour des 
sessions de la paix du district judi­
ciaire de Montréal

Les magistrats nommés à la cour 
provinciale sont Me Paul Beaudry, 
c.r., pour le district judiciaire de 
Montréal. Me Jean-Guy Blanchette, 
c.r.. pour le district judiciaire de Saint- 
François. et Me Gérald Boisvert, 
pour le district judiciaire de Québec qui 
agira comme membre additionnel de 
la Commission de police du Québec 
pour deux ans. Le juge Denys Dionne 
voit sa nomination prolongée pour deux 
ans comme membre additionnel de la 
Commission de police du Québec.

Les nominations de Me Boisvert et 
de Me Beaudry sont entrés en vigueur 
le 18 octobre et celle de Me Blan­
chette entrera en vigueur le.30 octobre.

Les nominations à la cour des ses­
sions de la paix sont celles de Me Mar­
cel J. Beauchemin, c.r.. et de Me Ray­
mond Bernier, tous deux pour le dis­
trict judiciaire de Montréal. Elles en­
trent en vigueur le 23 octobre.

Le ministre de la justice annonce aus­
si que les juges Emile Trottier et 
Armand Chevrette, de la cour des ses­
sions de la paix du district judiciaire 
de Montréal, prendront leur retraite 
respectivement à compter du 3 novem­
bre et du 26 novembre 1972

KISSINGER

d'aujourd’hui et, dans son entourage, 
on pense qu’il pourrait avoir une nou­
velle rencontre avec le président 
sud-vietnamien.

La crise est-elle consommée en­
tre les deux interlocuteurs?

Il semble qu’au cours de ces lon­
gues séances de négociations. Henry 
Kissinger et Nguyen Van Thieu sont 
parvenus - ou seraient sur le point 
de parvenir - à toute une série de 
contre-propositions à soumettre à Ha­
noi avant les élections américaines. 
Ces contre-propositions comprendraient 
notamment une offre de cessez-le-feu 
mais pas la peau de léopard - cessez- 
le-feu sur place - qu appréhende le 
président Thieu, cette formule impli­
quant une coalition à la base, sur le 
terrain.

Le président Thieu aurait la ferme 
conviction que même si les conditions 
de Hanoi paraissent acceptables pour 
Henry Kissinger, les Américains ne les 
accepteraient pas si Saigon les reje­
tait.

Les sénateurs et députés qui ont as­
sisté jeudi soir à la réception au pa­
lais présidentiel Doc Lap ont souligné 
que le président Thieu avait exposé d un 
ton grave, solennel, mais clairement 
et franchement, la situation devant la­
quelle se trouve le Sud-Vietnam et son 
régime. L'un d’entre eux a cité cette 
phrase du chef de l’Etat sud-vietnamien 
qui est significative: la guerre s’ache­
mine vers une solution inacceptable pour 
nous.

Le même sénateur a ajouté que le 
président Thieu avait réaffirme être 
prêt à quitter le pouvoir, mais qu’il 
craignait que la solution proposée ne 
permette aux communistes de s’empa­
rer du Sud-Vietnam alors qu’ils n’ont 
pas gagné sur le champ de bataille.

Le rythme quasi-frénétique pris par 
les spéculations sur le règlement du 
conflit vietnamien n’a pas réussi à fai­
re sortir les autorités américaines de 
leur silence obstiné.

Pour la première fois depuis que les 
Etats-Unis sont impliqués dans la guerre 
du Vietnam, Washington semble être, 
paradoxalement, le seul endroit du mon­
de où l'on ne sache pas ce que M. Hen­
ry Kissinger est en train d’essayer de 
faire accepter par le président Nguyen 
Van Thieu à Saigon.

Aussi bien à la Maison-Blanche, qu’au 
département d’Etat c’est comme si le 
Vietnam n’existait plus.

foutes les questions soulevées par la 
pluie d’informations en provenance de 
Saigon, de Paris et d’ailleurs, se 
heurtent au même "no comment” sans 
appel. Ce mur du silence est d'autant 
plus difficile à percer que la plupart 
des hauts fonctionnaires n’en savent 
pas plus que les journalistes.

M. STANFIELD
a changer son plan de vol.

En début de journée la visite du chef 
conservateur à Grand Falls, Nouveau- 
Brunswick, avait été marqué d'un con­
tretemps d’une autre nature. Un journa­
liste de l’agence Chine nouvelle, mem­
bre de la suite de M. Stanfield, n’a pu 
accompagner le groupe et a dû rester 
au point de départ, à Charlottetown, Ile- 
du-Prince-Edouard. Ce reporter, M 
Wang Chang-Yun. n'a pas été autorisé 
à faire le voyage car l’appareil de M. 
Stanfield devait atterrir aux Etats-Unis 
et M. Wang ne détenait pas de visa d'en­
trée dans ce pays. La piste la plus pro­
che de Grand Falls, N.-B.. est celle de

la base militaire de Loring. à Limestone, 
dans l’Etat du Maine

Aux membres de la presse torontoise. 
M. Stanfield a également déclaré que. 
si un gouvernement conservateur était 
élu, il presserait les Canadiens d’ache­
ter des produits faits au pays. Cette po­
litique. dont les motifs ne sont pas de 
caractère restrictif, aurait pour but 
de stimuler l’économie et la création 
d’emplois. Elle serait en outre assortie 
d’un programme gouvernemental d’achat 
au Canada.

En matière de bilinguisme, le leader 
conservateur a dit de nouveau qu'il con­
tinuait d'appuyer la loi sur les langues 
officielles. H a ajouté à ce sujet que la 
façon d'introduire le bilinguisme dans la 
fonction publique devait, à son avis, 
être améliorée.

Revenant à la question du transport 
ferroviaire, M. Stanfield a expliqué que 
les coûts dans ce secteur sont à la base 
du problème des disparités régionales. 
D n'est guère utile en ce domaine de 
donner des octrois en abondance si les 
inégalités touchant les coûts de trans­
port ne sont pas éliminées. D est impos­
sible, a poursuivi M. Stanfield, d’assurer 
la mise en marché sur une base concur­
rentielle des produits provenant des ré­
gions sous-developpées du pays si les 
tarifs ferroviaires continuent d’être dis­
criminatoires.

Sur le thème des disparités régiona­
les. M. Stanfield a affirmé à Grand 
Falls, à un auditoire de quelque 500 
étudiants du niveau secondaire, que cette 
élection était peut-être la dernière 
chance d'aborder le problème avec la 
bonne volonté de tous les citoyens. Son 
discours a été momentanément inter­
rompu lorsqu'une étudiante a été saisie 
d'une crise d'épilepsie. La jeune fille 
a reçu les premiers soins puis a été 
conduite à l’extérieur de l’auditorium.

A la conférence de presse de Toron­
to. le chef du parti conservateur, s’ap­
puyant sur des rapports parus dans les 
journaux, a souligné qu'il y avait eu 44% 
plus de failütes au mois d’août au Ca­
nada que durant la même période l’an­
née précédente. Il s'agit là, a-t-il ajou­
té. du nombre le plus élevé de faillites 
pour un mois d’août depuis les années 
'30. Ces mésaventures financières sont 
surtout survenues dans le secteur des 
petites entreprises.

M. Stanfield a dit que ces données té­
moignaient du besoin d’un programme 
de dégrèvement d’impôt semblable à 
celui qu’il a présenté durant sa campa­
gne électorale. Ce programme, qui per­
mettrait de reporter à plus tard le paie­
ment des impôts, vise à stimuler l’in­
vestissement dans les petites entrepri­
ses et. de ce fait, à créer plus d’em­
plois.

SOMA
curité pour les pare-chocs. Cette 
interdiction serait entrée en vigueur 
à compter du 1er novembre prochain.

L’entente qui devrait être annon­
cée la semaine prochaine indique 
que cette échéance du 1er novem­
bre sera ignorée et que Soma pour­
ra garder à son service le noyau 
de 200 employés encore au travail.

Le president et directeur géné­
ral de la SGF. M. Jean Deschamps 
avait plusieurs fois souligné l’im­
portance de garder en opération 
l'usine de Soma et un noyau d'em-

Ss qualifiés; à ses yeux, cela 
:era la conclusion d’une enten­

te avec un autre manufacturier qui 
ferait monter ses véhicules par 
Soma à la place de Renault.

Une telle entente semble toutefois 
loin d’être conclue, tant et si bien 
que le prolongement de l’accord 
Renault-Soma prend l’allure d’un 
sursis.

LETTRE OUVERTE
Suite de la page 4

personnelle tout en niant la liberté 
collective, c’est piper les dés. Au­
cune société politique ne peut survi­
vre longtemps à de tels procédés.

De toutes façons, tôt ou tard, le 
Québec se prononcera dans un sens 
ou dans l’autre et il le fera devant le 
monde entier. Le danger que cour­
tisent les chefs fédéraux à l’heure 
actuelle est double et il serait bon 
que les candidats le leur rappellent. 
Tout d’abord, on risque d'accréditer 
auprès de nombreux citoyens l’idée 
que le choix des Québécois, s’il n'est 
pas le bon aux yeux d’Ottawa, puisse 
etre frustré légitimement par la for­
ce. Ce serait entraîner la majorité 
anglo-canadienne dans une aventure 
qui ne pourrait se terminer que dans 
le déshonneur. Les conséquences en 
seraient incalculables.

En second lieu, les Québécois, fé­
déralistes ou indépendantistes, ont 
leur fierté. S’il devient évident à 
leurs yeux qu’ils ne sont pas libres 
de choisir leur avenir politique, non 
seulement court-on le risque d’accé­
lérer le mouvement que l’on veut 
enrayer, mais (ce qui est bien plus 
grave de tous les points de vue), on 
compromet la possibilité d’une négo­
ciation cordiale et fructueuse. Quel 
que soit l’avenir, tout doit être fait 
pour sauvegarder les chances de l’a­
mitié entre les peuples qui ont cons­
truit ce pays. Nul ne voudrait réé­
diter ici je ne sais trop quel Pakis­
tan ou Nigéria.

En tant que candidat aux élections 
fédérales, vous portez une part de 
responsabiüté dans le long proces­
sus historique qui mène ce pays vers 
une liberté toujours plus entière et 
mieux comprise.

LE DÉVELOPPEMENT
Suite de la page 5

à la disposition des artisans dans les syn­
dicats professionnels et les Chambres 
de Métiers.

Il s’agit d'un personnel qualifié (moni­
teurs de gestion, assistants techniques 
des métiers, animateur économique) qui 
agit à différents niveaux:
* celui des conseils fournis à la deman­
de d'entreprises particulières, afin de 
faciliter la prise de décision du chef 
d’entreprise (en ce qui concerne l'o­
rientation des activités, l'organisation 
du travail ou la commercialisation des 
produits ou des services)
• celui des cycles de sensibilisation, 
d’information ou de formation à l’écono­
mie et aux techniques de gestion cou­
rante, qui fonctionnent pour des groupes 
d’artisans.

Le nombre de ces agents de dévelop­

les chefspement doit tripler en cpnq années, pour 
passer de 300 en 1971, à 1.000 en 1975. 
L’Etat participe à la prise en charge de 
ces personnels, en poste dans les Cham­
bres de Métiers et les syndicats profes­
sionnels.

Devant la nécessité d'une "aide exté­
rieure" aux entreprises artisanales pour 
assurer leur adaptation à l’économie mo­
derne, et pour établir une concurrence 
plus équilibrée par rapport aux entrepri-' 
ses industrielles, l’Etat a donc mis sur 
pied un programme qui vise à accroître 
les moyens collectifs a la disposition de 
l’artisanat. C’était reconnaître la spéci­
ficité des modalités de gestion, des con­
ditions de prospérité et des possibilités 
d’implantation des entreprises artisana­
les.

Le projet de loi d’orientation de l’ar­
tisanat, en préparation, fournira proba­
blement le cadre d’actions particulières 
encore plus diversifiées et complètes.

C’est au Québec que deux des quatre 
chefs politiques poursuivent en fin de 
semaine leur campagne électorale 

De retour de Nouvelle-Ecosse, le 
premier ministre, M Pierre TRUDEAU 
visitera la région de Montréal. Apres 
l’enregistrement de l’émission "Po­
litique atout”, il se rendra à La Tuque, 
et Saint-Eustache. Il terminera la jour­
née dans le comté de Saint-Henri.

De son côté, le chef du Crédit social. 
M Réal CAQUETTE, se rendra à 
La Malbaie. Il parlera en faveur de son

fils, Gilles, candidat créditiste dans le 
comté de Charlevoix

Le chef du Parti conservateur. M 
Robert STANFIELD, se trouvera dans 
l’Ontario. En compagnie du premier 
ministre William Davis, il visitera Lin­
coln; Sainte-Catharines, Welland et Nia­
gara Falls.

Enfin, le chef national du Nouveau 
parti démocratique, M. David LEWIS, 
termine aujourd’hui sa tournée dans 
l’Ouest du pays. Il passe la journée à 
Vancouver.

Georges-Émile Lapalme présidera 
la Commission des biens culturels

QUEBEC (PC) - Le ministre Clai- 
re-Kirkland-Casgrain vient de confier à 
M. Georges-Emile Lapalme la tâche de 
mettre en place la nouvelle Commission 
des biens culturels.

Cette Commission, créée par la loi 
sur les biens culturels adoptée par 
l’Assemblée nationale en juillet dernier, 
est composée de 12 membres et elle 
conseillera le ministre des Affaires 
culturelles sur toute question relative 
à la conservation des biens culturels.

Par cette nouvelle législation, le mi­
nistre pourra ainsi reconnaître ou clas­
ser tout bien, monument ou site histori­
que, toute oeuvre d’art et tout bien ou 
site archéologique, dont la conservation 
présente un intérêt public.

Un bien culturel reconnu par le minis­
tre ne pourra être transporté à l’exté­
rieur du Québec sans sa permission et. 
de plus, le ministre se réserve le pri­
vilège d’être le premier acheteur, si un 
tel bien est mis en vente.

Mme Casgrain, titulaire de ce minis­
tère, fonde beaucoup d’espoir sur la 
commission nouvellement créée pour 
appliquer au Québec une véritable poli­
tique culturelle.

Elle s’est réjouie de la nomination de 
M. Lapalme à la présidence de cet or­
ganisme consultatif, en annonçant ven­
dredi. en conférence de presse le nom 
des personnes qui seconderont M. La­
palme.

Premier titulaire du ministère des 
affaires culturelles en 1961, sous le
ouvernement Lesage, le nouveau prési-
ent de la commission a toutefois un 

mandat renouvelable chaque année, sui­
vant son voeu.

M. Lapalme est le seul permanent qui 
siégera a la commission, avec un trai­
tement ainuel de $25,000. Cet organis­
me est formé de spécialistes de diver­
ses disciplines impliquées dans la pro­
tection et la mise en valeur du patrimoi­
ne québécois. Il comprend egalement 
“quelques généralistes, qui y joueront 
un rôle de trait d’union et de pondéra­
tion."

En plus de M. Lapalme sont donc 
nommés pour un mandat d’un an Mlle 
Danielle Bédard, licenciée en psycholo­
gie, M. Roland Bourret. président de 
l'ex-commission des monuments histo­
riques et M. Marcel Jetté, architecte 
montréalais.
Ont été nommés pour deux ans MM. 

David Carter, directeur du Musée des 
beaux-arts de Montréal. John Brierley. 
professeur à la faculté de droit de l’u­
niversité McGill, Guy Dubreuil, archéo­
logue professionnel et professeur à l’u­
niversité de Montréal et Jean Palardy. 
ethnologue, auteur et spécialiste des meu­
bles anciens et des métiers d’art.

Les quatre autres membres rempli­
ront un mandat de trois ans: M. Fernand 
Grenier, doyen de la faculté des lettres

QUEBEC (PC) - Le gouvernement 
annoncera la semaine prochaine un pro­
jet de rénovation de plusieurs milhons 
de dollars pour la ville de Québec, ap­
prenait-on nier de source informée.

La restauration d'édifices du 18e siè­
cle impliquerait au moins deux ministè­
res fédéraux et s’échelonnera sur une 
période de cinq à dix ans.

Le projet touchera la section de Qué­
bec à l’intérieur des murs de l’ancienne 
ville et comprendra la transformation 
d’anciens édifices militaires en bouti­
ques et magasins.

Ce projet est le troisième du genre 
annoncé par le gouvernement au cours de 
la dernière semaine.

Des ministres de la région torontoise

de l’université Laval. John Bland, direc­
teur de l’école d’architecture de l’uni­
versité McGill. Mme Andrée Paradis, 
directrice de la revue "Vie des arts’ 
et M. Louis-Edmond Hamelin, directeur- 
fondateur de l'Institut d’études nordiques 
de l'université Laval.

Les fonctionnaires provinciaux ont 
reçu environ 150 demandes depuis l'adop­
tion de la loi et ils ont soumis une liste 
de 20 noms au ministre des Affaires 
culturelles, qui a procédé avec le conseil 
des ministres au choix final des 12 mem­
bres de la commission.

Une première réunion est prévue 
pour la semaine prochaine et toutes les 
recommandations de la commission 
ne seront connues qu’à la publication 
de son rapport annuel.

ont annoncé mardi que 86 acres de la 
grève à Toronto seraient transformés 
en parc urbain, puis le ministre des fi­
nances John Turner a annoncé mercredi 
la reconstruction d’une section de 50 
acres dans la basse-ville d'Ottawa.

Bien que le coût du dernier program­
me ne soit pas encore connu, on l’esti­
me à environ $10 millions.

Le plus ancien des édifices, qui sont 
situés dans le comté de Langelier. re­
présenté par le ministre de l'expansion 
économique régionale Jean Marchand, 
date de 1712.

Le coût de l’expropriation pour le pro­
jet torontois sera d'environ $30 mil­
lions. tandis qu'aucun montant n’a été 
prédit pour les travaux à Ottawa.

Ottawa annoncerait un grand 
projet de restauration pour 
la vieille ville de Québec

Lettre du M NQ 
sur l’auto­
détermination

Le Mouvement national des Québécois, 
dans une lettre ouverte que leur adres­
se son président, M. Jacques-Yvan 
Morin, invite tous les candidats fédéraux 
du Québec à faire connaître publique­
ment leur attitude sur le principe d’au­
todétermination.

Le lecteur trouvera à la page 4 de 
ce journal le texte intégral ae la lettre 
de M. Jacques-Yvan Morin.

Dans cette lettre. M. Morin rappelle 
qu'autodétermination n’est pas synony­
me d'indépendance et que "reconnaître 
le droit d’un peuple ou d’une nation à 
choisir librement son avenir ne signi­
fie pas nécessairement appuyer son in­
dépendance".

Selon l’auteur de la lettre, il se pour­
rait même que les Québécois, en fin 
de compte, optent pour le Canada, à cer­
taines conditions.

M. Morin rappelle donc aux candi­
dats fédéraux du Québec que la démo­
cratie n’exige pas qu’ils appuient 
l’indépendance du Québec “Vous avez 
même le droit de lutter contre cette idée 
par des moyens légitimes, si vous es­
timez que Favenir du Québec est ail­
leurs. Toutefois, vous ne pouvez vous 
prétendre démocrate si vous niez aux 
Québécois le droit de choisir.”

$870,000pour une 
usine de papier 
à LennoxviHe

OTTAWA (PC) - Une subvention de 
$870,000 a été octroyée à Lennox Paper 
Limited, de Montréal, pour la construc­
tion, à LennoxviHe, d'une usine de pa­
pier hygiénique.

Cette subvention devrait, selon un 
communiqué du ministère de l’expansion 
économique régionale, permettre la 
création de 53 emplois.

Marc La/onde: Lévesque a fait 
du mémo une histoire ridicule

M. Marc Lalonde, ancien chef de ca­
binet de M. Trudeau et candidat libéral 
dans Outremont, a reconnu hier soir 
l’existence d’un mémo qui lui fut adres­
sé quelques jours avant les élections gé­
nérales de 1968.

Rejoint dans l’Ouest par un reporter 
de Radio-Canada. M. Lalonde a affir­
mé cependant que l’interprétation qu’en 
donne aujourd’hui M. René Lévesque 
est "une histoire ridicule”.

Dans cet aide-mémoire, portant la 
date du 21 juin 1968, un organisateur 
libéral faisait observer à M. Lalonde que 
la présence de M. Trudeau au défilé de 
la Saint-Jean-Baptise de Montréal ris­
quait de provoquer des manifestations. 
Celles-ci. estimait l’organisateur libé­

ral, pourraient susciter dans le reste 
du pays des réactions propres à favori­
ser l'élection des libéraux.

M. Lalonde a fait observer hier soir 
qu’un tel mémo, en supposant qu'il fut 
posté le 21 juin, n'aurait été reçu que 
deux jours plus tard dans la capitale, 
soit la veille de la Saint-Jean-Baptiste. 
Or, a-t-il dit. il était depuis longtemps 
prévu que le premier ministre assiste­
rait au défilé du 24 à Montréal et ce 
n’est pas ce mémo qui pouvait y changer 
quoi que ce soit.

M. Lalonde s’est dit d’avis que M. 
Lévesque, à trop vouloir rechercher des 
boucs émissaires, finira par voir “un 
agent double en Reggie Chartrand ’ ’ !

Lewis est opposé à la 
subvention pour T AD AC

MANAIMO, C. B (PC) - Le chef 
néo-démocrate David Lewis a déclaré 
hier qu’il s’opposait à la récente subven­
tion de $50 milhons accordée par le fé­
déral à de Havilland Aircraft, à Toron­
to, pour la construction d’un appareil à 
décollage et à atterrissage court (ADAC).

Lors d’une émission radiophonique à 
Vancouver, M. Lewis a admis que la 
co nstruction de l’appareil et les emplois 
qu’elle fournira étaient nécessaire.

Il trouve cependant regrettable que l’on 
n’ait po rté aucune attention aux peti­
tes compagnies.

L’animatrice de l’émission, l’ancien 
ministre übéral Judy Lamarsh a souli­
gné qu’une compagnie de la Colombie- 
Britannique n'avait pu obtenir de sub­
vention pour construire un appareil sem­
blable.

M. Lewis a aussi cité l’exemple d’u­
ne autre petite firme d’aviation au Ma­
nitoba qui a également essuyé un refus.

Il a précisé qu’il ne s'opposait pas

à ce que l’on aide l’industrie, mais a dé­
ploré que les seuls bénéficiaires soient 
les grandes compagnies internatio­
nales et non les petites compagnies 
canadiennes.

Interrogé sur ses prévisions pour 
la prochaine élection, M. Lewis a dit: 
"Je ne peux pas prétendre que nous ba­
laierons le pays”, mais il a ajouté qu’u­
ne opposition forte était nécessaire pour 
remplacer l’ineptie de celle qui siège 
depuis quatre ans.

M. Lewis a en outre affirmé qu'il 
ne croyait pas qu’on le remplacerait 
à la tête de son parti si celui-ci fai­
sait piètre figure lors de l’élection.

D autre part, il a renouvelé sa de­
mande pour des pensions de vieilles­
se plus élevées et souligné la nécessité 
d’un contrôle des prix et des revenus.

1| croit d’autre part que le Canada de­
vrait réduire sa publicité destinée aux 
immigrants, à l'étranger, lorsque les 
emplois sont rares au pays.

Cabano accepte la subvention d'Ottawa
CABANO (PC) - La Socié­

té populaire des pâtes et pa­
piers du Québec, (SPPPQ), 
a accepté les termes de l’of­
fre faite par le ministère de 
l’expansion économique régio­
nale en vue du versement d’une 
subvention de $5.3 millions 
pour la construction de la car- 
tonnerie de Cabano.

En annonçant cette décision, 
le secrétaire exécutif de la 
SPPPQ, M. Roger Morasse, 
a précisé que la proposition 
fédérale comportait notamment

une clause spécifiant que la 
construction de l’usine de pa­
pier canelure de $33 millions 
devra être entreprise avant 
le 1er juin 1973.

D’autres clauses stipulant 
que le capital-action de la fu­
ture cartonnerie devra être 
d’au moins $7.5 millions et que 
la machmerie et l’équipement 
devront être de fabrication ca­
nadienne à moins que les fa­
bricants du pays ne puissent 
présenter une qualité et des

prix compétitifs aux fournis­
seurs européens.

Quant à la subvention de $4.7 
millions promise dans le ca­
dre de l’entente Canada-Qué­
bec, M. Morasse a déclaré que 
les négociations se poursui­
vaient sans problèmes ma­
jeurs avec les responsables 
de l’Office de développement 
de l’Est du Québec, ODEQ, 
et devraient aboutir très bien­
tôt.

Il a également fait savoir 
que la Société de développe­

ment industriel du Québec, 
SDI, avait fait parvenir une 
offre ferme concernant la par­
ticipation du gouvernement 
québécois.

Une décision doit être prise 
lundi prochain quant à cette 
proposition, qui comporte une 
participation de $1.5 million 
au capital-actions de la carton­
nerie et une garantie de 85 p.c 
d’un prêt à long terme du grou­
pe belge Sybétra pour la cons 
truction de l’usine.
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C'est bien une bombe américaine 
qui a détruit par inadvertance, 
ia délégation française à Hanoi

WASHINGTON (AFP) - Le porte- 
parole du Pentagone, M. Jerry Fried- 
heim, a reconnu hier que c’est une bom­
be larguée par un avion américain qui, 
par inadvertance, a détruit la délégation 
générale de France à Hanoi le 11 oc­
tobre.

Au cours de sa conférence de presse 
quotidienne, M, Friedheim a précisé 
que cet accident était attribué au mau­
vais fonctionnement du dispositif de 
largage des bombes d'un avion améri­
cain. Le lendemain de l’accident, le se­
crétaire à la défense Melvin Laird, ex­
primant les regrets des Etats-Unis 
pour cet accident, avait déclaré qu’il 
avait pu être provoqué par la retombée 
d'une fusée anti-aerienne nord-vietna­
mienne.

M. Friedheim a catégoriquement dé­
claré hier que toutes les informations

dont nous disposons à partir de diver­
ses sources indiquent que la mission 
française à Hanoi a été atteinte par 
madvertance par une bombe américaine.

Le porte-parole du département de la 
défense, poursuivant la lecture d'une 
déclaration rédigée d’avance, a ajouté:

Au moment ou s'est produit l'accident, 
des avions américains étaient en train 
d'attaquer des objectifs militaires auto­
risés.

Ils comprenaient une installation fer­
roviaire et un centre de triage sur l'au­
tre rive du Fleuve Rouge approximative­
ment à trois milles de l'immeuble fran­
çais.

Une cause possible de l'accident est 
le mauvais fonctionnement du dispositif 
de largage de la bombe. Nous n'avons 
pas été en mesure d'identifier l'avion 
américain impliqué dans cet accident 
regrettable.

Pierre Susini est mort
PARIS (par AFP) - M. Pierre Su­

sini, délégué général de France à 
Hanoi est mort jeudi soir, à l'hôpi­
tal Percy de Paris.

Il y avait été transporté mardi, 
dès son retour de Hanoi où il avait, 
le 11 octobre dernier, été griève­
ment blessé au cours d’un bombar­
dement de la capitale nord-vietna­
mienne.

Le président de la république a 
été informé hier matin en séance, à 
la conférence européenne au som­
met, du décès de Pierre Susini.

M. Pompidou, très affecté, a mar­
qué son emotion et a aussitôt en­
voyé un membre de son entourage 
saluer la dépouille mortelle, ap- 
prend-on de source française auto­
risée.

M. Arthur Watson, ambassadeur 
des Etats-Unis en France, a adressé 
à M. Maurice Schumann, ministre 
des affaires étrangères, un message 
de condoléances du gouvernement 
américain après la mort de Pierre 
Susini, apprend-on à l’ambassade des 
Etats-Unis.

De même, le secrétaire d'Etat 
William Rogers a adressé à M. Mau­
rice Schumann, un télégramme lui 
exprimant ses profonds regrets et ses 
condoléances personnelles pour la 
mort de M. Susini.

Le porte-parole du département 
d'Etat M. Charles Bray, n'a pas été 
en mesure de préciser si l’admis­
sion que la destruction de la mission 
française avait été causée par une 
bombe américaine signifie que les 
Etats-Unis sont prêts à verser à la 
France des dommages pour les dé­
gâts infligés à ses propriétés.

Pour sa part, la délégation du gou­
vernement de la répuolique démo­
cratique du Vietnam (Nord) à la 
conference de Paris a annoncé hier 
par l’intermédiaire de son porte- 
parole qu’elle présentait ses sincè­
res condoléances à la famille de M. 
Susini et au gouvernement français.

Malgré les soins dévoués des 
médecins vietnamiens et français,

a déclaré le porte-parole. M. Susini 
a succombé à ses graves blessures.

Le porte-parole a rappelé que plu­
sieurs Vietnamiens faisant partie 
du personnel de la délégation géné­
rale de France avaient été tues au 
cours du même bombardement.

Rappelons que le bombarde­
ment, du 11 octobre, survenu à 11 
heures 30 locales, avait fait sept 
morts et huit blessés, dont M. Susini 
et le chargé d’affaires d’Albanie M. 
Oemal Rahmanaj. Immédiatement 
après le bombardement, le délégué 
général de France avait été aperçu 
gisant sous des tonnes de gravats 
et de poutres en béton, la tete en­
sanglantée émergeant seule des dé­
combres. Il avait immédiatement été 
transporté à l’hôpital Saint-Paul de 
Hanoi où son état était jugé très 
sérieux. Il était brûlé à 60% environ. 
M. Susini avait quitté Hanoi lundi 
dernier par avion pour Paris, accom­
pagné de son fils Jacques, médecin 
et de deux spécialistes, le dr de 
Courcy et le dr Caillet, arrivés deux 
jours plus tôt dans la capitale nord- 
vietnamienne.

Notre politique continue de n'avoir 
comme objectif que des installations 
militaires.

Le gouvernement des Etats-Unis, a 
conclu ia déclaration lue par M. Fned- 
heim. a exprimé ses regrets au gouver­
nement français à propos de cet acci­
dent.

M. Friedheim a précisé que c'est un 
avion de l'aéronavale parti du porte- 
avions Midway dont la bombe a détruit 
la délégation générale

Selon toutes les informations disponi­
bles. c'est probablement une bombe de 
500 livres qui a causé cet accident, a-t-il 
ajouté. C'était un projectile conventionnel 
et non pas une bombe dirigée par laser 
ou par télévision.

Les règfes d'attaque des objectifs mi­
litaires par l'aéronavale ou par l’avia­
tion américaines, demeurent inchangées, 
a dit encore le porte-parole du Penta­
gone.

Les. trois facteurs régissant ces ins­
tructions données aux pilotes sont la 
protection de la population civile, la sé­
curité des pilotes et la consigne de ne 
frapper que des objectifs militâmes.

Cet accident n'est pas le résultat d'une 
attaque projetée, a encore noté M. Fried­
heim, qui a envisagé la possibilité que la 
bombe qui a détruit la délégation françai­
se ait été larguée prématurément ou trop 
tard. Mais, a souligné le porte-parole, 
nous ne pouvons pas être absolument 
certains de ce qui s'est passé. Il a évo­
qué la nécessité où se trouvent les Etats- 
Unis de s'attaquer aux objectifs militai­
res nord-vietnamiens. Nous continuerons 
de les attaquer quand ce sera nécessai­
re, a-t-il ajouté.

Nous ne disposons d'aucune indication 
que des avions (partis du Midway) 
setaient écartés de la route assignée, 
a déclaré aussi le porte-parole du Pen­
tagone. Il a ajoute que l'endroit où se 
trouvait la résidence générale de France 
à Hanoi a été survolé, lors de ce raid, 
par des appareils qui se dirigeaient vers 
l'installation ferroviaire à bombarder, 
ou qui en revenaient.

L’enquête effectuée sur cet accident 
a comporté notamment l’interrogatoire 
des pilotes qui avaient participé à l'at­
taque.

Enfin, aucun avion américain particu­
lier s’ayant pu être identifié comme res­
ponsable du bombardement de la déléga­
tion, aucune réprimande, aucune sanc­
tion, n’est envisagée à l'égard de quel­
que pilote que ce soit.

f Éi müü

Un raid aérien américain sur la route 13. Au cours des dernières 24 heures, l’aviation a effectué 218 sorties au Sud 
Vietnam, contre des installations et concentrations communistes. Les Saigonnais s'attendent è de nouvelles atta 
ques sur le front nord; selon des renseignements parvenus à l'état-major, 16,000 nord vietnamiens et Vietcongs se 
sont infiltrés récemment Si le renseignement est exact, chaque soldat saigonnais du front nord aurait à faire face è 
12 adversaires. (Téléphoto AP)

Utopique aujourd'hui

Le programme McGovern servira Kennedy
WASHINGTON (AFP) Si George 

McGovern est battu aux élections pré­
sidentielles de 1972, la révolution mora­
le et politique qu'il propose au cours de 
sa campagne aura servi à préparer l’ar­
rivée au pouvoir en 1976 d'un président 
démocrate.

Cette idée est avancée par le séna­
teur George McGovern dans une inter­
view publiée hier par le Washington 
Post. Le candidat démocrate y rappelle 
le précédent d'Adlai Stevenson, battu en 
1956 par le président Elsenhower mais 
dont le principal mérite aura été de 
frayer la voie a John F. Kennedy, élu 
quatre ans plus tard. 1960

Par devoir plutôt que par conviction 
réelle, semble-t-il, le sénateur George 
McGovern continue d'afficher, à dix-huit 
jours du scrutin, sa foi dans une victoi­
re que la plupart des sondages d'opinion 
lui refusent actuellement à une forte 
marge négative.

L'écho relativement faible trouvé 
dans sa campagne d'attaques virulentes 
contre le régime de corruption du pré­

sident Richard Nixon ne reflète pas. 
aux veux du candidat démocrate, un 
nouveau cynisme qui se serait fait jour 
aux Etats-Unis. George McGovern est 
persuadé au contraire que les réformes 
qu’il préconise au nom de l’honnêteté 
et de la décence répondent aux aspira­
tions profondes de la nation.

Peut-être verrons nous apparaître 
dans quatre ans un chef politique plus 
efficace et plus convaincu que moi... et 
qui saura l'emporter grâce à mon pro­
gramme.

Le nom d’Edward Kennedy, frère cadet 
de John et de Robert tous deux victimes 
d’attentats en 1963 et 1968. n’est pas pro­
noncé dans ce contexte.

Mais il vient h l'esprit de tous les lec­
teurs du Washington Post.

Le sénateur du Massachusetts aura 
44 ans en 1976 pratiquement l'âge 
de son frère aîné lorsque celui-ci as­
suma la présidence en 1961: avec une 
expérience de dix ans déjà au 
Capitole, il est de toute évidence en 
réserve du parti démocrate.

Le soutien discret oue donne actuelle- 
le Ted Kennedy à George McGovern, 
e' qui va s'intensifier dans les der­
niers jours de la campagne de 1972, n'est 
qu‘accessoirement destiné à défendre 
une cause immédiate, généralement 
considérée comme perdue

Après un effacement volontaire, pen­
dant et après la convention démocrate 
de juillet, le sénateur du Massachusetts 
va surtout s'efforcer, semble-t-il, de 
familiariser à nouveau la nation avec 
l'image d'un Kennedy mûri, excellent 
orateur, et disponible pour 1976

11 reste à savoir dans quelle mesure 
un futur candidat démocrate s’accom­
moderait d’un programme politique tel 
que George McGovern n'a cessé de le 
proposer depuis septembre au cours 
d une campagne-marathon autour des 
Etats-Unis et qui est souvent taxe 
d’utopique, .de candide ou de radical 
jusque dans les rangs de son propre 
parti.

Le Sputnik a livré son secret à ia CIA
WASHINGTON (AFP) - L’au­

teur d’un nouveau livre sur 
l’agence américaine de ren­
seignements Central Intelli­
gence Agency, affirme que cet 
organisme de contre-espiona- 
ge s’est emparé et a gardé 
pendant trois heures le satelli­
te artificiel soviétique Sput­
nik alors qu’il était expose en 
public en tournée mondiale en 
1958. Patrick McCarvey. au­
teur de "CIA. the Myth and 
The Madness (CIA, le mythe 
et la folie) fut pendant 14 ans 
spécialiste du renseignement, 
il passa trois ans avec la CIA 
et onze autres avec l'agence

de sécurité nationale de l’ar­
mée et l’agence de rensei­
gnement de la défense entre 
1955 et 1969.

Il écrit au sujet de la subti­
lisation du Sputnik qu’il a été 
dérobé pendant trois heures 
par une équipe de la CIA qui 
l’a complètement démonté, a 
pris des échantillons de sa 
structure, l’a photographié, l’a 
remonté et remis en place sans 
être détectée.

Patrick McGarvey a déclaré 
aux journalistes que le nom 
du pays où le Sputnik a été sub­
tilisé figure parmi quelque 100
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lignes que la CIA a censurées 
de son livre après qu’il lui en 
fut soumis le manuscrit. Une 
analyse du livre par cette 
agence était nécessaire aux 
termes d’un accord qu’il avait 
signé lorsqu’il fut recruté.

Parmi les autres révéla­
tions de McGarvey contenues 
dans son livre figurent les sui­
vantes: des divergences entre 
services de renseignement ont 
failli provoquer l’entrée de la 
république populaire de Chine 
dans la guerre du Vietnam en 
1966; Richard Helms, direc­
teur de la CIA, soumet les con­
versations téléphoniques de 
ses subordonnés à des tables 
d'écoute; la capture du navire- 
espion américain Pueblo par 
les Nord-Coréens en 1968 
n'était pas nécessaire étant 
donné que les objectifs qu’il 
poursuivait pendant sa mission 
avaient été atteints par d’au­
tres moyens; l’aviation amé- 
oricaine a bombardé en 1966 un 
camp de lépreux au Nord- 
Vietnam que les services de 
renseignements avaient signalé 
comme étant le quartier géné­
ral d’un division ennemie, les 
bâtiments de la léproserie, si­
tuée à Guyun Loc, avaient été 
faussement identifiés sur la 
base de photographies aérien­
nes car ils étaient entourés 
d une double rangée de fils de 
fer barbelés.

Quatre américains 
arrêtés à Manille

MANILLE (AFP) - Le 
gouvernement philippin a an­
noncé hier l’arrestation de 
quatre Américains dont un 
sergent de l’armée de l’air 
américaine.

Les trois civils, MM. Eu­
gene Parker, Hart Lubov, et 
Douglas Sorensen, arrêtés 
dans les villes d’Olongapo et 
de Angeles, près de Manille, 
sont accusés de propagation 
de documents communistes 
et anti-gouvernementaux. Le 
sergent Charles Cooly a été 
arreté, quant à lui, pour vio­
lation de la loi sur l’inter­
diction de détention d’armes 
à feu.

c OLLÉGE DU Vieux AA ONTRÉAL

COURS DU SOIR
enseignement collégial 

SESSION HIVER 1973
SCIENCES ET TECHNIQUES GÉNÉRALES: SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES
Mathématiques 001-101-103-105-203- Géographie 102-204-221-912

307-317 Histoire 901-921-923-951-961
Biologie 301-921-997 972-983
Chimie 101-111-201-202-302
Physique 101-102-111-201-202- Psychologie 102-202-205-305-903-

301-302 904
Anthropologie 901-902

SECTEUR DES LETTRES: Économique 920-921
Anglais 101-201-301-401 Science politique 940-941
Allemand 101-201 Sociologie 960-963-964-970
Espagnol 101,201-301-401 Assistance sociale - Recyclage
Philosophie 101-201-301-401
Français 102-202-302-402-902- SCIENCES ET TECHNIQUES ADMINISTRATIVES

231-331-935-938-940 Comptabilité 101-201-301
Administration 102

SECTEUR DES ARTS: Droit des affaires 107
Organisation picturale 101-201 Finance 110

301-401 Personnel 112
Organisation spatiale 102-202- Marketing 115

302-402 Structure de l'entreprise 116
Histoire de l'art 103-203- INFORMATIQUE

303-403 Introduction à l'informatique 101
Couleur 104-204 Introduction aux ordinateurs 102
Dessin technique 105-205 Introduction à la programmation 201
Matériaux 106-206 Introduction à la programmation
Techniques spécialisées 306-406 fortran 901-70
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DATE LIAAITE POUR LES
DEMANDES D'ADMISSION

1 NOVEMBRE 1972
Les candidats sont priés de se présenter au Registrariôt, Pavillon Marie Victoria, 244 est, rue Sherbrooke, de 8:30 heures à 
20:30 heures, du lundi au vendredi inclusivement.
Conditions requises pour l'étude d'un dossier: présenter ses notes terminales du cours secondaire et certificat de nais­
sance. Frais d'étude du dossier: $5.00

RENSEIGNEMENTS: 842-7161, poste 135.



8 • Le Devoir, samedi 21 octobre 1972

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 9

HÔPITAL LAVAL

recherche

INHALOTHÉRAPEUTE DIPLÔMÉ
FONCTION:
Personne qui donne des troitements d'aérosol, répond s'il y a lieu à tout 
appel de réanimation cardio-respiratoire.
QUALIFICATION:
Avoir complété un cours dans une école reconnue par le ministère de 
l'éducation
SALAIRE:
Selon la convention collective.
faire parvenir votre curriculum vitae au:

Directeur adjoint.
Service du personnel.
Hôpital Laval,
2725, Chemin Ste-Foy,
Québec 10.

Agents
d'immeubles
expérimentés, pour desservir la région 
de la rive sud.
Nous offrons:
1° une organisation d’envergure
2° des commissions généreuses
3° des bénéfices marginaux
4° un fonds de pension avantageux
5° un service de prêts hypothécaires
Nous cherchons des agents qui veulent améliorer leur carrière
dans l'immeuble en profitant de la réorganisation de notre
service de courtage immobilier.
Ecrire en donnant tous les renseignements, qui demeureront 
confidentiels, à

i TRUST GÉNÉRAL DU CANADA
Jean Dagenais, directeur 
Service de courtage immobilier,
10 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal 126 
Tél. 866-9641

D'ARCHÉOLOGIE DE L'EST DU QUÉBEC
requiert les services d'un

DIRECTEUR
pour son musée à Rivière-du-Loup 

ATTRIBUTIONS:
Assumer la direction du Musée dans toutes ses opérations: gérer le 
budget et les effectifs; mettre en valeur, par une programmation 
annuelle d'expositions, de présentations audio-visuelles et de confé­
rences, les resources archéologiques et ethnologiques du musée et 
de la région, veiller à la conservation des biens du musée,- établir et 
entretenir des relations avec d'autres organismes ou musées,- et or­
ganiser des échanges utiles,- participer, avec les organismes intéres­
sés, à la planification de la recherche.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire en sciences humaines, de préférence en anthro­
pologie ou en histoire, avec formation complémentaire en muséolo­
gie. Expérience pertinente de recherches, d'animation et d'adminis­
tration. Une expérience exceptionnelle à défaut de diplôme univer­
sitaire pourra être considérée.

TRAITEMENT:
Le traitement du titulaire sera établi en fonction de sa formation 
et de son expérience.

Toute demande sera traitée confidentiellement.

SECRÉTARIAT de la CORPORATION du MUSÉE 
D'ARCHÉOLOGIE DE L'EST DU QUÉBEC 
Casier postal 426 
Rivière-du-Loup, Qué.

CARRIÈRE D’AVENIR
avec

BANQUE
D'EXPANSION
INDUSTRIELLE

fINANCEMENT ATERME POUR LES ENTREPRISES CANADIENNES

LE POSTE — Diriger les négociations
avec les clients vers 
l'obtention de prêts et 
voir à l'administration 
de ceux-ci.

— Travailler en collabora­
tion avec des conseillers 
en génie, en droit et en 
assurances.

— Les candidats choisis 
devront être prêts à 
assumer des responsa­
bilités accrues dans le 
futur.

LIS QUALIFICATIONS — C.A. ou diplôme uni­
versitaire en commerce 
(cours du jour ou du 
soir) ou expérience 
équivalente dans le 
monde de la finance.

— Familier avec le monde 
des affaires, du com­
merce ou de l'industrie 
à la suite d'au moins 
une ou deux années 
d'expérience.

LE TRAITEMENT - Basé sur l'expérience et
les qualifications.

L'ENDROIT — Québec, Rimouski,
Montréal et ailleurs en 
province.

— Allocation de déména­
gement à considérer.

Les candidats sont priés de faire parvenir leur curriculum
vitae à:

le contrôleur,
BANQUE D’EXPANSION INDUSTRIELLE,

800, carré Victoria, suite 4600,
Montréal 101. P.Q.

V

Société canadienne recherche
COORDONNATEUR D'ÉTUDES 

PLURIDISCIPLINAIRES
dans un pays d'Afrique francophone

Durée: 18 mois environ.
Exigences:
— Diplôme universitaire du second degré.
— 10 ans d'expérience.
— Aptitude à 'diriger des professionnels de diverses 

disciplines.
Défi:
Diriger et coordonner les études d'un plan d'aménage­
ment intégré, imaginer des solutions à des problèmes 
très divers, administrer le projet sur place, responsable 
vis-à-vis du directeur et du conseil d'administration de la 
compagnie.
Solaire:
Devrait intéresser les personnes désirant plus de $20,000 
annuellement, plus indemnités et avantages divers.
Adresser curriculum vitae à:.

^ Case 1891, Le Devoir, Montréal y

AGENT DE PERSONNEL
Une municipalité importante et progressive de la banlieue 
de Montréal, située à quelque cinq milles du centre- 
ville est à la recherche d'un agent de personnel.

Fonction:
Sous la juridiction du directeur du personnel, assumer 
différentes tâches découlant de l'administration du per­
sonnel dont principalement l'embauchage, le placement, 
l'administration des avantages sociaux, participation 
aux descriptions et évaluations des fonctions.

Qualifications requises:
Scolarité du niveau cegep et un minimum de 4 années 
d'expérience pertinente ou toute combinaison d'expé­
rience et de scolarité dans l'un des domaines suivants: 
relations industrielles, psychologie industrielle, orientation 
professionnelle.

Traitement:
Salaire pouvant intéresser les candidats gagnant moins 
de $10,000 par année; avantages sociaux coutumiers.

Les candidats intéressés devront faire parvenir leur cur­
riculum vitae d'ici le 1er novembre 1972 à:

Case 1889, Le Devoir, Montréal

REPRÉSENTATION MÉDICALE)
Une compagnie internationale orientée vers la recherche, en pleine 
expansion au Québec, recherche un(e) représentant(e) pour couvrir 
un territoire dans le grand Montréal,

— Ce travail professionnel demande une excellente for­
mation générale.

— Une excellente diction et facilité d'expression.
— Une personnalité qui permet de communiquer avec 

aisance des informations scientifiques à des profes­
sionnels.

Le candidat choisi recevra un salaire selon sa compé­
tence, plus automobile et compte de dépenses.
Vous référant à cette annonce, veuillez adresser votre cur­
riculum vitae détaillé à:

Case 1883, Le Devoir, Montréal J

collège de sherbrooke

POSTE:

CAMPUS DE GRANBY
Offre d’emploi

CONFÉDÉRATION 
DES LOISIRS DU QUÉBEC

POSTE:

Responsable du bureau régional 
de la CLQ à Montréal

FONCTIONS
1 ) de façon générale:
— voir à l'exécution des divers programmes de la CLQ 

participer aux travaux de l'équipe des permanents de la CLQ
— agir comme agent de développement et animateur socio­

culturel auprès des organismes-membres de la CLQ.
2) de façon particulière:

porter une attention privilégiée au secteur des arts 
populaires

— voir au bon fonctionnement du bureau régional de la CLQ 
à Montréal.

EXIGENCES:
— diplôme universitaire de premier (1er) cycle ou l'équivalent.
— expérience en administration et gestion de personnel.
— aptitudes au travail en équipe.

connaissances générales du Québec et des structures dans le 
domaine du loisir.

— aptitudes en relations humaines.
— bonne connaissance du secteur des arts populaires.

LIEU PRINCIPAL DE TRAVAIL:
Bureau régional de la CLQ à Montréal.

SALAIRE:
Selon échelle de salaires actuellement en vigueur à la 
Confédération des loisirs du Québec.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 25 octobre 1972 à:
Confédération des loisirs du Québec, 
a/s Monsieur Jacques Aimeras, 
directeur général,
1135, Chemin St-Louis,
Québec 6e, P.Q.

Ingénieur en Procédés

Traitement des eaux usées
La Chemetics International Ltd., filiale en toute 
propriété de la CIL, et compagnie en plein essor, 
vient de créer un poste d’ingénieur en procédés 
de traitement, qui représente une occasion 
idéale pour celui qui désire travailler à l’amé­
lioration de l’environnement.
Nous avons besoin d’un ingénieur chimiste 
ayant au moins trois ans d’expérience en traite­
ment des eaux d’égouts ou d’autres déchets 
biologiques dans les services municipaux ou 
dans l’industrie; nous accepterons également 
la candidature d’un ingénieur chimiste qui 
possède un second diplôme comportant une 
spécialisation dans ce domaine. Il doit pouvoir 
parler autant le français que l’anglais.
Le titulaire sera en poste à Montréal. Ses tâches 
comprendront surtout des études de possibilités 
techniques, la conception et l’ingénierie de pro­
cédés de traitement à partir de projets pilotes 
jusqu’à leur adaptation à grande échelle, et 
enfin, la proposition de modes de traitement 
aux clients éventuels dans l’industrie et les 
gouvernements.
La Chemetics International Ltd. est un des 
grands consultants en technologie du groupe 
de filiales de la CIL qui s’occupent de l’amé­
lioration de l’environnement.
Si le poste vous intéresse, veuillez faire parvenir 
candidature et curriculum vitae à l’adresse 
suivante:

Chemetics International Ltd.
a/s Superviseur du Recrutement
Boîte Postale 10 
Montréal 101, Québec

BIBLIOTHÉCAIRE
PROFESSIONNEL

Fonctions:
— Orientation générale de la bibliothèque.
— Procédures pour les achats de livres, revues, etc.-
— Prévisions budgétaires.
— Administration du budget.
— Choix, initiation et direction du personnel.
— Choix et approbation de la documentation à 

acheter.
Exigences:
— Baccalauréat ou maîtrises en bibliothéconomie.
— De préférence quelques années d'expérience 

pertinente.
Faire parvenir voire curriculum vitae avant le 27 octobre 1972 à:

M. Gabriel Demeules, 
Directeur,
Campus de Granby, 
700, rue Denison, 
Granby, Qué. J'
0

Collège d'enseignement général 
et protessionnel MONTMORENCY

TRADUCTEUR - RÉVISEUR
Attributions:
Sous l'autorité du directeur adjoint des services pédago­
giques:
— il traduit et adapte des documents rédigés en langue 

anglaise (livres, articles de revues, bandes sonores, 
bandes magnétoscopiques);

— Il révise et corrige les documents rédigés en langue 
française au Collège Montmorency (guides de l'étu­
diant, manuels-guides, manuels-contenus, dossiers de 
travail, etc.).

Qualifications requises:
— Diplôme universitaire en traduction.
— Expérience pertinente dans le domaine de la traduc­

tion, de la révision ou de l'adaptation.
Traitement:
Selon les normes du ministère de l'éducation.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir
leur curriculum vitae avant le 25 octobre 1972 au:

Secrétaire général,
Cegep Montmorency,
3719, boul. Lévesque,
Chomedey, Laval.

UNIVERSITÉ 
DE SHERBROOKE
FACULTÉ DE MÉDECINE

ANALYSTES ET
ANALYSTES-PROGRAMMEURS
La Faculté de médecine de l'Université de Sherbrooke, dans le cadre 
développement d'un système de gestion médico-hospitalière, est à la 
recherche de professionnels expérimentés de l'informatique pour 
prendre charge, développer et implanter de nouveaux systèmes 
devant fonctionner en temps différé ou en temps réel selon les besoins 
des services de santé.
Plusieurs postes d'analystes et d'analystes-programmeurs sont ouverts 
à des gens désireux d'assurer des responsabilités croissantes dans un 
milieu en expansion.

POSTES D'ANALYSTES:
— Conception et mise en place des systèmes.
— Coordination du travail des analystes-programmeurs et program­

meurs.
— Formation du personnel et des utilisateurs.

QUALIFICATIONS:
— Bonne formation général, universitaire si possible.
— Plusieurs années d'expérience en analyse de systèmes d'informati­

que de gestion.
— Expérience souhaitable sur des applications en temps réel.
— Connaissance des méthodes d'accès direct et de gestion de 

banques de données.

TRAITEMENT:
Jusqu'à $15,500.00 selon les qualifications ej l'expérience.

POSTES D'ANALYSTES-PROGRAMMEURS:
— Analyse détaillée et programmation de problèmes complexes.
— Direction éventuelle de programmeurs juniors.

QUALIFICATIONS:
— Expérience en systèmes de gestion.
— Connaissance du Cobol.

TRAITEMENT:
Jusqu'à $12,300.00 selun les qualifications et l'expérience.

Taule personne intéressée par ce poste doit faire parvenir 
son curriculum vitae détaillé avant le mercredi 1er 
novembre 1972 au:

SERVICE DU PERSONNEL,
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE
UNIVERSITÉ

DE SHERBROOKE
Sherbrooke. Qué

Le service du personnel de la Clinique de l'Université de Sherbrooke 
est à la recherche d'un:

ASSISTANT DIRECTEUR
(relations de travail)

LE POSTE:
Sous l'autorité du directeur du personnel, le titulaire du poste 
participera à l'élaboration et à l'exécution des politiques de 
gestion de personnel, principalement en ce qui concerne les rela­
tions de travail. Il aura notamment charge des secteurs suivants.- 
règlements de griefs, arbitrages, négociations et tout ce qui 
procède de la convention collective.

LE CANDIDAT:
Le poste est offert à toute personne possédant un diplôme uni­
versitaire en relations industrielles et possédant une expérience 
pertinente de ce secteur. Préférence sera accordée au candidat 
ayant une connaissance du milieu hospitalier.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Le salaire sera déterminé selon les qualifications et l'expérience. 

Les bénéfices d'appoints sont conformes aux bénéfices en vigueur 
dans le milieu hospitalier

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur "curriculum 
vitae" détaillé avant le 13 novembre 1972, au:

Directeur, service du personnel.
Clinique de l'Université de Sherbrooke, 
Sherbrooke. P.Q.

Toute correspondance sera gardée confidentielle.

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Postes à combler:

1 ) Adjoint au Secrétaire Général
Fonctions:

Sous l'autorité du secrétaire général, il assiste ce dernier dans 
l'accomplissement de ses tâches et responsabilités. Plus parti­
culièrement, il voit au fonctionnement de divers comités (co­
mité des finances, comité adjoint de la planification) et de leur 
secrétariat et prépare en conséquence les réunions et toute do­
cumentation afférente (ordre du jour, procès-verbaux, etc.). Il 
se verra également confier la mise sur pied d'une "Gazette offi­
cielle" dans laquelle seront consignées les principales décisions des 
corps universitaires (Conseil de l'Université, Comité exécutif, 
Assemblée universitaire, Commission des études).

Qualifications:
Le candidat doit détenir un diplôme universitaire, de préférence 
en droit; avoir un esprit d'analyse et de synthèse,- être apte à 
rédiger rapidement et correctement en langue française.

2) Avocat-juriste
Fonctions:

Sous l'autorité administrative du secrétaire général, il traite les 
affaires juridiques de l'Universitéé en relation étroite avec le 
secrétaire aux affaires juridiques. Il se verra attribuer des tâches 
de consultation, de recherche, d'examen et d'étude des dossiers, 

^ de même que de rédaction de projets dans les domaines contrac­
tuel (particulièrement du secteur de la recherche) et législatif.

Qualifications:
Avocat orienté particulièrement vers le droit public et administra­
tif, ayant de trois à cinq années d'expérience dans le domaine, 
et intéressé à faire carrière dans une institution d'enseignement 
supérieur.

Salaires à déterminer selon qualifications et années d'expérience. 
Programme complet d'avantages sociaux.
Veuillez faire parvenir un curriculum vitae complet au:

DIRECTEUR,
SERVICE DU PERSONNEL,
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL,
CASE POSTALE 6128,
Montréal, Québec.

RECHERCHÉ

TRAVAILLEUR
PROFESSIONNEL

L'agence:
Service Social du Saguenay (Côte-Nord).
Territoire couvert:
Tadoussac à Blanc Sablon (région no 9) (inclus villes minières de 
Gagnonville et Schefferville).
Population desservie:
Environ 100,000 h.
Poste disponible immédiatement:
Praticien (ne) en milieu scolaire.
Endroit:
Sept-iles, pour le campus no 1 de la Commission Scolaire Régionale 
du Golfe (Polyvalente).
Fonctions principales:
Sous la responsabilité partagée de la Commission Scolaire Régionale du 
Golfe (administratif) et de l'agence (professionnel) et en étroite 
collaboration avec les autres membres de l'équipe multi-disciplinaire 
des Services aux Étudiants, les directions d'écoles, le personnel 
enseignant et le personnel de l'agence concerné:
• Veille à la promotion, à l’organisation et à l'exécution de 

programmes de services sociaux individuels ou collectifs requis par 
la clientèle d'élèves désignée par entente préalable entre l'agence 
et la Commission Scolaire Régionale du Golfe;

• Suscite et participe à la création au sein de la communauté 
étudiante de conditions de vie et d'un réseau de ressources et 
services propres à rencontrer les besoins individuels et collectifs des 
élèves, à prévenir la mésadaptation et à favoriser le développement 
maximal de chacun;

• Procède directement, par l'approche individuelle ou de groupe, aux 
interventions de type clinique requises dans certains cas d'élèves 
inadaptés ou mésadaptés (consultations, évaluations, diagnostics, 
références et follow-up, traitement psycho-social).

Qualifications requises:
Baccalauréal ou maîtrise en service social obtenu d'une université 
reconnue;
Expérience pertinente jugée préférable mais non essentiellement requise; 
Maturité, jugement, stabilité et leadership sont requis comme qualités 
essentielles au départ.
Conditions de travail:
Salaire selon les échelles officielles en vigueur pour travailleurs sociaux,- 
Bénéfices marginaux usuels dans l'agence;
Prime d'éloignement;
Autres avantages possibles à discuter.

Toute demande devra être adressée à:
AAonsieur Jean-Marc Roy, m.s.s., t.s.p. ’
Directeur Général
Service Social du Saguenay
768, rue Bossé
Hauterive, Cté Manicouagan
Tél.: (418) 589-2013

Les candidatures seront reçues jusqu'au 3 novembre 1972.

695847
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Les Japonais auront 
des difficultés à 
apaiser le Kremlin
MOSCOU (AFP) - Le ministre japo­

nais des affaires étrangères, M. Ma­
sayoshi Ohira, qui arrive aujourd'hui à 
Moscou, aura quelque peine a calmer la 
mauvaise humeur et à apaiser les inquié­
tudes de ses interlocuteurs soviétiques, 
après le choc psychologique considérable 
suscité par la reconciliation du Japon et 
de la Chine, estime-t-on dans les milieux 
diplomatiques de la capitale soviétique.

L’événement a inévitablement altéré le 
climat des relations nippo-soviétiques et 
risque d’avoir des répercussions sur la 
négociation du traité de paix, peut-être 
meme sur la participation japonaise au 
développement de la Sibérie. La méfiance 
et les soupçons des dirigeants soviétiques 
ont été attisés par les traces d’anti-so- 
viétisme que le Kremlin a cru déceler 
dans le communiqué nippochinois, no­
tamment lorsque les deux nations signa­
taires se déclarent opposées aux efforts 
de tout pays pour imposer son hégémo­
nie en Asie. Il ne fait aucun doute que 
l’URSS se sent là visée, atout le moins 
par les Chinois. Le fait que ,1a Chine et 
le Japon projettent la négociation d’un 
traite de paix et d’amitié, n’a pas pu non 
plus passer inaperçu, alors qu’il n’est 
prévu entre l’URSS et le Japon qu’un 
traité de paix. En contrepartie, il sem­
ble bien que Moscou ait durci son atti­
tude sur la question des quatre îles de la 
chaîne des Kouriles, dont le Japon consi­
dère la restitution comme une condi­
tion indispensable à la signature d’un 
traité de paix.

S’il ne peut cependant récupérer les 
îles, le Japon offre la formule consistant 
à séparer la politique de l’économique, 
c'est-à-dire pas de traité, mais poursuite 
du développement des relations économi­
ques et commerciales. Tokyo est le
rincipal partenaire commercial capita-
ste de l’URSS et les deux pays sont en 

discussion depuis plus de six ans sur

d'immenses projets de développement de 
la Sibérie. Mais outre les difficultés et 
les incertitudes qui continuent à entourer 
la plupart de ces projets, on se demande 
dans les milieux diplomatiques de Mos­
cou si le gouvernement nippon ne sera 
pas désormais affecte par la crainte 
de mécontenter la Chine0 Un exemple 
en est la construction du pipe-line de 
1,000 milles qui amènerait le pétrole de 
Tyoumen, juste à l’est de l’ôural, jus­
qu’au port de Nakhoda. sur le Pacifique. 
Cet oléoduc passant juste au nord de la 
frontière chinoise, contribuerait, selon 
toute vraisemblance, au dévaloppement 
du potentiel industriel de la Sibene et au 
ravitaillement en pétrole des divisions 
soviétiques.

De son côté. l'Union soviétique peut 
être tentée de mettre davantage l’accent 
sur la coopération avec les Etats-Unis. 
Officiellement. l’URSS a eu soin cepen­
dant d’indiquer quelle était en faveur de 
la normalisation des rapports entre tous 
les pays, à condition qu'elle ne s'exerce 
pas aux dépens des tiers.

Buenos Aires exige 
que le généraiPeron 
remplace Campora

BUENOS AIRES (AFP) - Le régi­
me militaire argentin exigerait que 
l'ex-général Peron remplace son délé­
gué personnel en Argentine, M. Hector 
Campora, et poserait cette exigence 
comme condition à la réouverture des 
négociations brusquement interrompues 
jeudi à Buenos Aires, apprend-on de 
sources informées.

Show Nixon 
pour la 
redistribution 
des recettes

PHILADELPHIE ( Pennsylvanie t 
(AFP) - Le président Nixon a signé 
à Philadelphie une loi sur la redis­
tribution des recettes fédérales (re­
venue sharing), seule grande réforme 
intérieure de son premier mandat à 
avoir été adoptée par le Congrès

Jusqu'à présent, les fonds transférés 
par la trésorerie aux 50 Etats de l’Union 
et aux municipalités étaient obligatoire­
ment liés à des projets de dépenses dé­
terminés Désormais, une partie de ces 
fonds - 30.2 milliards de dollars en cinq 
ans pour commencer - sera versée sans 
condition.

Aux yeux de l’administration, il s'agit 
d’un premier pas sur le chemin de la dé­
centralisation souhaitée par la grande 
majorité des gouverneurs et des maires 
tant républicains que démocrates. D'où 
le choix de Independence Hall à Phila­
delphie pour cette cérémonie: c’est ici 
que fut signée en 1776 la déclaration de 
l'indépendance.

Mais les adversaires de M. Nixon ne 
l’entendaient pas ainsi. Des pacifistes, 
des quakers et des partisans du sénateur 
George McGovern se sont mêlés en grand 
nombre aux quelque deux mille badauds 
massés sur l’esplanade faisant face à 
l'antique hall.

La plupart des pancartes réclamaient 
l’arrêt des bombardements du Nord- 
Vietnam et la fin de la politique de con­
trôle des salaires. Quelques brèves 
échauffourées ont eu lieu et plus de 30 
manifestants ont été arrêtés. L’un d eux 
avait interrompu le discours présiden­
tiel en criant à tue-tête: “arrêtez le 
génocide". Cependant, la foule n’était pas 
nombreuse et il n’y a pas eu de militants 
républicains pour donner la réplique aux 
supporters de M. McGovern.

66 maires et 11 gouverneurs venus 
des quatre coins des Etats-Unis figu­
raient parmi les invités de M. Nixon, qui 
leur a fait distribuer à chacun, après 
la cérémonie, un stylo identique à celui 
dont il venait de se servir.

zmmw

Voir autres Carrières, en page 8
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COMMISSION SCOLAIRE 

RÉGIONALE HENRI-BOURASSA

Offre (Teroploi

1 spécialiste en ré-éducation
(enfance inadaptée; pour le secteur Gatineau)

1 conseiller en orientation et psychologue
au niveau secondaire

1 psychologue au niveau élémentaire
(secteur Mont-Laurier)

( ÉVALUATEUR AGRÉÉ

ainsi que INGÉNIEUR CIVIL
25 à 35 ans.
De préférence expérience en hypothèque.
Notre personnel est au courant de cette annonce.

Faire parvenir curriculum vitae à:

Case 1 884, Le Devoir, Montréal

CENTRE D'ACCUEIL LAURENTIEN
Maison spécialisée dans l'éducation des mésadaptés 
socio-affectifs, offre plusieurs postes d'éducateurs et d'en­
seignants.
Emploi:
L'éducateur et l'enseignant collaborent à la définition et 
à l'élaboration du programme individualisé d'éduca­
tion, réalisent les activités qui y sont prévues et parti­
cipent à l'évaluation des résultats obtenus.
Exigences:
Etre apte à travailler dans un système décloisonné et à 
agir efficacement à l'intérieur de plusieurs équipes de 
travail.

Faire parvenir votre candidature ainsi qu'un 
curriculum vitae à:
M. Paul-André Cloutier 
Directeur des services du personnel 
Commission Scolaire Régionale Henri-Bourassa 
C.P. 1410,
Mont-Laurier, P.Q.v y
VACHON INC. importante entreprise dans le 
domaine de l'industrie alimentaire requiert des 
offres de services en vue de combler, à son dé­
partement de la Distribution, les deux emplois 
suivants:

GÉRANT DU TRAFIC
FONCTIONS:
Diriger les activités de transport de longue distance. Préparer et
analyser les routes, les calendriers et horaires de livraison. Négocier
les ententes pertinentes avec les entreprises publiques de transport.
Évaluer quantitativement, qualitativement et chronologiquement les
besoins d'équipement de la flotte.
QUALIFICATIONS:
— Détenir au minimum un certificat d'études secondaires et avoir 

suivi avec succès des cours spécialisés dans le domaine du trans­
port.

— Posséder une expérience d'au moins cinq ans, au niveau de la 
planification ou de l'analyse, dans le domaine du transport de 
longue distance.

— Pouvoir s'exprimer parfaitement en français et en anglais.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
— Rémunération selon les qualifications
— Avantages sociaux intéressants.

ANALYSTE EN DISTRIBUTION
FONCTIONS:

Effectuer des analyses de rentabilité et des études de logistique 
relatives au remplacement des véhicules de la flotte, aux calendriers 
de livraison, au ramassage des matières premières et à l'entreposage 
et à l'expédition des produits finis.
QUALIFICATIONS:
— Avoir complété avec succès des études universitaires en sciences-

mathématiques ou en génie mécanique.
— Pouvoir s'exprimer parfaitement en français et en anglais.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
— Rémunération selon les qualifications.
— Avantages sociaux intéressants.

Offrir ses services avant le 1er novembre 1972 en faisant parvenir un 
curriculum vitae complet à:

v_

Marc-André Cantin 
Département du Personnel, 
Vachon Inc.,
CJ>. 2000,
Ste-Marie (Beauce)

Vachon inc.
STE-MARIE (BEAUCE) QUE.

Enseignant:
Etre légalement qualifié pour enseigner au niveau pri­
maire ou secondaire; de préférence spécialisé en enfance 
inadaptée.
Educateur:
Être détenteur d'un diplôme collégial en rééducation.

Adresser toute demande avec votre curriculum vitae

Directeur Général,
Centre d'Accueil Laurentien.
C.P. 5130,
Beauport 5, Qué.

r ^
LA COMMISSION SCOLAIRE DE SOREL 

LA COMMISSION SCOLAIRE TRACY

CONCOURS
NATURE DES POSTES:

Conseiller pédagogique
— 1 conseiller pédagogique en français - Commission

Scolaire de Sorel.
— I conseiller pédagogique en françis et Arts plasti­

ques - Commission scolaire Tracy.
— 1 conseiller pédagogique en mathématique - Com­

mission scolaire de Sorel - Commission scolaire Tracy.
— I conseiller pédagogique en sciences - Commission 

scolaire de Sorel - Commission scolaire Tracy.
— 1 animateur de l'éducation physique, du sport et du 

plein air - Commission scolaire de Sorel - Commission 
scolaire Tracy.

FONCTION:
Animer et coordonner l'enseignement de la discipline concernée dans 
les écoles de la Commission scolaire de Sorel (15 écoles) et/ou de la 
Commission scolaire Tracy (9 écoles).
CRITÈRES D'ADMISSIBILITÉ:
1. Avec une autorisation personnelle permanente d'enseigner décernée 

par le ministre de l'Éducation.
2. Avoir une formation exigeant au moins quinze (15) années de 

scolarité.
3. Avoir une expérience minimum de trois (3) années (révolues) au 

niveau élémentaire.
TRAITEMENT ET BÉNÉFICES MARGINAUX:
Selon la politique administrative et salariale du ministère de l'Éduca­
tion concernant le personnel professionnel non-enseignant.
Une attention particulière sera portée aux candidats possédant une 
formation en animation, en pédagogie active et en pédagogie audio­
visuelle.

Toute personne intéressée par la présente offre d'emploi est priée de 
faire parvenir son curriculum vitae, en indiquant de façon précise 
l'emploi postulé, au plus tard mardi, le 31 octobre 1972, a 17 heures, 
au:

v
Directeur des services du personnel, 
La Commission scolaire Tracy,
626, rue Montcalm,
St-Joseph de Sorel. y

V' Æ

La tension remonte d'un cran au Chili
L'image de la grève derrière la baie vitrée de la banque centrale chilienne 
à Santiago. La tension est remontée d'un cran hier dans le pays à la suite de la 
grève de 24 heures déclenchée par les chauffeurs d'autobus de la capitale. 
Ce nouveau débrayage s'ajoute è celui des transporteurs routiers (qui assu 
rent le ravitaillement de la capitale à partir des provinces du sud) et à la 
fermeture des commerçants et des petites entreprises Au mouvement se 
sont joints également les employés des banques et les professions libérales. 
Pour surmonter ce chaos, l'opposition centriste adjure le président Allende 
— unique responsable des causes à l’origine de la crise, disent les leaders 
de l'opposition, — de trouver une solution démocratique. (Téléphoto AP)

"Tirer pour tuer en Ulster"

Craig provoque une 
levée de boucliers 
qui l'étonne lui-même

BELFAST (Reuter) M William 
Craig, ancien ministre de l’intérieur 
d’LIlster et chef du mouvement ultra- 
protestant Vanguard, a qualifié d’injuste 
la levée de boucliers qu’a provoquée 
du côté de certains leaders politiques 
le discours où il a déclaré jeudi soir 
à Londres; “Je suis prêt à tirer pour 
tuer’.’.

M, Craig a déclaré vendredi aux 
journalistes: “Je suis maintenant un 
homme en colère. J’essaie toujours de 
préserver la paix; mais je sais que la 
faiblesse de notre situation est due à 
l’incertitude qui subsiste: je crois le 
moment venu de parler clairement et 
de parler ferme,”

Dans le discours qu’il a prononcé 
jeudi à un club conservateur londonien, 
M. Craig a dit: “Nous allons partir en 
guerre en Ulster; je peux vous dire sans

me vanter que je peux mobiliser demain 
80,000 hommes qui n’accepteront aucun 
compromis en Ulster; je suis un ancien 
officier de l’armée de l’air britannique; 
je suis prêt à tirer pour tuer; mettons 
le bluff de côté,”

M. Brian Faulkner, chef du parti 
unioniste dont fait partie M. Craig, a 
déclaré après le discours que les re­
marques de ce dernier n’étaient pas re­
présentatives de “l’opinion loyaliste réT 
fléchie en Ulster.”

Le vice-président du mouvement Van­
guard, le commandant Austin Ardill, a 
qualifié le discours de malheureux.

Mais des appels téléphoniques ont 
afflué dans les bureaux de presse, qua­
lifiant le discours d’honnête et de cou­
rageux

De l’avis d’observateurs, M. Craig 
exprimait le sentiment de bon nombre 
de membres du mouvement Vanguard.

Crise de compétence 
entre militaires et 
civils à Montevideo

MONTEVIDEO (AFP) - Le minis 
tre uruguayen de la defense. M Augusto 
Legnani a démissionné de ses fonctions 
tandis que le commandant en chef de 
l’armée. le general Florencio ( ravina 
a demande à faire valoir ses droits à la 
retraite, apprend-on de source informée 

Cette demission et la demande du ge 
neral. qui peut être egalement considéré 
comme une demission, pourraient met­
tre fin à la crise qui avail éclate entre 
le ministre et l’armée au sujet de la mi­
se en liberté de quatre médecins soup 
çonnes d’appartenir à l’organisation des 
Tupamaros, mais ensuite laves de ces 
accusations par un tribunal militaire 

Un colonel maigre le jugement du tri 
bunal avait refuse de mettre en liberté 
ces quatre médecins, comme le lui avait 
ordonné le ministre Par la suite, les 
chefs des trois armes devaient se réunir 
affirmer leur appui au colonel et infor­
mer le président Bordaborry que le cas 
des quatre médecins était examine î 
nouveau par la justice militaire 

Jeudi soir, le chef de l’Etat réunissait 
les chefs militaires, hors la présence 
du ministre C’est à l’issue de cette reu 
nion que M legnani a démissionné, de- 
clare-t-on de même source 

l.’atfaire des médecins n’est cepen 
dant que le premier épisode de ce que 
l’on considère dans les milieux politi 
ques comme une crise de competences 
entre les pouvoirs politiques et 1 armée, 
crise qui ne cesse de s’aggraver depuis 
deux semaines

La main d Oufkir 
à toutes les phases

KENITKA (AFP) Le lieutenant-colo­
nel Amokrane a été rappelé hier à la 
barre pour fournir au tribunal militaire 
de Kenitra des précisions sur les diffé­
rentes phases de l’opération Over Flow, 
dont la preparation avait été consignée 
par écrit par Amokrane lui-même, à la 
requête d Oufkir Le carnet du lieute­
nant-colonel fut découvert au domicile 
de Mme Assia Lazrak (épouse de l’ex- 
ministre des finances).

Amokrane devait ainsi révéler que 
les pilotes mutins avaient attaqué avec 
des mitrailleuses, car l'armée maro 
caine ne disposait pas de missiles air 
air.

Armokrane a ensuite relaté comment 
après avoir perdu le contact radio avec 
ses F 5, il s’était embarqué a bord d’un 
hélicoptère pour gagner, depuis Kenitra, 
l’état-major avance, qui selon le jilan 
mis au point nar Oufkir lui même, de­
vait être installe à l’aéroport de Rabat 
Sale où une brigade blindée devait pa­
rachever l'opération Over Flow, si 1 at­
taque aérienne échouait. Or, en arrivant 
au-dessus de cet aéroport, il constatait 
que la situation était normale ni chars, 
ni combat.

Se mettant alors a l’écoute de Radio 
Rabat, le lieutenant-colonel trouvait 
étrange de ne pas entendre de musique 
militaire, qui, toujours selon le plan du 
général Oufkir. devait précéder l’annonce 
de la république révolutionnaire natio­
nale.

Je me mis alors à l’écoute de la ra­
dio-française, précisa-t-il, par laquel­
le j’ajipris l’échec de l’opération aérien 
ne et terrestre J’ai aussitôt déduit 
de cet échec, a souligné Amokrane, qu’il 
y avait eu dissension entre Outfkir et 
un ou plusieurs autres généraux sensés 
appartenir au complot Alors, pour évi­
ter de me retrouver dans une situation 
analogue à celle du soir de Skhirat 
( 10 juillet 71 ) où différentes tendances 
me donnaient des ordres contradictoires, 
j’ai préféré prendre le large, et je me 
suis réfugié à Gibraltar.

Le lieutenant-colonel Amokrane com­
mandait la base de Kenitra jusqu’en 
juillet 1972, époque où, nomme adjoint 
du chef d’état-major de l’air, il céda 
sa place au commandant Koucra.

Kennecott 
a marqué 
son point

ROTTERDAM (AFP) - La 
compagnie américaine Ken­
necott. qui avait demandé et 
obtenu jeudi la saisie arrêt 
du cargo Birte Oldendorff et 
de sa cargaison de cuivre chi­
lien, a levé hier cet arrêt sai­
sie, la société chilienne Codel 
co ayant admis qu’elle n’avait 
aucun droit sur la cargaison.

La société américaine a 
déclaré avoir pris cette dé­
cision dans l’intérêt de toutes 
les parties, chaque jour 
d’immobilisation du navire 
dans le port de Rotterdam 
coûtant environ 10.000 flo­
rins.

Le cargo a quitté Rotter­
dam dès hier soir pour une 
destination encore inconnue.

Un sommet à 3 
à Mogadiscio?

DAR ES SALAM (AFP) - 
Les présidents Julius Nyfre- 
re de Tanzanie et ldi Amine 
d’Ouganda pourraient se ren­
contrer à Mogadiscio à l’oc­
casion du troisième anniver­
saire de la république de So- 
nalie.

Le chef d’Etat tanzanien a 
accepté en définitive l’invi­
tation du président Siad Bar­
re d’assister aux festivités 
qui se dérouleront à Moga­
discio à cette occasion. On 
ne sait pas encore si le gé­
néral ldi Amine qui a été 
également invité va se ren­
dre dans la capitale soma- 
lienne où le président Nyere- 
re est attendu.
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Programme en cinq points

Tokyo organise la défense du yen
TOKYO (AFP) - Le gou­

vernement japonais a adopté 
hier comme prévu, le troi­
sième plan oe défense du 
yen visant à réduire l’excé­
dent de la balance des paie­
ments et à éviter une seconde 
réévaluation de la monnaie.

Ce plan comporte cinq 
points:

• - Expansion des impor­
tations, grâce notamment à 
une réduction de 20 pour 
cent des droits de douane et 
un accroissement de 30 
pour cent des quotas des pro­
duits soumis a restrictions. 
Ainsi qu’à l'institution d'un 
système préférentiel pour 
les importations en prove­
nance des pays en voie de 
développement
• - Freinage des ex­

portations par des mesures 
de contrôle pour ralentir 
les accroissements exces­
sifs, mais pas de surtaxe à 
l’exportation. un accord

n’ayant pu être atteint sur ce 
point.
• - Libéralisation des 

transactions sur les capitaux 
grâce notamment à un as­
souplissement du contrôle 
des changes.
• - Accroissement de 

l’aide à l’étranger par l’ex­
tension de prêts de l’Export- 
Import Bank du Japon pour 
développer les investisse­
ments.
• - Amélioration du bien- 

être social. La présentation 
d’un budget additif est pré­
vue à cette fin.

Ces mesures ont été adop­
tées au cours d’une réunion 
tenue hier et réunissant 
le premier ministre M. Ka- 
kuef Tanaka et les membres 
du cabinet concernés par 
les affaires économiques.

A New-York, le yen 
japonais n’a pas réagi aux 
mesures annoncées par Tok­
yo pour défendre le parité 
de sa devise en réduisant

l’excédent de la balance 
commerciale japonaise. Hier 
en fin de matinée, il était 
coté sur le marché des chan­
ges de New-York à 33.21/28 
cents pour 100 yens au lieu 
de 33.21/2S coïts la veille.

Ce taux, auquel la devise 
japonaise se maintient de­
puis longtemps à quelques 
légères fluctuations près, 
correspond au plafond au­
torisé depuis le réaligne­
ment monétaire de décem­
bre dernier au cours du­
quel le yen avait été rééva­
lué de 16.9 pour cent par 
rapport au dollar.

L'administration améri­
caine n’a fait jusqu’à présent 
aucun commentaire sur ce 
troisième plan de défense 
du yen. Dans les milieux 
économiques on estime tou­
tefois que les mesures pri­
ses restent en deçà de ce 
qu’espérait Washington et 
l’on doute quelles soient 
suffisantes pour éliminer

rapidement le considérable 
excédent commercial qu’en­
registre le Japon dans ses 
échanges avec les Etats- 
Unis.

La réduction des droits de 
douane et des contingents à 
l’exportation est un élément 
encourageant, déclare-t-on 
dans ces milieux. D est tou­
tefois décevant que les con­
tingents n’aient pas été sup­
primés, ajoute-t-on. Quant 
aux mesures prises pour 
freiner la croissance des 
exportations, il reste à voir 
comment elles fonctionne­
ront, dit-on. On estime 
qu'une surtaxe se serait mon­
trée plus efficace. Les trois 
autres volets de mesures, 
notamment celui concernant 
l'amélioration du niveau 
de vie, devraient avoir un 
effet positif à long terme 
mais leur impact à court 
terme risque d’être assez 
limité, conclut-on.

Premier semestre 1972-73

Quarante entreprises ont reçu 
$11.3 millions de la SOI

Conjoncture: vers un resserrement
du crédit bancaire l'an prochain ?

%

Les banques se trouvent dans une 
position beaucoup moins liquide pré­
sentement qu elles ne l’étaient au prin­
temps de 1971. Leurs avoirs liouides 
disponibles ont baissé de 20%, de 16.3% 
à 12.8% comme résultat direct de leur 
expansion des hypothèques et des prêts 
moins liquides. Le bas niveau de la li­
quidité bancaire ne laisse plus beau­
coup de jeu: il n’est pas encore incon­
fortable. mais pourrait le devenir.

Aussi les prêts commerciaux des 
banques pourraient croître à un ryth­
me réduit l’an prochain. Voilà l’un des 
éléments à considérer en déterminant 
les perspectives du crédit pour 1973. 
Il semble que l’industrie minière, pour 
des raisons déjà exposées, réduira ses 
emprunts à mesure que son congé fis­
cal approchera de la fin. l’an prochain. 
Par contre, l’industrie du pétrole et du 
gaz accélère ses activités dans diver­
ses phases d’exploration, production 
et transport, ce qui pourrait se tradui­
re par des emprunts bancaires plus 
considérables. Toutefois, il faut tenir 
compte ici d’éléments spéciaux dans 
l’analyse du cash flow. En effet, il est 
fortement question d’une augmentation 
de 25 cents dans le prix du pétrole 
à la tète de puits; de même, comme 
près de 32% des contrats de gaz de­
viennent renouvelables en 1973, il faut 
s’attendre à une hausse des prix de la

moyenne actuelle de 16.5 cents à 22 
cents par milliers de pieds cubes. Le 
ouvernement albertain se propose 
’augmenter ses revenus l’an procnain 

en haussant les redevances de 16 2/3% 
à 22% ou en taxant les réserves sou­
terraines. On ne peut pas dire de ces 
mesures qu’elles soient de nature à 
stimuler l’expansion à court terme de 
l’industrie.

Le groupe varié des détaillants est 
probablement le plus grand usager des 
prêts commerciaux. Leurs besoins 
collectifs de crédit peuvent éclipser 
complètement ceux de l’industrie du­
rant des périodes d’expansion ou d’ac­
cumulation des inventaires. Depuis 
La mi-année, il y a des signes de ce 
genre d’accumulation. Jusqu'alors, les 
ventes avaient été trop fortes pour 
permettre la chose. Cependant, deux 
changements fiscaux commenceront 
en 1973 à exercer leurs effets sur le 
commerce de détail.

Les manufacturiers continueront 
presque certainement de tirer parti 
des taux favorables d’imposition et 
d'amortissement qui sont maintenant 
à leur disposition. Ils auront probable­
ment besoin de crédit bancaire, mais 
ont déjà commencé d’utiliser aussi les 
différents secteurs du marché des 
capitaux. Au cours de la première moi­
tié de 1972, l’industrie finançait ses

besoins externes par des emprunts 
nets à court terme de $400 millions, 
de nouvelles émissions d’obligations de 
$268 millions et de nouvelles émis­
sions d'actions de $239 millions. Cela 
contraste avec le financement exter­
ne du commerce de détail, qui se chif­
frait à $391 millions en emprunts ban­
caires. $44 millions en obligations et 
$11 millions en actions. Il semble rai­
sonnable de penser que les manufac­
turiers pourront satisfaire leurs be­
soins de comptant aussi bien par l’ac­
croissement (te leur cash flow que grâ­
ce à diverses sources externes, y com­
pris les prêts bancaires.

Il est impossible de prévoir quelle 
sera la demande de prêts commerciaux 
en 1973 sans prendre en considération 
la politique monétaire, les développe­
ments internationaux affectant notre 
dollar et la balance des paiements, ain­
si que la possibilité de contraintes 
sur les prix et les salaires. L’impres­
sion qui se dégage de l’ensemble est 
que le total des prêts commerciaux 
n'augmentera pas en 1973 au rythme 
des derniers douze mois. La chose ai­
dera à soulager la tendance à la haus­
se qui se dessine dans tous les taux 
d'intérêt à court terme, aussi bien au 
Canada qu'aux Etats-Unis.
Source: Merril Lynch, Roval Securities 
Ltd.

Les marchés boursiers
La Société de Développe­

ment Industriel du Québec 
(SDI) a accordé au cours des 
dix premiers mois de son ex­
ercice 1972/1973 une aide 
totale de $11 317 737 à 40 en­
treprises qui feront des in­
vestissements globaux de près 
de $100 000 000.

La SDI, qui a pour objectif 
de stimuler la transformation 
de la structure industrielle 
du Québec, a accordé cette 
assistance financière en fonc­
tion des trois programmes 
qu elle administre.

Plus de 60 pour cent de 
l’assistance consentie pendant 
cette période allant du 1er 
avril au 30 septembre 1972 a 
bénéficié à 20 entreprises 
dont les investissements ser­
viront à produire des biens 
peu ou pas fabriqués au Qué­
bec.

Pour 7 cas, la SDI a ac­
cordé des prêts à des taux 
d'intérêt réduits variant en­
tre 51/4 et 8 pour cent..

Dans les 13 autres cas, la 
SDI a accepté de prendre à sa 
charge une partie des frais 
d'intérêt encourus par ces 
entreprises qui avaient obte­
nu un financement auprès 
d’une autre institution.

Sept entreprises ont égale­
ment obtenu l’aide de la SDI 
pour mener à bien des pro­
jets de fusion dans les sec­
teurs industriels suivants:
- Aliments et boissons: 2 

cas
-meubles et articles d'a­

meublement: 2 cas
- produits minéraux non- 

métalliques: 2 cas

- produits métalliques: 1
cas

Dans 5 cas, les entrepri­
ses ont bénéficié de prêts à 
taux réduit totalisant $1 982 
750. Tandis que dans 2 cas, 
la SDI versera aux entrepri­
ses un montant de $295 000 
représentant une partie des 
frais d'intérêt sur des em­
prunts contractés par ces so­
ciétés.

La SDI a également consen­
ti 12 prêts totalisant $1 208 
350 à autant d’entreprises qui 
désiraient réaliser certains 
investissements. Comme ces 
investissements ne visaient 
pas le egroupement d’entre­
prises ou la fabrication de 
produits nouveaux ou peu fa­
briqués au Québec, ces em­
prunts portent intérêt au taux 
du marché.

Dans le cas de la carton- 
nerie de Cabano, la SDI a 
accepté d’investir, sous for­
me de capital-actions, un 
montant de $1,500.000 en plus 
de garantir, dans une propor­
tion de 80 p.c. un prêt à ter­
me de $19,500,000.

Il s’agit du premier cas où 
la SDI garantit un emprunt 
et du deuxième cas où elle 
achète des actions.

M. Louis Hébert à Paris

Le Canada vu par un banquier
PARIS (AFP)- Le Canada 

vu par un banquier était le 
thème de l'exposé fait par M. 
Louis Hébert, president de 
la Banque Canadienne Na­
tionale. a l'issue d'un déjeu­
ner offert en son honneur
?ar le chambre de Commerce 
ranco-canadienne.

M. Hébert est venu passer 
quelques jours à Paris à 
l’occasion de l’inauguration 
du nouveau siège social 
de la filiale de la B.C.N. 
dans la capitale française.

Après avoir fait un histo­
rique détaillé de l'ex-Banque 
d’Hochelaga. l’hôte canadien 
a admis que le Canada ne 
pouvait, de par sa situation 
géographique, échapper à 
l'influence américaine, néan­
moins a-t-il dit. le Québec 
a une identité qui lui est pro­
pre et qu’il tient à sauvegar­
der. A cet égard. M. Hébert

a notamment déclaré: "Par 
sa culture bivalente, le Qué­
bec fait la synthèse d’une 
qualité de vie et d’un carté­
sianisme typiques, auxquels 
se superposent le sens pra­
tique et l’empirisme effi­
cace des anglo-saxons. C’est 
là. précisément, ce que les 
jeunes générations recher­
chent, lassées d un maté­
rialisme outrancier. Dans 
ce domaine. réconciliant 
l’efficacité et l’humanisme, 
le Québec peut montrer la 
voie à suivre.. il serait évi­
demment utopique de croire 
que le français puisse de­
venir la seule langue du Qué­
bec... mais une Confédération 
renouvelée et adaptée aux 
besoins de notre époque doit 
permettre au Québec et au 
reste du Canada d’accéder à 
un bilinguisme positif. Si 
les Canadien-anglais, a ajou­

té M. Hébert, poursuivent 
l'effort qu’ils ont entrepris 
en ce sens, ni les disputes 
linguistiques dont le Québec 
et le Canada sont témoins, 
ni les solutions parfois 
radicales que certains veu­
lent leur appliquer n’auront 
de fondement.

■‘Le pays s'en trouvera 
mieux, a conclu M. Hébert, 
et il y aura moins de gens 
pour croire encore que le 
Canada est une chose et que 
le Québec en est une autre".

Le déjeuner était présidé 
par le Baron Rodolphe Hot- 
tinguer. président de la 
Chambre de Commerce In­
ternationale. Parmi les convi­
ves figuraient notamment M. 
Léo Cadieux. ambassadeur 
du Canada et M. Jean Chap- 
delaine. délégué général au 
Québec.

Des compagnies... en bref

Kruger et Bowater exploiteront 
conjointement une usine à T-IM

Kruger Pulp and Paper 
Limited et Bowaters Corpora­
tion Limited annoncent qu’un 
accord de principe a été con­
clu en vertu duquel la société 
Kruger fera l’acquisition d'une 
participation de 50 pour cent 
dans La fabrique de pâtes et 
papiers de Bowaters New­
foundland Limited à Corner 
Brook. Terre-Neuve.

Bowaters est propriétaire 
de la fabrique de Corner 
Brook depuis 1938. Depuis 
lors, la société a agrandi et 
modernisé ses installations sur 
une base continue et la capaci­
té annuelle de la fabrique est 
présentement de 400.000 ton­
nes. Au cours des trois der­
nières années, l’usine, tout 
comme les autres installations 
de l’industrie, a été exploitée 
bien en-dessous de la capaci­
té. La plus importante machi­
ne. fut fermée en décembre 
1971. mais on vient de la re­
mettre en marche à la suite 
d’un important programme de 
réparations et de reconstruc­
tion.

Maintenant que la société 
Kruger détient une participation 
de 50 pour cent clans l’entre­
prise de Corner Brook, on 
est assuré d’un carnet de 
commandes bien rempli et on

cours des changes

s’attend que la fabrique re­
commence à fonctionner à 
pleine capacité dès que l’ac­
cord sera réalisé. La parti­
cipation de Kruger dans cette 
usine assure à la société une 
deuxième source d’approvi­
sionnement en papier-journal 
pour mieux servir ses cliaits 
des Etats-Unis, de l'Améri­
que latine et de l’Europe. 
La træsaction améliorera 
également la distribution du 
papier-journal de Corner 
Brook, facteur dont bénéfi­
cieront le client et le fournis­
seur.

On s'attend à ce que l'usi­
ne de Corner Brook commen­
ce à être exploitée en vertu 
de la louvelle participation 
Bowater-Kruger avant la 
fin de la présente année. La

direction de l'entreprise de 
Terre-Neuve demeurera la 
responsabilité de Bowaters 
et on ne préoit aucun chan­
gement de personnel.

L’UNITE,
BANQUE DU CANADA

Les courtiers en valeurs 
de placement Gairdner & 
Company Limited viennent de 
remettre à l’Unité. Banque 
du Canada, un chèque au 
montant de $25.890.000 repré­
sentant le produit de la vente 
au public de 2.000.000 d’ac­
tions de la nouvelle banque.

Ces fonds seront gardés en 
dépôt pour le compte des ac­
tionnaires jusqu'à ce que 
l’Unité obtienne du cabinet 
fédéral la permission d’en­

treprendre des opérations 
bancaires. Une demande à cet 
effet sera soumise inces­
samment.

La banque s'attend d’ouvrir 
sa première succursale àr1 To­
ronto et d’ici trois mois. 
Au début des opérations, son 
actif dépassera légèrement $26 
millions.

BP

Lors des assemblées gé­
nérales des actionnaires de 
BP Canada Limitée et BP 
Oil and Gas Ltd. qui ont eu 
lieu à Toronto hier, on a ap­
prouvé le projet de fusion 
des deux sociétés et cette 
fusion est aussitôt entrée en 
vigueur.
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Le dernier mode de transport à dévaler sur les rails, grâce à une expérience 
tentée par le Canadien National, n'est pas un Monorail, mais bien un Minirail. 
Le véhicule en question est une version unique de la Mini de British l.eyland, 
adaptée pour rouler exclusivement sur rails de chemin de fer.

Le Dow Jones progresse de 10.69points
Les gains l’emportaient 

sur les pertes, hier, à la 
Bourse de Montréal.

Le volume combiné aux 
Bourses canadienne et de 
Montréal, s’est inscrit à 2,182,- 
000 actions, contre 1,443,900 
jeudi.

Dans les industrielles, 
MICC Investments a été le 
titre le plus actif, avec une 
hausse de 1-4 à $25, sur un 
volume de 150,800 actions.

Dans les minières, c’est 
Fallinger qui tenait la ve­
dette, avec une hausse de 
25 cent à $4.25, sur un volu­
me de 784,475 actions.

Imperial OU a pris 1 5-8 
à $41 7-8. La société a enre­
gistré pour le troisième tri­
mestre de son exercice finan­
cier des bénéfices de Tordre 
de $30 mülions, soit 23 cents 
l’action, contre $37 mülions, 
ou 28 cents l’action, pour la 
période correspondante en 1971.

Toronto

Stimulés par la forte repri­
se enregistrée sur le marché 
boursier de New York, les 
cours, à la Bourse de Toronto, 
ont rattrapé hier les pertes 
subies en début de séance et

ont clôturé en forte hausse, 
dans un marché modérément 
actif.

Toutefois, les pertes l’em­
portaient toujours sur les 
gains.

Le volume s’est inscrit a 
1.87 mülions d'actions, d'une 
valeur de $20.08 mülions, 
jeudi.

Les bancaires, les alimen­
taires. les raffineries de pé­
trole et les immobilières ont 
enregistré les gains les plus 
sensibles, tandis que la cons­
truction, les matériaux, les 
pipe-lines, et les sociétés de 
prêt et de financement étaient 
seuls à connaître des pertes.

New York

La tendance a été très fer­
me à Wall Street vendredi. La 
cote a évolué irrégulièrement 
pendant la première partie 
de la séance mais a brusque­
ment décollé en début d’après- 
midi après la reprise, par 
des agences d’informations 
parues à Paris faisant état 
de l’annonce des éléments 
d'un cessez-le-feu d’ici 10 

, jours.
Cette nouvelle a ranimé

l’optimisme des investis­
seurs et a permis au cours 
d’enregistrer rapidement des 
gains substantiels. Les affai­
res ont été modérément acti­
ves.

Pratiquement tous les com­
partiments ont clôturé en 
nausse à l’exception des ma­
tériaux de construction et des 
cinémas qui ont enregistré 
des mouvements divergents.

les indices
MONTREAL

Industr. Serv.publ.
65

Banques
13 
Papiers

8 85
Comb.

Changement + 2.53 -0.27 + 2.80 -0.04 + 1.99
Clôture 227.00 153.44 265.76 88.72 216.89
Sem. dern. 229.79 154.32 264.70 90.14 219.17
Mois dernier 228.03 156.54 265.69 93.05 218.25
1972 haut 234.03 167.87 276.87 101.97 224.89
1972 bas 187.56 153.12 227.12 186.08 227.56 81.22

TORONTO
Industrielles Aurüères Métaux Pétroles

Changement
Clôture

+ 1.21 -0.25 -0.30 -1-2.04
207.02 184.91 85.63 249.22

Sem. dern. 207.30 185.52 86.76 255.58
Mois dernier 208.60 193.02 91.87 253.22
1972 haut 217.36 229.26 98.68 262.86
1972 bas 181.66 ■ 140.58 79.15 209.19

DOW JONES
Ouv Haut Bas Clôt. Chang.

Inds. 931.67 946.72 927.98 942.81 + 10.69
Trans. 213.36 215.61 210.19 212.24 -1.24
Serv. pub. 112.60 113.78 112.44 113.15 -0.45
Ens. 304.35 308.54 302.42 306.28 + 1.76

new
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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%

29 136V4 135'/2 136V8 + Ve 
2 27% 27V2 27%

80
15
14V8
52 Vi 
27% 
351/4 
25%
383/4
28V4
357/8

79%
143/4
141/8
51%
27%
35
25
38%
27%
35%

80 + ’/2 
15 - %
I4Vb — % 
521/4 + % 
27% + 1/4 
351/4 + »/4 
25 .
383/4 +
273/4 - 1/2 
353/4 — 'A

1/4

23 236% 2341/4 2363/4 + 2V4 
144 64 63V8 64 + 3/4
44 29V2 29% 29% + 1/4
12 26% 26V8 26% + V.

130 313/4 28% 297/8 -1%
22 32% 32% 32% 4 V4
28 9% 9 9Va ........
49 49V4 483/4 49

237 39 38V8 39 4 V»
85 18 17% 173/4 — 1/4

117 178% 177V2 178V8 - 1/2
26 27/a 2% 23* 4 Va
64 94% 93% 94’/4 + 1/4
84 40V4 40 40 Va — Ve
52 167% 16634 1667/8 - ’/a 
33 23% 227/e 227/e. - %

RÉCEMMENT TERMINÉ
"UNE NOUVELLE CONCEPTION DANS L’ART DE SE LOGER"

Spacieux Appartements
dans notre luxueux immeuble

SITUÉ DANS LE TRES BEAU QUARTIER

OUTREMONT
FACE AU MONT-ROYAL COTE ST-CATHERINE, COIN NELSON 

L'APPARTEMENT DE LUXE QUI VOUS CONVIENT
Comprenant: • Service de portier • lave-vaisselle, poêle, réfrigérateur

• Piscine chauffée •
• Saunas •
• Vue superbe •

DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT 2Vj ■

Grands balcons 
Central
Toutes taxes payées.

■ 3Vi - 4</2 PIÈCES

Visites: de 10 o.m. à 9 p.m. Le. CIeavoul SS COTE STE-CATHERINE

277-5983-277-2943



l’gef Mwlité économique Le Devoir, samedi 21 octobre 1972 ♦Il

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

VantM Haut Bat 2h4 Ch. Vantas Haut Bat 2h4 CK
Glenqair 
Grev Cmp

Abitibi 600 $9% 9V? 9V? H % Can Cem L 75 $52% 52% S2% — %
Gulf Can 
Hollinqer

Ai’d Gas T 500 $15% 15% 15% — Va CC Laf pr 250 $18% 18% 16% — % Home A
Alcan 4 807 $22’/4 21% 22% + % CD Sugar 100 $25’/? 25V? 25% — Va Huds Bay
Alcan pr 112 $25’/? 25V? 25V? + Va Can Perm 100 $21% 21»% 21»/?— »% H Bav Co
Algoma St 1000 $13% 13% 13% — 1/4 CSL pr 150 $5 5 500 H B Oil Gas
Almin 2p 250 $36% 36% 36% + % Cdn Brew 1320 $7% 7% 7% Husky Oil
Andres Wn 2100 $25 25 25 C Int Pw 312 $12% 12% 12% + »% 1AC
Asbestos 232 $19% 19% 19% % C Javln 1100 945 925 925 —35 lmp Oil
Atl Sugar 500 $5% 5% 5% C Marconi 3800 $5% 5 5% + % imasco Ltd
Bank Mtl 1188 $20 Va 20 20 Va CPI pr 350 $2312 23V? 23% Int Nickel
Bank NS 500 $38 38 38 CP Inve w 3250 260 260 260 —5 Int Util
Banq CN 300 $16% 16% 16% Cdn Res 100 500 500 500 —20 Intpr Pipe
Bq Deprg 200 $20% 20 Va 20Va Canron 500 $24 24 24 Inv Grp A
Bell Canad 3976 $42% 41% 42 Va + % CP Ltd 8300 $15 15 15 Labatt
Bombrder 700 $7’/? 7V? '7% CHUM B 100 $11% Î1»% 11% — Va Labatt pr
Border C 100 $7% .7% 7% — % Cockfield 235 500 490 4% — % Lacroix
BP Oil Gas 1130 615 665 615 +5 Cominco 794 $25% 25% 25»/4 Loeb M
BP Can 3950 $15’/? 15% 15V? Con Bath 165 $14 14 14 + % Loqistec C
Brascan 7921 $19% 19% 19% — % Cons Gas 250 $17»/? 17»/? 17% — % MB Ltd
BC Phone 332 $56 55 56 41 Corpex 1850 $10% 10 10% + % Maislin
Brinco 475 $5% 53/4 S3,* — Va Distl Seag 920 $37 37 37 Marit d A
CAE Ind 100 $8% 83,a 8% D Coal pr 2000 $34 34 34 Mass Fer
Calgary P 250 $25 Va 25 25 — Va Dofasco 200 $27% 27V? 27% — »/4 Melchers
Campeau 400 $6% 6% 6% + Va Dom Glass 300 $14»/2 14»/? 14V? + % Mercantl

Dom Store 2600 $14 13% 13% - % Mice Inv 
Micrsyst

toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Abitibi 
Abitbi 7'/jp 
Acklands 
Acklnd 2p 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
Agra Ind 
Ahed M 
Alta Gas A 
Aita Gas p 
Alla G D p 
Alcan 
Alcan pr 
Al go Cent 
Algoma St 
Allarco Dv 
Alliance B 
Alumin pr 
Almin 2p 
Anglo-cn 
Ang CT 4>/a 
Ang CT 265 
Ang CT 290 
Aquitaine 
Argus 
Argus C pr 
Asbestos 
Ashland C 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Auto Hard 
Bad Boy 
Bk Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Baton B 
Bay Mils p 
Beavr Eng

Ventes Haut Bas Farm. Ch. 
Industrielles

6707 $9% 9'/2 9* +
25 $50'/a 50Va 50'/a - V»

1250 $11%
200 $14%

1501 $15%
190 $44 Va
438 380 380

1900 $13’/4 13
800 490 480

9892 $15 Va 15
35 $71 71
18 $172 172

5204 $22% 21% 22% + %
1100 $25Va 25% 25Va .. Vë
1100 $10% 10'/4 10%

13V4 13% + %
6 6 - '/4
6% 6% - Va

19 19
36% 37 + Va
5% 5%

28 28 
34 34

Ventes Haut Bas Farm. CK

11% 11% + 
14% 14% + 
15% 15%
44 44

380
13% + >/4 

480 -20
15 Va + >/4 
71 + 1

172

1150 $13% 
100 $6 
400 $6%
z55 $19 
200 $37 
100 $5%
725 $28 

50 $34
770 $36Va 36Va 36Va 
800 $25 24% 25

17 Va 17 Va +1% 
12V4 12 Va + % 
19Va 19Va - V» 
12% 12%

5( 5%

100 $17%
750 $12%
200 $19%

1400 $12%
205 $5%

116 $15 15 15 + %
800 $10% 10% 103/4 + Ve
850 $15% 15% 15% + V8

12600 $20'A 19% 20'/4
4601 $38% 38 38
Z107 $16 15%
240 $20 20
100 $8 8 
300 $6% 6%

15%
20 - %

8
6%

Becker B p 1200 $10% 10 10 - 3/4
Bell Can 10028 $42% 41% 42'/4 + V4
Bell A pr 186 $49 49 49
Bell B pr 675 $50% 50 50% + Va
Biltmore A 100 395 395 395 -15
Biltmore 2b 100 390 390 390 +10
Black P 650 $8% 8 8% + Va
Block Bros 4200 295 285 290
Bombrder 100 $7% 7% 7%
Bovis C 21450 200 190 190 - 5
Bow Val 11235 $39 37% 39 + %
BP Can 9385 $15% 15% 15 V?
Bralor Res 100 200 200 200
Bramalea 600 405 400 400
Bramai w 1300 250 240 240 -10

100
50 $32
25 $32

675 $20Va 20
100 $15 15

1089 $56 55

25 $58 
110 $57

200 $73

Brascan 
Brinco 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh 4% p 
BCPh 4Va p 
BCPh 4% p 
BCPh 1956 
BCPh 53/4 p 
BCPh 4 84 
BCPh 6.80 
Budd Auto 
Budd A w 
Burns Fds 
Bushnell 
Cad Dev 
Cad Dev b p zlO $21 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
Calvrt Die 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt p 3360 
C Packrs 
Can Perm 
Cdn Brew 
C Cabiesy*
C Cable w 
Cdn Can A

3586 $19% 19% 19%
2200 $5% 53/4 53/4
200 $19% 193/4 193/4 + Va 

$38Va 38Va 38%
32 32 -2
32 32

20% + % 
15 + Va
56 +13/4

z5 $77Va 77Va 77% 
z30 $60% 60Va 603/4

58 58 +2%
56’/4 56 V4 + V4 

45 $61 Va 61 Va 61% - Va 
73 73 +2

200
450

4220 $8 Va
1065 $25 V4 

150 $92 
2125 180

2132 
350 $19% 

90

800
C Curtis 200 90 90 90
C Found z7 475 475 475
CGE pr 300 $30 30 30

50
14650

CG Invest 
C Gldle 
C Hydr 
C Hydr pr 
C lmp Bank 5175 $27%

CIL
C Intrurb p 
C Manoir 
C Marconi 
C Ocdental 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CP Ltd 
GPL A p 
CPL $3. pr 
Cdn Sait 
Cdn Tiré 
Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util 5 pr 
C Util $1.25 
C Util w 22800 540 520 540
Cdn Wall 40 $120 120 120
CWN G 4 pr z80 $11 10% 11
CWN 5% p z50 $15 14% 15
Canron 875 $24% 24
Capit Div 1200 54 53
Car a 425 $7V4 7%

883 $53% 52 V4 53 
5473 $14 133/4 14

ZlO $68 68 68
75 $27% 27% 27Va

24% 
53 - 

7 Va -

LA PRESSE, LTEE
»I«I

Roch Desjardins

Le président de LA PRESSE. 
Ltée. M. Roger Lemelin. an­
nonce la nomination de M. 
Roch Desjardins au poste de 
membre du Conseil d'Admi- 
nistration et vice-président de 
LA PRESSE. Ltée.

S00 220 
2040 330 

200 SU 
305 $19 
200 $7%

Carma D 
Cassidy L 
Cassidy p 
CC Yachts 
CDP Corn 
Celanese 
Celanes 1 p 
Celan 175 p 
Ctl Fund A 
CFCN 
Chrom 
Chrysler 
City Sav T 
Cockfield 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Compro 
Computel 
Conn Chm 
Con Bath 3765 $14% 
Con Bath p 500 $17% 
Con Bath w z50 48
C Bath 68 w z50 535 
C Bldg 
Con Textle 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Glass 
Control F 
Cooper C 
Corby vt 
Corby B 
Cornât Ind 
Corontn p 
Corp Food 
Costin R w 
Crwn Life 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dawson D 
Delta Ben 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge '
D Citrus 
Dotasco 
Dofasco p 
D Glass pr 
Dom Store 
Domtar 
D Textie 
Donlee M 
Douglas L 
Dover pr 
DRG Ltd 
Du Pont 
Dustbane 
Dylex Ltd 
Dylex L A 
Econ Inv 
Econ Inv p 
E-L Fin 
E-L Fin w

400 $7% 7 Vs 7% — Va
100 $6% 6% 6Va - %
100 $10% 10% 10% - Va
400 425 415 415

220 220 
315 320 + 5

10% 10%
18% 18% - %
7% 7% + %

1566 $10% 10 10 - Va
100 150 150 150 - 5
252 $30 293/4 293/4 + Va
200 $10% 103/4 10% - Va
100 480 480 480 -20

2000 80 75 80 +1
350 200 190 190 -10

6460 $25% 25Va 25% + V4
910 $11% 11 Va 11% + Va
200 350 350 350

2640 $9 9 9
100 $6% 6% 6%

13% 14% + %
17% 17% - %
48 48

535
11175 250 240

500 390 385
1125 $30 Va 30
4833 $17%

z24 $14%

O Textle 590 $27% 27% 27% - %
Domtar 3587 $15 14% 15 - %
Donohue 450 $6% 6% 6% + %
Ea Svqs 2100 $17 17 17
Fairview 275 $1324 13% 1324
Fin Coll 1300 $14 14 14 — %
Francana 200 $111 11 il — %
Gaz Metr 100 490 490 490
Genslar L 600 $15% 15% 15%
Gerin A 300 $9% 9% 9%

100 175 175 175
100 130 130 130
709 $36% 36 36% — Va
268 $403 4 40% 40% + % 
150 $3534 353,4 3534 —% 
854 $20% 20’4 20%
100 $16% 16% 16% — % 
610 $46 46 46 + V4
525 $143.4 14% 143* — % 

1060 $20’ b 20 20 - %
12490 $41% 38% 41 + %

200 $26% 26% 26%
1722 $32% 3134 32% + %
1800 $21 20% 21 + %
1650 $28% 27% 28 - Va
3100 $10 10 10

200 $29% 29% 29% + % 
55 $29Va 29Va 29% — V4 

1700 $6% 6 6 - %
250 350 350 350

2500 $10 10 10
10900 $23% 23% 23% — 

1050 $12% 12% 12% + % 
100 $10% 10% 10% + % 
742 $16% H Va I6V3 — % 
100 $7 7 7 — %
575 $28% 2834 2834 - % 
600 $25 25 25 + %

1102 $8 8 8 - %
Mitch A 300 $14% 14% 14%+ ’ c
Mol son A 3750 $29% 29% 293/4 + %
MLW Wor 410 $15% 15% 15% + %
Monenco 2800 $8 7V4 e + %
Moore 1000 $47’e 47% 47%+ %
Morse pr 150 $37% 37Va 37Va +4%
MSN ind 223 $5% 5% 5% — %
Nat Trust 175 $44 44 44
Noranda 730 $39 38% 39 + %
Nor Ctl G 400 $12V4 121/4 12V4 - %
Oranqeroof 100 395 395 395
Oshawa A 450 $11% 11% 11%
Pac Pete 4900 $39Va 39 39%
Pancan 100 $14% 143k 14% + Ve
Pan Ocean 2200 $153é 14% 153k
Peool St 9800 $15% 1534 153,4
Popular 100 170 170 170 -5
Pow Corp 1015 $123/4 12% 12%
Price Cem 1954 $10Va 10Va 10% + Va
Proviqo 300 $8% 8% 8Va
OSP Ltd 100 $11% 11% 11%—%
Rapid D 7205 $123/4 113/4 12% + Va

Fiscal pr
Foodex
Grnach
Hambro
'nland Ch
Int Atlas
MR Rice
Prefac
Proflex
Reprox
RRD
S Law D 
SXL Div 
SMA Inc 
Spart Air 
Wabasso

5000 18 18 18 +1
400 $253* 25% 25% - % 
300 $6% 63« 6% — %

fonds mutuels nomination
+2

—1

-5

27250
17500
2000

150200
9500

535
250 +15
390 - 5

30 Va + Va 
17 Va 17%,+ % 
14% 14%

550 235 230 230 - 5
5000 $17% 17% 17% + Va 
zl5 $21 Va 21 Va 21 Va
100 $22 Ve 22’/4 22'/4 + Va 
150 220 220 220 -15

1300 220 215 215
180 $6% 6% 6% + Va
300 310 300 300 -10

50 
4320

5%
5%
6
53/4

1015 $123,4 
1954 $10Va 
300 $8%
100 $11%

7205 $123/4 
Royal Bank 1665 $34% 34% 343/* + Ve
Royal Trst 85 $43 Va 43V4 43V* - Va
Roy TM pr 175 $143i 143'4 143*
Scotts 25000 $193/4 193* 193/4 + 34
Shell Can 2970 $53% 523'4 53 -1
Simpsons 1225 $27Va 27’/* 27Va + V4
Steel Can 640 $35Va 35 35 + Ve
Steinbq A 875 $25 25 25
Stinbo or 50 $73 72Va 72%—1
Sup Elec 200 215 215 215
Texaco 50 $52>/4 52V* S?1/* + Va
Thom Nés 900 $12% 12% 12%
Tor Dm Bk 950 $32% 32Va 32% + Va
Tôt Pet A 1000 760 750 750 -5
Tr C C or 50 $57Va .57»/? 57»/? 
Unican Sec 2400 $5% 5% 5% 4 Vt 
Velcro 575 $15V4 15Ve 15V4 + 1/4
Villager 300 $7% 7 7% + %
Walk GW 350 $47 47 47 + 3/4
We'tcst 900 $72% 22% 22’/? - %
Wstburne 100 $14V? 14V? Ï4V?—»A

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas 

Industrielles

z3
z9

500
200
957
550

$5%
$5%
$6
$5%

Berncam 
C Secur A 
Capital Dyn 
Com Hold 
Comodor 
Davis Ds

41 41 . 1/ Amb 0b
$47 47 47 + Va Aquabl
$15Va 14% 15Ve + Va Belq Stand

................. 5%
5%
6
53/4 -

$37% 37 37 -
__  $41% 41% 41 Va

1178 $31% 3P/4 3P/4- Va Domco
500 $10% 103/4 103/4 Drumetco

3150 $27% 27V? Wa - Va g.rcu™ *
100 $743/4 743/4 743/4 + 3/4 fiscal inv
300 $14% 14Ve 14'%-1 % ----------------

13% 14 - Va
143/4 15% + %
27% 28 - %

7 7 - %
325 325

1100
100
500

1050
2500

400
2700

200
500
800
300

1800
200

2h* Ch.

+ 5
80 80 80

455 455 455
$23’/? 23’/? 23 V?
$17 163/4 163/4

60 59 59
360 360 360
215 210 215
$14’/? 14 V? 14 V?
190 190 190
$6 6 6
70 70 70
2 v?

$9V?
2
9% 9 Va + »/?

Abit Coo 
Ac roll Ltd 
AIS
Aiax Min 
Am Eagle 
Arno
Atl Tung 
Avitla 
Basic Res 
Beiiechs 
Bluewtr 
Caliper 
Candex 
Cannon 
Canuc M 
Caori 
Chib Coo 
Clero 
Con Dev 
Cons lmp 
Con Prop 
Dauphin 
Dumgmi 
Duvan 
Emb Pet 
Exoo Ung 
Fairwav 
Fall Min 7 
Fannex 
Gasoe Q 1 
Soldex 
3old Hk 
Drandrov 
3L Nickl 
3r Coast 
Houston Oil 
Hydra 
Int Norval 
Invictus 
Jamex 
Kal Res 
Kingswd 
Kontiki 
Ladubor 
Lederic 
Louanna 
Lvnx CEx 
Mdonld M 
MacLan 
Mal Hvod 
Mamx 
Massval 
Menorah 
Midepsa 
Min Exp 
Mistango 
Mt eagle 
Mt Jamie 
Muscoch 
Native M 
N Glacier 
Nw Hosco 
NW Unisp 
NA Rare 
Pac Ni M 
Panaca 
Paramag 
Pat Silv 
Pitt Gold 
Probe Mn 
Que Expl 
Rawhide 
Rov Aqas 
St Lucie 
Saoawe 
Scimnx 
Sheba 
Slocan 
Stand Gld 
Stafrd 
Timrod 
Torcan 
Toronado 
Transféré 
Troilus min 2000 
Viking Res 2000 
West Hill 
Wiscon

324 $31 30’%
700 $8 8

1600 24 24
200 $11 11
300 190 190
900 235 230

7100 420 410
100 475 475

2400 100 100
4320 $11»% 11

400 100 100
1400 32 ■*»
500 $12»% 12’% 12’% + *%

Mines et pétroles 
1000 14 14 14 H-4
5500 73 72 73 +1
4000 220 210 2*0 -10
““ 30 28’% 30

98 95 95 -2
8’% 8’% 8’% + %

78 67 70 -3
37 33 33 -5

31 
8

24 
11 

190 
235 
415 
475 
100
11% - V

100
30 -4

obligations LA PRESSE,LTEE

1000
36400
10000

1400
10000

1000
2000

500
2000
1000
3000
500

6000
1500
5000
5000
1500

1000

13000
1000

1000
9000
5000
3500
4000
2000

19000

1O00 
1000 
2000 
6000 

900 
2000 
1500 
5000 
5000 

10500 
4000 
8000 
2000 
8000 
5000 

500 
1000 
1000 
9000 

500 
2000 
3000 
1000 
3000 
3000 
8500 
2000 
4000 
6500 

500 
2500 
5000 

22700 257 
9000 24 
2400 30'
3000 
1500 
1000 
3000

255 251 251 -9
10 10 10

155 110 140 + 35
15 14% 14% + »/?
12 12 12
13 12 13 + 1
30 30 30 -3
17 17 17 -1
22 22 22
9 9 9

86 80 80 -2
14 14 14
7% 7% 7% + %
8 7 7

30 30 30
4% 4% 4% +1%

43 43 43
15 15 15

195 195 195 -5
440 400 430 + 30

60 60 60
123 115 123 + 9
335 325 325 -10

22 20 20 -3
7 7 7 + 1

190 190 190
525 525 525 —5
310 310 ' 310 + 5

18 18 18 —9
20 17 20 +5
50 48 49 -2
70 70 70 -3
55 55 55 -2
22 22 22

7 7 7
110 106 110
116 115 115 -1

6 6 6
90 90 90 -10
19V? 19 19 -1

730 278 220 +1
160 160 160 -5
28 28 28 F6

7 7 7 %
6
6’/?

6
6'%

6
6 v? 4

18 18 18
12 12 12
73 72 72 -2
12 12 12 + 1%
21 21 21
4% 4 4
8 8 8

48 48 48 -2
12 12 12 +2
34 32 33 + 1
11 11 11 -1
31 30 30

3 3 3 + »/i
4’/?
3’/?

40’/?
30
2?
40
26

2»%
35

4

4’%
3’%

4 V? — Va

17
18 
13 
28

19 
410 

2000 25
5500 7V?

40 40 —1
30 30 + 2
22 2? -3
39 40 —1
25 25 -1
2% 2% - %

35 35
4 4

250 251 41
21V? 21V? —3%
30 30 —2
16’/? 16% -2%
18 18
13
27

19
400

24

13
27

19
405

25
7 Va 7’/?

-3
4-3
4-2

FONDS
Acrofund
Adatuc
AGF Special Fund 
x Aft dialed Fund Inc Com 
All-Canadian Fund 4.000 
All-Canadian Revenue 
All-Canadian Compound 
All-Canadian Dividend 
All-Canadian Venture 
Am Growth Fund 
Assoc Investors 
Canada Cumulative 
Caiugex Bond 
Canagex Int i 
Canada Growth Fund 
Cdn S A Gold Fund 
Cdn Sec Growth 
Canada Security 
Cdn Gas & Energy Pfd 
Cdn Invest Fund 
Cdn Trusteed Income 
Canages
Collective Mutual Fund 
Collective Mutual 
Commonwealth Inter 
C l Leverage 
Commonwealth Venture 
xCompetitive Capital 
Corporate Investors 
Corp. Inv Stock Fund 
CSM Japan Fund 
Dom Compound 
Dom Equity 
xDreyfus Fund 
Dynamic 
Eaton Viking 
Entarea Funds 
Exec. Fund of Canada 
Fonds Collectif A"
Fonds Collectif B'
Fonds Collectif "C"
Fonds Desjardins “À' 
Fonds Desjardins B 
GIS (Compound!
GIS (Income)
Growth Equilv 
Growth Oil & Gas 
Guardian Growth 
Guardisn Savings 
Guardian Equity 
Harvard Growth 
Industrial Growth 
Invest Growth 
Invests Int i Mutual 
Invests Mutual of Canada 
Invest Retirement Mutual 
xlvest 
Japanese 
Keystone Canada 
Keystone Polaris Fund 
Le Fonds P E P. 
xLexington Research 
Maritime Equity 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond Fund 
Mutual Growth Fund 
Mutual Income Fund 
nat Resources 
Natrusco
North West Canadian 
North West Growth 
Pension Mutual 
Planned Resources 
Prevest Mutual 
Principal 
Provident 
Prudential Growth 
x Pul ham Inv Fund 
Put ham Growth 
Radisson R I 
Regent Growth 
Regent Pension 
Regent Venture 
Roy Fund Ltd 
Sav & Inv. Retirement 
Sav & Inv. Can 
xSav. & Inv Amer 
Spec 
Taurus
Utd. Accumulative 
Utd. American 
Utd. Horizon 
Utd. Venture 
Universal Sav Equity

OFF Dt-M
LSI 166
2 1$ 236
323
697 754
496 544
8 43 9 21
8 15 891
892 975
409 4 47
6 18 679
5 87 5 93
5 07 557

10 23 1054
10 13 1095
5 97 656
643 703
549 603
339

1493 16 41
506
503 552

1081 1169
674 740
672 738

1455 1599
402 4 42
7 89 8 67
6 26 686
605 6 62
5 10 558

1020 1121
6 19 672
893 929

1219 1336
493 4 93
586 637
6 42 705
6 38 699
7 12 7 79
574 591
8 61 9 41
459
4 39

1158 1273
4 18 460
808 8 87

34 95
9 93

U 47 1260
597 6 52
7 15 784
7 95 8 74

12 18 1332
7 31 800
587 6 42
532 5 82
Il 54 12.61
7 26 794
8.22 9 01
5 03 550
380 4 13

17.07 18 66
353 385
598 658

10 82 1190
460 5 06
523 5 75
726 7 93

1575 16 33
529 581
5 59 6.14
908 9.95
4 65 6.11
891 9 74
477 5.24
620 6 78
679 7 42

10 48 il 45
12.13 1326
275
994 1092
643 707
4 76 523
6.81 7.09
503 5.53
$ 82 7.50

1020 11.21
9 12 9 92
354 389
538 591
204 2 24
3.27 359
4.23 4.65
7.96 874

OOl VERNFMENT DÏ CANAD/ 
Achat

5 1er art
S 1er avr

1er juin
1er 1

V» IS jam

1er avril

is février
1er vki

15 mars
BH 4 1er lev

\m

94V
W

81
ftv

PROVINCIALES

M. Grégoire Perreault
A la’ suite de la dernière 

convention de l'UNION du CA 
NADA. assurance vie. mon 
sieur Grégoire Perreault. Jo 
liette. a été promu au poste 
de premier vice-président II 
siège au Conseil d'adminis­
tration de cette Société d'as­
surance vie depuis 1968

Alb 6‘a mars IBB» 91 86 88
Cï Tel 74 15 dec 199187 9413 95li
A MFC 8 tvn l 1974 1014 102+
Alb 74 ort 15 1991 984
Ont H 7 xept 18 1992 88 91 »1
Ont H 84. dec 1 1994 103 104
Sask 84. dec 1 1990 105 106
Ont H 9 juin 30 1995 90 106** 107+
PNB 74. 1 man '.'•N. B | 1
Que Hvd 84, 8 nov 1996 93 994 m
T N 84 sept 1992 90 102 m

Ml NinPAl FS

V de M 94 dec 7 1990-95 106 109
Tor Met 84 1er <*.1 1992 106 109

SF.RVICFS Pt BUTS
Alb Gas 94 1990 106 107
Bell Tel 94 août 14 1990 107

N C,G. 94 août 14 1990 ito 107
N C G 94 août 14 l'W 197
N CG 94 «an 15 199 ! 106 106
M lei tie 94 1 juin 1990 HH
TCP L 94 juin 2u 1990 106 tio

J M Bérubé

Le président de LA PRESSE. 
Ltée. M Roger Lemelin. an­
nonce la nomination de M J 
M Bérubé au poste de secré 
taire-trésoner de la compa 
gnie

TORONTO (PC) Handy 
and Harman of Canada Ltd 
évaluait hier l'argent canadien 
à $1 824 l’once de Troyes

Potins de Marcel Clément

Excellents résultats de Provigo
Le rapport intérimaire con­

solidé de PROVIGO. pour la 
période de 28 semaines, ter­
minée le 12 août 1972. vient 
détre envoyé ces jours-ci 
aux actionnaires sous les si­
gnatures de M Antoine Tur- 
mel, president du conseil d ad- 
minlstration et de M. René 
Provost, président ('es der­
niers leur font remarquer que 
les ventes ont continue de pro­
gresser. atteignant $132,213.- 
000 vos $118,611.000.00 du­
rant la période correspondan­
te. en 1971 soit donc une aug­
mentation de 11.5%. Le béné­
fice, avant les postes extraor­
dinaires. accusa une avance de 
34.0%, se chiffrant à $1,573.- 
000 vs $1,174.000 ce qui re­

présente un gain par action 
de 42.1 ets vs 31 5 cts au 
cours des 28 semaines (cor­
respondantes en 1971. Comp­
te tenu des gains extraordi­
naires, le profit net par ac­
tion se trouve equivalent à 
46.5 cts par action ordinai­
re. Rien d étonnant que ses 
administrateurs viennent de 
porter le taux du dividende 
trimestriel de 5 à 6 cts par 
action, correspondant à un di­
vidende annuel de 24 cts l’ac­
tion. Ce nouveau dividende se­
ra payé le 8 janvier 1973 aux 
actionnaires, immatricules le 
8 décembre 1972. Nous tenons 
ici a taire remarquer aux 
acheteurs actuels et poten­
tiels des actions de Provigo

2750 JUWb 
18961 IIS’A 
5320 $28 

100 $7
1600 325
200 $7Va 7Va 7Va - Va
800 $8% 8 8 - V4
675 $28 Va 28 H 28 H
100 $5H 5H 5*1 - V»
Z47 $16’/» 16’/» 16’/»

4330 $17Va 17Ve 17Va - Vb
1200 $16 16 16 - Va

25 $31 Va 31 Va 31 Va
600 V)'h 9 9 Va
525 345 345 345 - 5

Intrmetco 
IBM 
I MC 
Int Util 
Int Util A 
Interpool 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Ipsco 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
ITL Ind

600 275 275 275 - 5 P Dept S
81 $374 371 % 374 + 6 Petrofina

100 $19’/? 19V? 19’/?+1 % Phillips Cb
3750 $21 20% 21 + % Pitt Eng C

100 S48’/2 48’/? 48V? - % Pow Corp
800 $14 14 14ew Pow Crp pr

100 290 290 290 - 5 Pow C 5 pr
9917 $28% 27% 28 Pre Cable

250 $12% 12% 12% - % Prem Iron
3430 $13% 13% 13% + % Price Corn
3700 $10% 10 10 Prov B Can

200 $22% 22% 22% Q Brdcast
100 270 270 270 +10 Que Tel

1300 $15% 15% 15% + % 
150 $21% 21% 21% - Va 

4595 $15’/? 15 15
705 990 970 970

1350 $ 7% 17% 17% + % 
$8% 8% 8% - % 
$9 9 9

21 21
8% 8%

25 25
91 91-7

175 180
1650 $6% 6’% 6% + %

100 $25% 25% 253/4
$52’/? 52 V? 52 V?

18% 183/4 - % 
90 90

200 $21% 213/4 213/4+ % 
2451 $21 V? 21% 21% - %
2378 $7% 7% 7%

720 $19% 183/4 19% + V?
300 560 560 560 - 5

$7% 7% 7% + Va
90 - 4

Baisse du dollar cdn
MONTREAL - Le dollar américain était à la hausse 

de 1-32 hier et valait $0.98 7-32 en valeurs canadiennes.
La livre sterling était à la hausse de 1-4 et valait 

$2.35 1-8.

NEW YORK - Le dollar canadien était à la hausse de 
1-32 hier et valait $1.01 57-64 en valeurs américaines 
comparativement à $1.0155-64 la semaine dernière.

La livre sterling était à la hausse de 1-16 et valait 
$2.39 23-64.

- ’/s
$77% 77% 77%
$7V» 7% 7Vj + %

2740 $11% 11V4 11%
100 $14% 14% 14% + V»

27 27% + %Imp I------ -------  ---
C Ind Gas 6607 $11 jk 10% 11% + % 
C Ind Gas p 500 $27V? 27V? 27V?

325

z50 $16 16 16
250 $9% 9% 9% + %
900 405 400 400
310 $5% 5% 5% + Ve

1035 $10 9% 9% - Va
2090 $23% 23% 23V? - % 
7895 265 255 260 - 5
7435 $15% 15 15 - %
800 $11% 11% 11% H- % 
100 $9% 9% 9% + %

1125 $19 19 19 + Ve
1925 $533/4 53% 53% - %

2
%

300 
100
301

500
100

200
300
800
200
725
730
300
450

1600
2528
1800

HB Oil Gas 2941 
HB Oil G pr 245 
Huron Eri 730 
Husky 10072 
Husky A pr 145 
Husky E w 400 
I AC 1135
I AC w 100
I ma sco 1657
lmp O 55737
Inc Dis w 100 
Indusmin 145 
Inglis 200
Inland Gas 
Inland G p 
Inter-City 
Inter C A w 560 525 
Inter C B w 500 550

345 345 345 - 15
$17% 17% 17% - Va
$10 9'/? 10 + Va

$7% 7 Va 7% - %
$13% 133/4 133/4
$58 57 Va 57% - Va

$9 8% 8% - Va
$16% 16% 16'/? + Ve
$12 11'/? 11% - %
$14 14 14
170 170 170 + 5
$25 Va 25 Va 25% - %
$96 95'/? 96 + Va

$9 9 9 + Ve
$12’/? 12 V? 12V? + Va
$20 20 20
$79% 79% 79% - Va
$14% 14 14% + Va
$13% 13% 133/4
490 490 490 + 5

55 55 55
$8 8 8

$30% 30'/? 303/4 + %
$72% 72'/? 72'/? - 3/4
$15% 15'/4 15% + %
480 480 480 +10

$9% 9% 9%
$6 6 6 - %

$10% 10% 10 Va
175 175 175
300 295 300

55 55 55 - 5
$30% 30 V? 30'/? + %
$15% 153/4 153/4 - Vs
$8% 8'/4 8% - Va

$73% 72'/? 73 Va + Va
$6% 6 Va 6% + Va

130 130 130
$20 Va 20 Ve 20% + Va
$19 18'/? 19 + 1
$18 Va 173/4 18% + 1
$14% 14 V? 14 Va - Va
$36% 36 Vs 363/4 + Va
$15 14% 14% + %
$16 16 16
$15% 153/4 15%
100 100 100
$22 21% 21% - %
$22 22 22
290 290 290
115 110 110
380 375 375
$22% 22 Va 22%
$5'/8 5 5% + %

$36 35 V? 36
$35% 35 Va 35 Va
325 320 325

$8% 8 8% + %
$7% 7'/? 7% + %

$17 16'/? 163/4 - %
$47 45 V? 47 +1%
$57 55% 57 + 2
$32% 32% 32'/? - %
$14% 14% 143/4 + %
$42% 42% 423/4 - %
575 565 575
$20% 20 20 Vs - %
900 900 900 -15
$26% 26 26V? + Va
$41% 383/4 41% +1%
35 35 35
$9% 9% 9'/? - Va

$19% 19 ï9'/4 - Va
$12% 12% 12%
$13 12% 13

1025 $9% 9% 9% -
495 495
550 550

• % 
-40

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

Ivaco Ind 
IWC Ind 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprite B 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kenting 
Koffler 
Koffler A p 
Koffler w 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
Lailaw B p 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
La u Fn 6% 
Lau F 2.00 
Leigh Inst 
Levy
Levy A pr 
Life Inv w 
Lincoln Tr 
Livingsto 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Loeb M 
Logistec C 
MHnt A 
MH Cable 
MB Ltd 
Magnason 
Magnetcs 
Maher 
Maislin I 
Major H D 
M Lf Gard 
Maritime 
Martim A p 
Markboro 
Markel F 
Mass-Fer 
McGraw H 
McLaghln 
MEPC 
ME PC w 
Melton R E 
Mercantil 
Met Stores 
Met Trust 
MICC 
Microsyst 
Micrsys w 
MLW Wor 
Mol son A 
Mol son B 
Mon Life 
Monenco 
Mnt Trst 
Moore 
Morse B 
MTS Inter 
Murphy 
Murritt P 
NaChrs I 
Nat Drug 
N Hees Ent 
Nat Trust 
Neonex 
NB Tel 
N Provid D 
Niag Struc 
Nia Wire B 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ctl B p

1200

z30
100
200

2500
z12
100

3025
350
400

2783
407
620

z5

11152
277

2998
900

3175
100

100
4200

600
6523
2600

800
525

2430

5327

401
200
750
500

2086
200

5200
350

2200
1000
200

3936
200

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 

AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevet$ d’invention 
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic 

ci-devont 
Morion & Morion

2100. rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

Nor Ctl w 525 
Nor Ter pr z22

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

NW Util p 
NS Savngs 
Nowsco W 
NuWest D 
NWL Fin 
Ocdentl R 
Oil Patch 
Okanagan 
Ontario Tr 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Overlnd 2 p 
Pac Pete 
Pac West A 
Pac WA A p 
Paulin 
Peel Elder 
Pemb A 14200 
Pembin B 7200 
PC Jewl 125
PC Jwl A 900

480
700
800

750
1050

200
2000

$20% 203/4 203/4 -r Va
330 320 330 + 15
250 250 250
$11% 11% 11% + Va
$13% 13 Va 13% — Va
$7% 7% 7%

$11% 11% 11% — %
$8 Va 8 Va 8 Va

$18% 18'/- 18 Va
$9 Va 9 Va 9 Va

825 810 810 -25
$29% 29% 29% + Ve
$29% 29 Va 29 Va
$13 Va 13 13 Va + Va
$12 12 12
315 310 315 + 5
$12% 123/4 123/4 — %
$12% 12 12%
$17% 17% 17 Va
$26 Va 26 Va 26 Va — %
$t% 7% 73/4 + %

$15 15 15
$6 Va 6 Va 6 Va — Va
85 70 85 +20

$15% 15% 15% — %
$12'/? 12 Va 12 Va + Va
810 800 800

$6% 6 Va 6 Va + %
$6 Va 6 Va 6 Va

$30% 303/4 30%
$19% 19% 19% — Va
$20% 203/a 203/4 + %
350 345 350
$10 10 10 + %
$15% 15 15 + Va
$15 14% 15 + Va
$23% 23 Va 23 Va — %
$14% 14 14 — %
120 110 120 + 5
$35% 353/4 353/4 + Va
$12% 12 Va 12% + Va
250 250 250 — 5
$283/4 28 Va 283/4 + Va
$22 22 22 — Va
$10% 10 Va 10%
$8% 8 Va 8% + %

$11% 11 Va 11% + %
$16% 16% 16% — Va
$7% 7 7 + Va

$13% 13 13 — Va
$8 Va 7% 8 Va + %

280 280 280 — 5
255 250 255 + 10
$29% 283/4 283/4 — Va
$2IV? 21 Va 21 Va + %
$20% 20% 20%
$25% 25 25

$8% 7% 8 + %
320 310 320 + 15
$15% 15% 15% — Va
$29% 29% 293/a
$29 29 29
$39% 38 393/4 — Va
$7% 7 Va 7% + Va

$20% 20 Va 20 Va
$47 Va 47% 47 Va + Va

$8 8 8 — 2
65 61 65 + 2
$9% 9% 93/4 — %

420 405 420 +20
$5% 5% 5% — %
$6% 6% 6% — %

300 300 300 — 5
$44 43 Va 43 Va — Va
455 440 445 15
$14% 14 Va 143/a + %
40 34 40 + 5

$12% 12% 12 Va
$16% 16 Va 16 Va
$39 Va 383/4 39 Va + %
$12% 12% 12% — %
$27% 27 27% + %
$25% 25 Va 25%
520 520 520 10
$18% 18% 18%
$54 54 54 + 1
$21% 21% 21% + %
$10 9% 10

$9 9 9
270 260 260 — 10
$13 13 13
330 325 330
$11% 11 11 — %

$9% 9 9 — %
$9 Va 9 Va 9% — Va

$10 9% 10 + %
$11% 11% 11% — Va
315 315 315 — 5
$40 38% 39% + %
$23 23 23 — 1%
$46 46 46 — 2

$5 5 5
$19% 18% i*vx + %

$6% 6% 6%
$6 Va 6% 6 Va — Va

$20 20 20 + %
$21 203/4 21 + %

5150 $15% 15% 15% - %
100 $27V? 27% 27Va + V?
900 $11% 11% 11% - Va

3200 $10% 10% 10%
2130 $12% 12% 123/4 + %

185 $32% 32% 32% - %
200 $13% 13 13 + %

2410 $18% 18% 18% - %
200 190 190 190 - 5

3101 $10% 10% 10% + %
325 $17 163/4 17 + %
100 $6 6 6
600 $16% 16% 16% + % 

Quinte C 300 145 145 145 -15
Quinte A 2000 155 145 14t -10
Rank Org 3810 $243/4 24% 243/4 - % 
Readers D 200 $28 28 28 + %
Reed Oslr 1150 $10% 10% 10% + Vs
Reichhold 1825 $21% 20% 21 Va+1 % 
Reitman A 6508 $12% 12V? 12% - %
Revelstk zlO $6 Va 6% 6%
Rileys D 1000 165 165 165 - 5
Ripley Int 110 $6 6 6 + %
R Little 725 $6% 63/4 6% - Va
Ronald Fd zlO $21% 21% 21%
Rothman 250 $19% 193/4 193/4 - %
Rothmn w 110 615 615 615 +15
Rothm A p 235 $90 89 89 -1
Rothm 2p 440 $22% 22% 22% - Va
Royal Bnk 6911 $35% 34% 35% + V?
Royal Trst 1175 $43% 43 43 - Va
Russel A 1100 $11 11 11 + %
Russl H p 150 $43Va 43Va 43Va + Va 
StL Cem A 700 $44Va 44 44
St Maurice 900 97 95 97
Sandwell 100 355 355 355
Schneid z45 $14 14 14
Schneid b p 2400 $12’/b 12 12
Scot York 300 $16% 16% 16% + Va

400 490 490 490 -10
25 $26% 26% 26%

1900 $5 Va 5 Va 5% + % 
200 $10% 10Vs 10Ve - % 
350 160 155 155
100 300 300 300

8270 $12% 12 12% - %
7444 $53Va 523/4 53% - Va

100 $7 7 7 - %
400 395 385 395 - 5

1100 $6 Ve 6 6% + %
272 $13% 133/4 133/4 + %

z2 $143/4 143/4 143/4
2525 $27% 27 27% + %

150 4S38 38 38
925 $7% 7% 7% + Vb 
200 495 490 495
800 $6% 6 Va 6 Va - Va
495 $12% 12% 12% - %
775 $12 113/4 113/4- %

1000 $27% 27% 273/4
765 410 400 400
150 $15 15 15
100 $20% 20% 20%

8355 $35% 343/4 35 + Va
4075 $25 25 25

z5 $73 73 73
2050 475 470 475

Calmor IB 600 
C Mines 20000 
Cam Chib 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Lencour 
C Merrill 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrvile 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Coin Lake 
Coldstm 
Columb M 
Comb Met

21 Va 20 Va 21 Va - %
300 575 575 575
400 154 150 154 + 5

2500 15 15 15
3000 21 20 Va 20 Va

815 700 650 650 -60
5000 4Va
1165 $13’/a

4% 4%
13% 13 Va

2000
1000

- % 
- T

+ Va

Coniagas 
Con Fardy 
C Durm 
C Marben 
C Rambler 3100 
Con west 
Cop Fields 
Coulee 
Craigmt 
Crowbank 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Denison 
Dicknsn 
Discovry

650 130 127 127 - 8
6700 232 225 232 - 2

10 10 10
30 30 30

1200 100 100 100
500 29 Va 29 Va 29 Va -6 Va
500 11 11 11

1675 218 215 218 + 2
31 30 30 -2
14 Va 14 Va 14%
45 44 45 +2
55 55 55 -2
65 65 65

125 124 125
181 175 181 + 6

1000 600 580 595 - 5
5900 125 120 125 + 2

8 Va 9

2500
1000
7000
1593

12500
1800

4000 
220 625 

5000 4%
2000

700
1000

625 625
4 Va 4 Va

-10

Asamera 
BP OG 
Bracell P 
Braisa 
Calvert 
C Geother 
C Nor West 
CS Pete 
CS Pete w 
C Bonanza 
C Ex Gas 
C Home 
C Reserve 
Cdn Sup O 
Candel Oil 
Chieftan D 
Clark Can 
Decca R 
Francana 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Houston O 
Houston w 
Lochiel 
Merland E 
Midcon 
Mineral R 
Nat Pete

4450
18700

100
100

1500
1920
740

21500
9050
9500
2950

11922
6300
7840
Z100
2773
1500
1510
3850

100
647

4666
1300
1800
5000
1000
ZlO

2400

$12% 12% 12% - # 
620 610 615 + 5
200 200 200 - 8
325 325 325

9% 9’/? - %
145 146

121
360

10 
149
445 440 445
780 745 765
420 410 415

119 121
350 355

995 975 990
500 475 500
$53% 53% 53% 
$11 11 U
$12% 12 
270 265 270
430 420 425
$11% 11

+ 5 
+ 15 
r 5 
+ 3 
+ 5'

+ 10

12 Ve + %

11 % + >/i
$32% 32% 32%
830
310 300

52 51

825 825
310

184
75
82
57

120

178
65
82
57

118

51
184
75
82
57

120

Va 
■25 

+ 5
- 4
+ 5 
+ 5

Northld 2500 57 56 57 + 2
Numec 19875 $20 Va 19% 19% %
Oakwood P 1100 161 151 160 + 9
Page Pet
P Ocean

1150 235 235 235
27958 $15% 14% 15% '/Il

PanCdn P 2030 $14% 14% 14 Va + %
Pinnacle P 1000 38 38 38
Place G 3100 90 87 87 3
Ponder ZlOO 50 50 50
Peyto Oils 3500 275 266 275 + 5
Puma P 1200 72 72 72 1
Puma P w 500 41 41 41 1
Ram 2100 285 280 284 + 4
Ram r 33300 15 13 15 2
Ranger 5315 $24% 24% 24% ♦ H
Scurry Rn 1500 $14 13% 14
Siebens 2200 $123,4 12% 12% ’/*
Sogepet 500 180 180 180
Spooner 4000 79 77 77 1
Sundle 79680 755 680 730 15
Total Pet 5250 765 750 760 + 5
Total P A p 700 $16% 16% 16% + V»
Tr Can Res 2000 84 84 84 t 1
U Can 30150 630 585 630 1 20
Ulster P 12610 132 129 130
Voyager P 1000 675 655 675 +20
Wstates z24 150 150 150
W Decalfa 1650 615 605 615 5

que le nouveau taux annuel 
de 24 els I action représente 
8 ets de plus qu'en 1971 et 
qu'en 1970 et 10 ets de plus, 
au regard des distributions 
en 1969. 1908 et 1907 t omme 
on sait, les actions de eette 
compagnie sont inscrites sur 
les Bout ses de Montréal et de 
Toronto. Rien d étonnant que 
ses actions aient touché ré­
cemment sur la place locale 
un sommet de 9 contre ties 
has de 0 7 8 cette année et de 
;t.75 Lan dernier. I,'accord re­
latif à L acquisition de toutes 
les actions en circulation de 
Les Aubaines Alimentaires 
Idée devrait être finalisée au 
cours des s semai­
nes, el ainsi la direction con 
tinuo la poursuite de son pro­
gramme d'expansion Ces don­
nées justifient l'optimisme 
montré par ses administra­
teurs pour la prochaine pé 
riode, d'autant plus que l’m 
vigo Inc ne souffre nas de la 
saturation qui semble exister 
dans bien des supermarchés.

0

1950 $27% 
3500 225 
z300 62

17
6

37
27

220
62

17
6

37
27

220
62

au comptoir

Scot Lasal 
Scot Paper 
Seaway pr 
Seco Cem 
Secur Cap 
Select P 
Shaw Pipe 
Shell A 
Shepherd 
Shully's 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Silverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Sklar W 
Skyline H 
Slater Stl 
Slat W Can 
Southam 
Spar Aero 
St Brodcst 
St Paving 
Stelco 
Steinbg A 
Stinbg pr 
Steintron 
Texaco 
Texas G 
Thom Nés 
Thom N pr 
Toromont

1720 $52V? 52 52 V? + Va
12660 $16% 15% 15% + % 
2235 $12% 12% 12% + Ve 

Z40 $49 49 49
300 235 230 230 /-10

Tor Dm Bk 3825 $33% 32%
Tor Star B 
Traders A 
Trader A p 
Trader B p 
Trader 65 w 375 385 
Trader 66 w 640 830

j
33% + %

800 $62% 61% 62
2500 $19% 19% 19%

100 $24% 24% 24% +1%
150 $27% 27% 27% - %

Dome
D Explor

z35
4800

$65
no

63
106

65
106 - 2 Titre Volume Haut Has

Dynasty 2490 830 815 820 A (» F Special 1500 3 25 3.20
East Sull 110 206 206 206 ACT 200 1 20 1 20
Falcon C 2767 $11% 11'/4 11% - Va A (J T 400 1 15 1 15
F Mar Z120 47 47 47 Augdome 500 70 70
Fort Reine 2200 30 30 30 Augdome 500 68 68
Frobex Z3I 28 26 26 Aztec Iron tiOOO 27 25
Gnt Ma set 6085 545 535 545 Candida 1600 1 50 1 00
Giant Yk 225 710 700 700 -10 Chibec 2000 40 40
Gibraltar 8800 865 805 840 -40 . Cinevision 59900 5.75 5.00
Goldray z617 40 38 40 Cons Comp 400 245 2 45
Goldrim 1000 9 Va 9 Va 9 Va - % Copper Valley 10000 55 55
Granduc 1300 275 271 275 Cumex 500 43 45
Granisle 100 600 600 600 Cuvier 10500 12 095
Green Pnt 1000 13 13 13 - 1 Drum McCall 400 10 625 10 25
Hollinger 1280 $41 40% 41 + Va Eden Ind ihtOO 87 87
Huds Bay 2092 $20 Va 20% 20 Va + Ve Elect Assoc 100 5 00 5 00
Hydra Ex z65 12 Va 12 12 Va Elks Stores 1000 16(H) 16 (N)
Int Bibis T 500 11 11 11 - 1 Europa 

(« B Fontaine
5500 61 61

Int Mogul 2679 $11 Va 11% Il Va + % 82(H) 24 24
Int Obaska 500 25 25 25 Hafner 724 4.375 4 00
Iron Bay T 100 360 360 360 - 5 Interp allied 600 1 50 1 50
Irish Cop 5000 7 7 7 —1 Va Hammond 2(H) 1.50 1 50
Iso 2200 165 160 160 - 5 Hartland 20550 1 35 1.05
Joliet 4000 22 Va 21 22 Va + Va Indust Growth 2(H) 6 (H) 6(H)
Jonsmith 500 7 7 7 Int Life 2(H) 26.00 26 00
Jorex Ltd 500 110 110 110 - 3 Fnt Systeoms

Int Vided
6000 56 ,55

Joutel 2000 39 39 39 - 1 13900 1 50 150
Kam Kotia 500 40 40 40 - 1 Jerome 2000 47 46
Kerr Add 6491 925 910 920 - 5 Karou :i«(H) 3.75 350
K Anacon 500 20 20 20 Knoeo 2300 200 175
Kirk Min 9000 12 12 12 + 1 Kupfer 2500 .70 63
KT Mining 3000 9 8 8 -1% Mns Iverville 2500 48 47
Lab Min 1700 $40% 40 Va 40% Ix-wis Red Lk 5000 30 30
Lacanex 7300 60 60 60 -10 Marvel Min 1000 39 39
L Osu 1000 4 Va 4'/a 4 Va Marven A 125 5.00 500
LL Lac 200 195 195 195 Marvel 1000 41 41
Lost River 500 530 530 530 + 5 Medipak 1000 75 75
Louvicrt 1500 10 Va 10 Va 10 Va Modern Plastic 500 4 75 475

Multico 7300 225 I 90
Mult Access 400 7ft5 7 25
Naganta 1400 22 20
Nemrod 100 16 16
Noma Inds 200 875 875
North Shore ur .00 29 29
Peerless 1150 11 50 11 25
Premier gaspe 8000 55
Protea 7800 ! 17 69
Protea :mo 1 20 1 20
Qucbccor 1100 825 825
Rochelom 7000 46 40
Sclntilore 65(H) 925 82
Senoca 1000 o:> 65
Shelter Bay 38500 .35 .31
Somex MOO 87 73
Tartan Expl MO 09 08
1 Inited Trust 300 825 825
t Inited Trust 6(H) 800 8(H)
Unity Bank 3075 8 M 8 375
Warrington . 200 650 6 50
TI) Really ’ 1880 29 50 28 50
Modern PL WLs 800 11 25 1 25

banque prouinciale
DIVIDENDE RÉGULIER

AVIS est par les présentes 
donné que le Conseil d'utlmi- 
nisl ration de l a Banque Provin­
ciale du Canada a déclaré un 
dividende de vingl cents par 
action sur le capital-actions 
versé de la Banque, pour le tri- 
mes Ire se terminant le.Tl octobre 
1972.

Ce dividende, portant le nu­
méro 299. sera payable au bureau 
principal el à toute succursale 
de la Banque, le ou après le 1er 
novembre 1972. aux actionnaires 
inscrits dans les registres le 29 
septembre 1972. à la fermeture 
des guichets.

Bar ordre du Conseil 
d'administration.

Lé vice-président et 
directeur général, 

RAYMOND PRIMIAU.

M»mtr< .u |ç 20septembre 1972.

375
830

385 -25
830 +10

Lytton M 
Madeline 
Madsen 
Malartic

2400 176 
2664 395
1100
500

175
380

62

175
385
63
80

- 3 
-10 
+ 1
- 6

Trader 69 w 200 875 860 860 -15 Man Bar 1030 40 40 40
Trnsair w 200 130 130 130 - 5 Mattgmi 2350 $35 Va 34% 35 Va + %
Tr C PI 10418 $46 Va 46 46'/4 - Va Mc Adam 1100 46 46 46 - 1
Tr Can PI p 50 $41 41 41 - Va Mc Intyre 2028 $47 45 Va 47 + 2
Tr Can A pr 50 $85% 853/4 853/4 -1 Va Mentor 3500 82 82 82
Tr Can C pr 1760 $57% 57 57% + % Midrim 2500 14 14 14 + Va
Tr Can P w 230 $14 14 14 - Va Mt Wright z200 17 17 17
Trans Mt 1125 $21% 21 % 21% - % Mymar M 1000 21 21 21 + 1
Trans PPL 200 $13 13 13 + Va NBU Mine 2000 235 230 235 + 5
Trimac 100 $10% 10% 10% + % New Ath 2000 13 13 13 + 1
Trizec Crp 2530 $16% 16 16 Va + % New Cal 7000 21 20 21 + Va
Trizec w 5100 49 45 45 - 2 Newconx 600 530 525 530 - 5
Tru*Wall 1600 345 340 340 +10 N Di men s 4000 55 55 55 - 1
Un Gas 2480 $12% 12% 12% N Gvue 30500 20 19 19 - 1
U Corp 63p z75 $19% 193/4 193/4 N Kelore 1200 3 3 3
U Sections 1034 $8 7 Va 8 Newlund 2000 22 21 21 - 1
Van Der 5150 $10 9% 10 + % Newnor 1000 5 5 5
Versatile 900 $5 Va 5% 5 Va Noble 98200 203 182 195 + 10
Versati A 500 $5% 5% 5'/4 - Va Nor Acme 2000 14 14 14 + Va
Vic G Tr 610 $31 30 Va 30 Va Northgat 2316 505 495 505 - 5
Vulcan Ind 100 $10% 10 Va 10 Va - Va N Rock 370 135 125 135 + 5
Wajax 255 $9% 93/4 93/4 Orchan 3600 410 400 410 + 10
Walk GW 3120 $47 Va 46% 47% + % Pamour 500 299 299 299 - 1
WCI Can 3700 $15% 15% 15% Pan Centr 666 285 280 280
Weldwod 200 $12 12 12 + % Patino N V1 z77 $26 26 26
Wstburne 1250 $14% 14% 14 Va - Va Pato 100 710 710 710 -120
Wbur A p 325 $43% 43 43 - Va Pick Crow 2000 18 18 18 +2%

Z or à 
$64.90

LONDRES Reuter L'once 
d'or fin cotait vendredi à 
$64.90 sur le marché euro­
péen de l'or, au regard de 
$64.91 jeudi.

NOMINATION

Wcoast Pt 
W Pet A p 
Westc'$f 
Wcast w 
Westfair p 
W Brdcast 
W Bcas A p 
W Realty 
W Realty w 
WSuppIs A 
Westnhse 
Weston 
Wstn 4%p 
White Pas 
White P w 
Whonok A 
Wiley Oil 
Wood Alex 
Woodwd A 
Y R Prop 
Zellers

Acme 
Adanac M 
Advocate 
Agnico E 
Akaitcho 
Allied Mng 
Ang R 
Ang UD 
Argosy 
Armore 
A s oc Porc 
Atl C Cop 
Aunor 
Bnkno 
Betlm 
Big Nama 
Bl Hawk 
Brameda 
Brenda M 
Broul Reef 
Brunswk

600 $9% 9% 9% + Ve Pine Point 350 $27% 27% 27% - %
305 $28% 28 Va 28% — % Placer 1794 $39 Va 39 39 - Va

7932 $22% 22% 22% — % Prado Exp 800 180 175 175 -10
16385 490 445 480 + 5 Preston 2534 925 905 920 - 5

125 $18 18 18
%

Pure Silv 500 185 185 185
1400 $15 14% 14% — Q Mattgmi 2500 24 24 24

) 600 $44 V? 44 Va 44% — 1 Q Sturg 16466 78 71 76 + 5
2050 $6% 6% 6% — Va Radiore 6000 37 35 36 + 1

f 100 295 295 295 — 5 Rayrock 1300 105 105 105
100 $14 14 14 Redstone 1000 25 25 25

3000 $21 20 Va 20% — % Reeves 2000 57 55 57 + 2
320 $21 Va 21% 21 Va — % Rio Algom 

Rio 580 pr
3287 $21 20 Va 21 + %

39 $64 64 64 — Va ZlO $81 81 81
485 $12 12 12 + % Roman 2350 650 625 650 + 15
100 2 2 2 St Fabien 3016 9 9 9 + 2
625 $17% 17% 17% - %
666 $19 18% 183/4 - V?
400 350 350 350 -50

1150 $27% 27V? 27%- Ve
100 $10% 10% 10% + %
200 $17% 17% 17% + %

Mines 
16000 39

500 50
100 140 
600 288 

z200 51
900 305 

17500 54
14900 

z20 21
2400 11
1500 35
2500 60

11600 305 
11510 840 

1125 $16 
z2S 5 

1500 108 
1200 95
250 385 

3000 28
3525 370

38
50 

140 
285

51 
300

48
107 

21 
11 
35 
60

300
800

15%
5

108 
95

385
28

360

39
50 

140 
285

51 
300

50
109
21
11
35
60

300
835

15%
5

108
95

385
28

360

- 1 
- 5

+ 2

- 5
- 3

+ 2

+ 5 
- %

- 5 
-10

-10

Sherritt 
Sigma 
Silvmq 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Tara
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Texmont 
Tex-Sol 
Tho L 
Tormex M 
U Mining 
U Siscoe 
Upp Can 
West Mine 
Whithorse 
Willroy 
Wood reef 
Wr Harg 
Yk B

Almin 
Am Leduc

2881 $14% 14% 14% - % 
500 900 900 900 +85

z!75 11 11 11
5200 36 V? 36 V? 36% + %

560 185 182 182 - 1
1000 28 28 28

150 221 221 221 + 1
3507 $14 13% 14 + %
2580 460 425 450 -10
3246 410 400 400 -10
4500 39 37 39 — 'A
1500 47 46 47 + 1

13500 29 26 28
300 137 137 137 + 2

2166 25 25 25
3100 20B 200 200 - 4
2100 280 275 280
4900 265 262 263 - 1

820 226 220 223 - 2
1780 120 119 120
1850 90 90 90
200 105 105 105 + 5

15900 350 320
Pétroles et gaz

350 +15

1400 775 760 760
11900 610 605 610 + 5
5000 6% 6 Va 6 Va

» 900 975 975 975

Votre prochain séjour 
en Kurope.

Pour le plaisir ou pour 
un rendez-vous d’affaires?

Renault vous enlève tout souci et vous offre:

- KII.OMf I IC\(,I ILUMI I f:
— Assurance “sans déductible”

Livraison à l'aéroport
Aucune taxe supplémentaire à payer

1 sem. 2 sem. 1 mois 2 mois
Renault 4 Export $125. $210. $(19. $422.
Renault 6 Tl. 139. 231. 360. 463.
Renault 12 1L 173. 282. 428. 524.
Renault 16 TL 257. 319. 525. 618.
Renault 17 11. 285. 437. 596. 718.

Pour tout renseignement, veuille/ vous adresser ehe/ 
votre concessionnaire Renault, voire agent de 
voyage ou

SI RVK I OUI RI.MLR RI NAt I I 
B. P. 6400
Montréal 101, P.Q., tel. 653-3661

Marcel Noël de Tilly
A la suite de la dernière 

convention de l'UNION du CA­
NADA. assurance-vie, mon­
sieur Marcel Noël de Tilly. 
Montréal, a été élu au Con­
seil d'administration de cette 
Société d’assurance-vie.

1804
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Ottawa subventionne la formation
professionnelle pour camoufler 
l'ampleur du chômage, dit la CEO
par Gérald LeBlanc

Les programmes de formation profes­
sionnelle subventionnés par le fédéral 
visent uniquement à camoufler l’ampleur 
du chômage. Quant aux prestations ver­
sées par Ottawa aux travailleurs qué­
bécois sans travail, elles ne représentent 
qu’une bien faible compensation aux dom 
mages entraînés par la plaie du chôma­
ge

Voilà le double message contenu dans 
les “dossiers noirs” sur le chômage et 
les cours de formation professionnelle 

ue vient de préparer la Corporation 
es enseignants du Québec (CEQ), com­

me contribution à la campagne électo­
rale.

Le président de la centrale des ensei- 
nants, M. Yvon Charbonneau, a profité, 
e l’inauguration du bureau régional de la’ 

CEQ à Montréal, au 110 boulevard Cré- 
mazie, pour lancer ces deux dossiers et 
les situer dans la stratégie d’action so- 
cio-politioue de la CEQ.

Il a d’abord pris soin de souligner oue 
la centrale ne donnera aucun mot d’ordre 
en faveur de tel ou tel parti. La CEQ 
profitera cependant de la campagne pour 
remettre en question la politique fédérale 
en matière de main-d’œuvre..

Le "dossier noir” sur la politique de 
main-d’œuvre sera remis à chacun des

70.000 membres de la CEQ et il sera dis­
cuté lors de collooues qui se tiendront, 
dimanche, à l’hôtel Queen à Montréal, à 
Québec et en province au cours de la se­
maine.

Donnant l’allure d’un pamphlet prépa­
ré en vitesse pour dénoncer les caren- 
ces du système actuel en matière de 
main-d’œuvre, le “dossier noir” con­
tient, un peu pêle-mêle, une série de sta­
tistiques et de déclarations impression­
nantes mais non encore intégrées dans un 
tout cohérent.

Un tableau rappelle que depuis 1966 
la marge de différence entre le taux du 
chômage à Montréal et au Québec com­
parativement à Toronto et à l’On­
tario, a toujours été d’au moins 2%.

On signale la thèse de l’économiste 
Pierre Harvey, des Hautes études com­
merciales, qui décrit le dilemme de la 
politique économique canadienne en ces 
termes: pour atteindre le plein emploi 
au Québec il faut provoquer une “sur­
chauffe” (et donc de l’inflation en On­
tario) et pour combattre l’inflation en 
Ontario, il faut provoquer du chômage 
au Québec.

La CEQ ajoute que le choix s’est, 
“malheureusement pour nous”, presque 
toujours fait en faveur de l’Ontario.

Les chiros se réjouissent 
d'une décision du Congrès

Le Congrès des Etats-Unis a 
adopté une loi incluant les soins 
chiropratiques dans les servi­
ces couverts par l’assurance-ma- 
ladie.

Le président de la Corporation 
professionnelle des chiroprati­
ciens du Québec. M. Roger La 
Palme, a accueilli cette nouvelle 
comme un signe précurseur de ce 
qui arrivera bientôt au Québec.

M. La Palme en a profité pour ac­
cuser de mauvaise foi le Collège 
des médecins qui a fait valoir de­
vant la Commission parlementaire 
que la chiropratique était en perte de 
vitesse aux Etats-Unis.

On sait que le code des profes­
sions (bill 250) qui est actuelle­
ment à l’étude devant la commis­

sion parlementaire prévoit la re­
connaissance officielle de la chiro­
pratique. mesure fortement combat­
tue par les médecins.

Par ailleurs, un chiropraticien 
bien connu, le Dr Ernest Bilodeau 
de Montréal, a dénoncé la prati­
que du Collège des médecins de 
faire payer des amendes (comme 
le lui permet la loi actuelle) à 
quiconque soigne des malades 
sans sa permission.

Il espère que le gouvernement 
mettra bientôt un terme a cette 
situation anachronique en adop­
tant son nouveau code des profes­
sions, malgré l’opposition du Collè­
ge des médecins qui ne cherche, 
selon M Bilodeau, qu’à maintenir son 
monopole.

Or ce chômage, qui croît sans cesse 
au Québec suite aux choix économiques 
du gouvernement fédéral, n’est soulagé 
qu’au prix d’efforts consentis en grande 
partie par les salariés québécois eux- 
mêmes.
“Si on dresse le bilan, conclut le dos­

sier, de ce qu’il en coûte aux travailleurs 
québécois en termes de contributions à 
rassurance chômage, à l’assistance- 
chômage. au “bien-être social des com­
pagnies” et au "manque à gagner”, on 
arrive à la somme de $1.024,365,000. 
Par contre, ce qu’ils en retirent en 
prestations d’assurance-chômage et d’as­
sistance-chômage se chiffre a environ 
450 millions. D’où une perte nette, pour 
les travailleurs, évaluée a $573,620,000.”

Au-delà de ces diverses affirmations, 
c’est l’absence de politique de main- 
d’oeuvre du gouvernement fédéral que 
les enseignants sont invités à examiner 
à 1’occasion de la présente campagne 
électorale.

Quoique le "dossier noir” sur la po­
litique de main-d'œuvre aborde la 
question des programmes de formation 
professionnelle subventionnés par le 
fédéral, un second document, préparé 
par la Fédération des enseignants de 
cegep (CEQ). touche particulièrement 
cet aspect.
“L’éducation permanente un “side­

line’ coûteux", titre du second docu­
ment, démontre que ces programmes de 
formation professionnelle visent avant 
tout à camoufler la plaie du chômage en 
soustrayant quelques milliers de chô­
meurs au total sur lequel est basé le 
pourcentage établi par Statistique Cana­
da.

D’après les chiffres fournis par la 
Fédération des enseignants, ces pro­
grammes n’atteignent, de plus, aucun 
des objectifs fixes par le ministère de 
la main-d’œuvre à Ottawa: améliorer 
les chances d’accès à un emploi, assu­
rer la stabilité de l'emploi et améliorer 
le salaire de l’adulte.

Les conclusions du dossier sont basés 
sur un sondage du Conseil de développe­
ment de Montréal et sur le Conseil Eco­
nomique du Canada qui affirme qu'il 
"n’y a aucune preuve que la formation 
suivie ait entrainé pour les stagiaires 
une hausse de traitement ou une amé­
lioration de leur niveau d’emploi ”.

On conclut que ces programmes cons­
tituent tout au plus une mesure d’assis­
tance sociale et dans une certaine me­
sure une excuse pour les industries qui 
ne veulent pas accepter leur responsa­
bilité de perfectionnement et de recy­
clage de la main-d’œuvre.

Des conseillers dénoncent l'administration 
"incohérente "des centre " de main-d'oeuvre

Un groupe de conseillers en 
main-d’oeuvre vient de dénon­
cer publiquement le manque de 
personnel et l'incohérence ad­
ministrative des centres de 
main-d'oeuvre du Canada, re­
levant du gouvernement fédé­
ral.

Au cours d'une conférence 
de presse, Mme Louise Trudel 
et M. André Vaillancourt. por­
te-parole du groupe, ont décla­
ré que plusieurs des employés 
des centres de main-d’œuvre 
sont surmenés tandis que le 
public est agressif ou désabu­
sé.

Les conseillers en main- 
d'œuvre s’en prennent princi­
palement à l’incohérence ad­
ministrative des centres de 
main-d'oeuvre et des program­
mes qu'ils doivent appliquer.

Ils soulignent particulièrement 
le problème de recyclage qui 
conduit presque inexorable­
ment au chômage.
“E fait mal au conseiller en 

main-d’oeuvre de recycler tant 
de chômeurs inutilement puis­
que les travailleurs recyclés 
continuent de chômer ou finis­
sent par trouver une "job” 
dans une autre ligne...”, dé­
clarent les employés protes­
tataires.

Parlant au nom de quelque 
400 conseillers de la région 
métropolitaine, ces protesta­
taires soulignent que le con­
seiller en main-d'oeuvre est 
considéré comme un homme 
à tout faire qui ne suffit pas à 
la tâche. Il doit placer les chô­
meurs. visiter les employeurs, 
accueUlir les immigrants, voir

au recyclage, s’occuper des 
handicapés, prendre en charge 
des programmes spéciaux 
comme celui des Initiatives 
locales...

Insistant sur le caractère 
peu fonctionnel de l’organisa­
tion des centres de main- 
d’oeuvre et sur l’absence to­
tale de participation des em­
ployés à la gestion, les con­
seillers en main-d'œuvre 
déplorent que la seule voie 
empruntée par le personnel 
de direction est “l’augmen­
tation de la pression et de la 
charge de travail".

“C’est la voie facile. Mais 
cette façon d’administrer di­
minue la qualité des services 
offerts à la population. Au 
bout du compte, le public paie 
plus cher un service de moindre

Le travail a repris à l’Hydro-Ontario
TORONTO (PC) - Environ 

3.000 employés de l’Hydro- 
Ontario sont rentrés au tra­
vail, hier, après une grève 
de 122 jours.

Quelque 9,000 autres re­
prendront le travail lundi et 
quelques-uns, employés dans 
les usines nucléaires, re­
prendront le travail mardi.

La grève a pris officielle­
ment fin jeudi quand 1’Hydro 
et l’unité 1000 du Syndicat 
canadien de la fonction publi­
que ont accepté de soumettre 
les 32 clauses en litige de 
leur contrat à un tribunal d’ar­
bitrage de trois membres.

L'entente de retour au tra­
vail comporte la condition 
que la poursuite intentée par 
le synoicat contre 1’Hydro 
soit écartée jusqu'à ce que 
l’arbitrage soit conclu.

Dans sa dernière proposi­
tion, l’Hydro offrait des 
augmentations de salaires de 
16.5 à 24 pour cent pour un 
contrat de trois ans. Le syn­
dicat demandait 8 1-2 et 8 
pour cent dans chacune des 
deux années d’un nouveau 
contrat.

Aux termes de la conven­

tion, qui a expiré le 1er avril, 
les employés payés à la se­
maine touchaient de $107.24 
à $285.70. L'offre de 1’Hy­
dro aurait porté leurs sa­
laires entre $130.75 et $335.- 
52. Les salaires horaires des 
électriciens et autres spé­
cialistes auraient passé de 
$5.06 à $6.25.

* Les autres questions liti­
gieuses portent sur la sécu­
rité d’emploi, le régime de 
retraite, ta rétroactivité et 
les vacances.

Les négociations ont abouti 
à une impasse le 10 octobre 
quand les syndiqués ont dé­
cidé, à 62 pour cent de re­
jeter les offres patronales.

Selon le président de l’uni­
té 1000, M. William Vincer. 
c’est à regret que les syn­
diqués ont accepté l'arbitrage, 
mais ils estimaient impossi­
ble de conclure un accord 
négocié sur les principales 
questions.

Pour sa part, le président 
de 1’Hydro, M. George Ga- 
thercole, a trouvé regretta­
ble que l’entente n’ait pu 
être conclue par la négocia­
tion.

"Nous reconnaissons que 
la grève a beaucoup trop 
dure et que tout avantage 
prévisible a été dissipé par 
sa longueur".

Durant la grève, 1,200 ca­
dres de l’entreprise ont as­
suré le maintien de l'appro­
visionnement d’énergie.

La grève a asséché le 
fonds de grève du syndicat, 
qui baissait au rythme de 
$125,000 par semaine.

L* O sa Del j—ormaggio
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valeur", déclarent les conseil­
lers.

Ceuxei notent que la charge 
de travail n’a cessé de croî­
tre depuis quatre ou cinq ans. 
La main^l’oeuvre et le chô­
mage augmentent sans cesse, 
mais le personnel demeure 
stationnaire, ajoutent-ils. Ain­
si, certains conseillers doivent 
desservir jusqu'à 500 clients 
dans un mois.

D'où de multiples tracasse­
ries qui viennent à dégoûter 
complètement les clients des 
centres de main-d'œuvre, 
longues attentes, renvoi d'un 
employé à up autre, jusqu'à 
55 signatures pour l’approba­
tion d’un projet d’initiatives 
locales...

Pour corriger cette situa­
tion qui affecte autant le per­
sonnel que le public, les con­
seillers en main-d’œuvre sou­
mettent une série de recom­
mandations. Au nombre d'entre 
elles, ils proposent que leur 
nombre soit triplé au niveau 
local.

Les conseillers proposent 
aussi une décentralisation des 
prises de décisions au niveau 
des bureaux locaux alors que 
les bureaux métropolitains et 
régionaux seraient conçus 
comme des "supports consulta­
tifs”.

DÉCÈS

DECES DE MONSIEUR 
PAUL L’ECUYER

A Montréal le 20 octobre 1972 
à l’âge de 65 ans est décédé mon­
sieur Paul L’Ecuyer, journaliste, 
autrefois directeur "Des Mitions 
Le Richelieu” époux de Lucien­
ne Frenette et père de Jacques. 
Jean, Paul, Pierre, Marie et An­
dré. La dépouille est présente­
ment exposée à la Résidence 
Funéraire LeSieur. 114 rue Saint- 
Jacques. Saint-Jean. P.Q. Les fu­
nérailles auront lieu lundi le 23 
oct. 72 à 2.30 hre en l’église Saint- 
Edmond, l’inhumation au cimetiè­
re de St Jean.
PS : A la mémoire du défunt, tous 
dons fait au “Fond de Dévelop­
pement et Paix” ou à La Socié­
té de la Croix Rouge Canadien­
ne” serait apprécié de la famille 
et peuvent être remis à la Rési­
dence funéraire.

Notai s.v.p. «tu» la» avi» 
da décès doivent nous 
parvenir avant 4 30 p.m. 
houre da tombée la di­
manche : 2 i 4:30 p.m

DEMERS Georges à Montréal, le 
19 octobre 1972 à l’âge de 60 
ans, est décédé. M. Georges De- 
mers, Ingénieur-Conseil, époux de 
Dame Lucille Besner. demeurant 
au 1071 avenue des Braves à Qué­
bec. Outre son épouse il laisse 
dans le deuil ses enfants, son gen­
dre et ses belles-filles: M. et 
Mme Guy Demers (Marie-Claude 
Thoreau). M et Mme Jean De- 
mers (Louise Monty). M et Mme 
Claude Demers (Ginette Langlois) 
Mlle Lise Demers, M. et Mme Yan 
Cipriani iLucille) et Mlle Made­
leine Demers. Les funéraille au­
ront lieu lundi le 23 octobre. Le 
convoi funèbre partira de la Ré­
sidence funéraire Cloutier Limi­
tée no 975 chemin Marguerite- 
Bourgeois à 9 heures 45 pour se 
rendre à l’église des Saints-Mar­
tyrs Canadiens où le service sera 
câébré à 10:00 heures. Et de lâ 
au cimetière Belmont, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation. Compenser l’envoi de fleurs 
par un don à l'Institut de Cardio­
logie, Hôpital Laval. 2725 chemin 
Ste-Foy ou à la Société de Scléro­
se en plaques du District de Qué­
bec. 725 Boul Pierre Bertrand, 
Ville Vanier.

Judith Jasmin est décédée
Mme Judith Jasmin, journaliste 

Je radio et de télévision, est dé­
cédée dans la nuit de jeudi à ven­
dredi. Elle était âgée de 56 ans.

Füle du notaire Amédée Jasmin, 
elle quitte le Québec à l’âge de 
5 ans pour aller vivre avec ses pa­
rents en France. Elle y restera 10 
ans. Elle fait une partie de ses étu­
des au Lycée Versailles, puis re­
vient au Canada où elle s'inscrit 
au collège Marguerite-Bourgeois.

Avant d’être journaliste, Judith 
Jasmin avait été comédienne: elle 
obtenait en 1938 son premier rôle 
à la radio en devenant l’Elise de 
la "Pension Velder."

En 1945, elle devient réalisateur 
à Radio-Canada pour les émis­
sions dramatiques. Elle réalise en­
tre autres "Voix du pays,” "En­
trée des artistes.” etc. Elle parti­
cipe à l’émission "Chronique de 
France" où elle fait lecture des 
“Lettres d'une Parisienne” qui 
étaient particulièrement appré­
ciées.

Toujours à l’affût d'expériences 
nouvelles, elle travaille au Service 
international de Radio-Canada de 
1947 à 1951. alors quelle est 
"prêtée à la radio d'Etat pour 
rendre compte du voyage au Canada 
de la princesse Elizabeth et du duc 
d’Edimbourg. C’est elle qui sera à 
Londres, en 1953. pour le couron­
nement de la reine.

C’est alors que commence sa 
grande période comme journaliste 
d’abord à la radio, puis à la télé­
vision. Elle est affectée aux grands 
reportages, aux conférences de 
presse On la retrouve dans des 
émissions de prestige comme 
"Carrefour". "Premier Plan." 
"Champ libre.

Elle interviewe plusieurs per­
sonnages célèbres, dont l’abbé 
Pierre. Ionesco, Montherlant, Pa­
gnol.

Le temps d accepter un nouveau 
défi est venu: en 1966. elle devient 
la première correspondante fémi­
nine de Radio-Canada à l'ONU. 
Elle occupe cette fonction jusqu’en 
1968. alors qu elle est nommée cor­
respondante. toujours pour la radio 
d’Etat, à Washington.

Son état de santé l’oblige à re­
venir à Montréal, mais elle n'aban­
donne pas la partie Luttant contre 
une maladie dont elle savait le che­
minement tragique, on la retrouve 
de nouveau reporter à la salie des

nouvelles. Elle participe à l’émis-, 
sion "Format 60”.

Comme couronnement de sa car­
rière. elle obtenait, il y a quelques 
mois à peine, le prix de journalis­
me Olivar-Asselin pour l’excellence 
de ses reportages. Le monde du 
journalisme, de la radio et de la 
télévision profita de l'occasion pour 
lui rendre un hommage vibrant et 
largement mérité.

Une de ses camarades de travail, 
une amie de plus de vingt-cinq ans. 
Mme Solange Chaput-Rolland. a no­
tamment déclaré hier, sur les on­
des de CKAC: “Le Québec perd avec 
la mort de Judith Jasmin, l’un de 
ses observateurs les plus passion­
nément attentif à son évolution... 
Ce n’était pas seulement une très 
grande journaliste de radio et de 
télévision; c’était une femme com­
plète. passionnément attentive à 
toutes les manifestations des hu­
mains partout où ils vivent, pei­
nent, travaillent, luttent."

LE DEVOIR offre à sa famille 
l’expression de ses plus sincères 
condoléances.

Taxe des neutres: 
ta CEC M recevra 
$73 millions

La Commission des écoles catholiques 
de Montréal (CECMi et 14 autres com­
missions catholiques de T Ile se parta­
geront 89.7%, à savoir $104,301.037, du 
produit de la taxe des neutres perçue 
sur le territoire.

Le Protestant School Board of Greater 
Montreal (PSBGM) recevra, pour sa
art, 8.5% de ces mêmes taxes, à savoir
12,006.427.
La répartition du produit de ces taxes, 

provenant des corporations et des indi­
vidus se déclarant ni catholique ni pro­
testant, permet à chaque commission 
scolaire un revenu minimum uniforme 
de $434.97 par élève pondéré, compte 
tenu des taxes confessionnelles préle­
vées par chacune des commissions sur 
son propre territoire.

Daprès le rapport préliminaire, 
sujet toutefois à révision d’ici au 1er 
janvier 1973, la CECM touchera 70.*62%’ 
du total des taxes neutres réservées aux 
commissions catholiques, à savoir une 
somme estimée à $73.658,879.

Les 14 autres commissions scolai­
res catholiques qui recevront une part 
du produit de la taxe des neutres sont: 
Anjou (2.7%). Dorval (0.84%). Lachine 
(2.23%), La Salle (4.32%), Montréal- 
Est (0.46%), Outremont (0.44%), Pointe­
aux-Trembles (4.42%), Baldwin-Cartier 
(1.65%). Saint-Laurent (2.85%). Saint- 
Léonard (3.25%), Saint-Pierre (.40%). 
Très Saint-Sacrement (.64%), Verdun 
(5.04%) et Mont-Royal (.07' < ).

Le pourcentage reçu par chaque 
commission dépend du nombre de ses 
élèves et du niveau de revenu prove-' 
nant de ses propres taxes.

BRUXELLES (Ar P) - Les syndicats 
affiliés à la Confédération internationale 
des syndicats libres (CISL) pourraient 
déclencher prochainement une action 
au niveau mondial pour obtenir l’égalité 
des salaires masculins et féminins. 
Les participants d’une conférence orga­
nisée sous l’égide de la CISL à ce su­
jet ont charge le comité exécutif de la 
Confédération de préparer un program­
me d’action approprié. Ce comité, qui 
se réunira le 24 novembre à Bruxelles, 
compte trois femmes parmi les 28 
membres.

Six Américains partagent deux l\lobéis
STOCKHOLM (d’après AP) 

- Six hommes de science des 
Etats-Unis ont partagé hier les 
prix Nobel de physique et de 
chimie décernés par l’Acadé­
mie royale des sciences de 
Suède.

L’un deux, le professeur 
John Bardeen, est devenu lau­
réat pour la seconde fois, ayant 
partagé le prix de physique 
en 1956.

Le prix Nobel de physique, 
cette année, échoit conjointe­
ment aux professeurs Bar­
deen, 64 ans. de l’Université 
de l’Illinois, Leon N. Cooper, 
42 ans, de l’Université Brown 
de l’Etat du Rhode Island, 
et John Robert Schrieffer. 41 
ans. de l’Université de Penn­
sylvanie.

Les trois scientifiques se 
partageront, à parts égales, 
le prix de $98,100. Ils sont 
récompensés pour leurs tra­
vaux sur la superconductivi­
té. Ce phénomène signifie la 
disparition totale de la ré­
sistivité électrique.

Le prix Nobel de chimie, 
également d’une valeur de 
$98,100, a été attribué, pour 
la moitié au docteur Christian 
Anfinsen, de l’Institut natio­
nal de santé de Bethseda au 
Maryland, et pour la moitié, 
en commun, au docteur Stan­
ford Moore et au docteur 
William H. Stein, de l’univer-

L.-F. Rouquette
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Agréable au goût

.PROCHAIN MARIAGE
M. et Mme Jacques Raymond, 
de Westmount, sont heureux 
d'annoncer le prochain ma­
riage de leur fille Mireille, 
au Dr John R. Keyserlingk, 
fils de M. et Mme Robert 
W. Keyserlingk, de Dorval. 
Le mariage aura lieu en 
décembre.

sité Rockfeller de New York.
Ces trois hommes de scien­

ce récoltent leur prix en 
couronnement de leurs travaux 
sur un enzyme nommé ribo- 
nucléose. Ds ont découvert 
un réseau complexe de réac­
tions chimiques essentiel 
au phénomène de la vie, et en 
particulier à la croissance de 
l’individu, à sa capacité de 
reproduction, à la mobilité 
et à la réaction aux stimuli 
extérieurs.

Le professeur Bardeen, qui 
avait été désigné lauréat en 
1956 pour sa recherche sur 
l’effet transistor, a déclaré, 
dans une entrevue accordée 
à la presse suédoise, que la 
superconductivité n’aurait 
probablement pas le même 
impact économique que la mi­
se au point du transistor. “Je 
crois cependant que les re­
tombées scientifiques en se­
ront plus importantes.”

De son côté, le professeur 
Schrieffer, rejoint au labora­
toire de recherche Esso de 
Linden, N.J., a expliqué que

NETTOYEUR
P. M.
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EKEÜMlNATION

la théorie de la superconduc­
tivité entraînerait, un jour 
ou l’autre, un progrès notable 
de l’industrie et de la tech­
nologie. notamment en ce qui 
touche la propulsion des 
trains, la prévention de la 
perte d’énergie dans les li­
gnes de transmission électri­
que et l’amélioration des dé­
tecteurs à l’infra-rouge de 
longue portée.

Quant à la ribonucléose. sa 
découverte est considérée 
comme la plus grande réus­
site de la biochimie généti­
que et peut conduire éventuel­
lement à des applications 
étendues en médecine.

Les prix Nobel de physique 
et de chimie seront remis à 
leurs lauréats le 10 décem­

bre, par le roi Gustave Adol- 
fe VI de Suède, en même 
temps que les autres prix No­
bel. La cérémonie, qui com­
mémore l’anniversaire de la 
mort d’Alfred Nobel, l’in­
venteur de la dynamite, aura 
lieu au Palais des expositions 
de Stockholm.

DUSSELDORF (AFP) - 
Le plus gros diamant taillé 
du monde est exposé pour la 
première fois par le Brésil 
a Dusseldorf, où se tient la 
septième semaine allemande 
des pierres précieuses, qui 
rassemble dans 140 vitrines 
50,000 créations modernes de 
bjjoutiers français, hollan- 
crais, luxembourgeois et suis­
ses.
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Tenez bien le câble...

Radio-Québec arrive enfin chez vous !
par JACQUES THÉRIAULT

“Oui, oui, on a fini par l'avoir le 
câble... Faudrait pas essayer de nous 
l’enlever maintennt. parce qu'on y est 
déjà tous accrochés solidement”.

A vrai dire, il s’agit moins d’un slogan 
que d’une sorte de phrase miraculeu­
se qu’on entend présentement en écho 
dans tous les corridors de Radio-Québec 
qui diffusera tous les jours, sur les 
câbles de Montréal et Québec, à partir 
du 5 novembre. Tous les soirs, de 
sept heures trente à neuf heures 
trente, plus de 185,000 abonnés des câ- 
bes (soit environ 700,000 personnes) 
pourront avoir accès à ce projet- 
pilote appelé à prendre un développe­
ment considérable au cours des prochai­
nes années.

Deux semaines avant le grand départ, 
chacun est animé d'une bonne humeur à 
toute épreuve et d'une détermination peu 
commune au travail. On s’arrache les 
heures de studio disponibles, on s’en­
courage mutuellement, on se critique et 
on s’empiffre de vitamines C pour te­
nir le coup. Comme on dit. “c’est pas 
le moment de flancher’’.

On connaît, en effet, les grandes li­
gnes de la bataille que mènent les pro­
moteurs de Radio-Québec depuis 1969 
pour entrer officiellement sur la scène 
de la télédiffusion. Comme l'affirmait 
récemment M. Yves Labonté, le prési­
dent de Radio-Québec, “notre effort 
cherche à doter le Québec d'une res­
source éducative supplémentaire, mise 
à la portée de tous ceux qui sont sou­
cieux de formation et de culture”. Et il 
ajoutait: “Une formation qui s’acquiert 
et une culture qui se développe en 
dehors du cadre scolaire et dans un 
contexte particulier qui est celui du 
foyer auquel nous donne accès le petit 
écran".

La vocation “éducative" de Radio- 
Québec ne vise donc pas tellement à ré­
pondre aux exigences d'une program­
mation d’études spécialisées, mais bien 
plutôt à satisfaire un public auquel 
on présentera des documents de na­
ture “à ouvrir les esprits, à susciter 
la discussion et la réflexion en com­
mun”.

C’est d’ailleurs, une politique à la­
quelle se rallient tout naturellement

Lise Garneau, l'animatrice-maison, 
se consacrait auparavant à l'ensei­
gnement. Depuis le coup d'envoi 
définitif, c'est "Miss Radio-Québec" 
qu'on l'appelle ... (Photo: B. Lauzé).

les quelques membres du personnel de 
Radio-Québec que nous avons réunis en 
table-ronde, afin de prendre le pouls 
de cette entrée en ondes tant attendue. 
Ce sont: Jean Dumas, directeur des re­
lations publiques, Lise Garneau, anima­
trice, Guy Bouchard et Charles Binamé, 
réalisateurs. Sans tenter de dissimuler 
les problèmes causés par des débuts 
précipités par les événements, puis en 
admettant que le conflit qui oppose tou­
jours Radio-Québec à l’Union des ar­
tistes ne facilitait pas leur travail (de­
puis janvier dernier, les partis ne 
sont pas arrivés à s’entendre sur la 
question des droits d’auteurs que Radio- 
Québec souhaite "universels et illimi­
tés”, et l’Union des artistes interdit 
pour l’instant à ses membres d’y 
travailler!, ils restent néanmoins assu­
rés que Radio-Québec répondra à un 
besoin et marquera un tournant impor­
tant dans l’histoire des communica­
tions au Québec.

Les membres du personnel de RQ que nous avons réunis autour d'une table-ronde se retrouvent le plus 
souvent autour des caméras de télévision. Ce sont, dans l’ordre habituel, les réalisateurs Charles Binamé, 
Guy Bouchard et Michel Beaulieu, l'animatrice Lise Garneau, et Jean Dumas, le directeur des relations
publiques.

Leur enthousiasme nous incite à leur 
laisser la parole. C’est une aventure 
dont ils peuvent parler en toute con­
naissance de cause, l’ayant vécue au 
fil des jours depuis que les rouages se 
sont mis à tourner plus normalement.

Jean Dumas: "Depuis sa création, 
Radio-Québec poursuit les mêmes ob­
jectifs. Nous voulons être une sorte de 
super-marché où les téléspectateurs 
peuvent puiser des éléments de réflexion 
sur des sujets variés qui les concer­
nent tous quotidiennement, comme une 
saine alimentation, l’assurance, la pho­
tographie, la couture et les métiers ”.

Lise Garneau: “En somme. Radio- 
Québec recherche une formule d’émis­
sions destinées à la famille en géné­
ral. Le contenu de la programmation 
est éducatif sans l’être dans le sens 
traditionnel du mot”.

Dumas: “J’ajouterais aussi qu’on ne 
tient pas à avoir le caractère cultu­
rel élitique de Radio-Canada et que no­
tre objectif est très différent de celui 
de Télé-Métropole. Il n’est pas non 
plus question de réaliser des émis­
sions scolaires proprement dites qui 
sont du ressort du ministère de l’édu­
cation, ni de fouiller des problèmes 
à la manière de Télé-Média. En som­
me, on se situe au milieu de ces orga­
nismes; nous ne tenons pas à empié­
ter sur l’un ou l’autre de ces domaines. 
Je dois dire d’ailleurs, que nos rela­
tions sont assez harmonieuses avec 
Radio-Canada et le canal 10. parce que 
ses dirigeants ont compris que nous 
étions pas là pour leur faire concur­
rence".

Mais il reste encore à convaincre le 
ministère de l’éducation de l’autonomie 
complète de Radio-Québec et de la vo­
cation qui est la sienne. Comme il est 
question d’éducation, en admettant mê­
me
ge

que ce soit dans le sens le plus lar- 
du mot, le ministère souhaiterait 

en effet que les programmations de 
l’Office de radio-télévision du Québec 
lui soient soumises pour voir si elles 
répondent ou non aux normes qu’il a 
fixées. Mais la direction de Radio-Qué­
bec refuse ce rôle de censeur, en évo­
quant des buts complémentaires et pa­
rallèles à l’enseignement dispensé 
dans les écoles, en récisant quelle 
ne tient pas à devenir un instrument de 
ce même ministère dont lui viennent 
cependant quarante pour cent de ses 
commandes annuelles.

Pour l’instant, le personnel de Radio- 
Québec a cependant d’autres chats à 
fouetter: d’abord, il est forçé de se li­
miter à un budget de $2.684,700 pour 
cinq mois d’exploitation, puis, de se 
plier aux contraintes encourues par un 
personnel technique réduit à son mi­
nimum.

Guy Bouchard: “Je suis à Radio- 
Québec depuis sa fondation. Auparavant, 
j’ai travaillé à Tévec, puis à CJPM-TV 
a Chicoutimi. Lorsque cette station de 
télévision a été inaugurée, j’ai ressenti 
à peu près la même chose qu’au- 
jourd’hui. Ouvrir un poste, c’est tout un 
défi. Bien sûr, on manque de personnel 
et les facilités de studio ne sont pas 
aussi nombreuses qu’on le voudrait, 
mais on arrive à passer par-dessus".

Dumas: “Je suis également assez fier 
de constater qu’on ne produira pas des 
émissions qui coûtent dans les 
$25,000’’.

Garneau: “Je ne suis pas réalisatri­
ce, mais je sens qu’il faut produire 
beaucoup en peu de temps. Parce qu’on 
possède seulement deux studios, il 
m’est même arrivé d’avoir à répéter 
une émission dans le bureau du réali­
sateur...”

Charles Binamé: “Moi je me dis que 
c’est une contrainte qui durera le 
temps qu’il faudra. Peut-être un an.

(Photo: Bernard Lauzé).

un an et demi. Mais l’esprit qui règne 
dans la maison actuellement est for­
midable Les journées sont longues, 
mais chacun est stimulé par l’idée de 
passer en ondes".

Bouchard: “J’ai comme l’impression 
de revivre l’époque de la bonne vieille 
télévision en direct: il faut que ça 
swinge. Ma seule inquiétude, c’est que 
les techniciens ne puissent tenu- le 
coup, parce qu’ils sont dans les studios 
souvent et longtemps actuellement".

Dumas: “Je suis entièrement de cet 
avis. Sept ou huit superviseurs techni­
ques doivent se partager le travail

Un petit oei! sur la cabiogrille
• Dimanche, 5 novembre 17h.0fl à 19h.:i(l 
“J’arrive": Rappel des origines de 
Radio-Québec, reportage d'inauguration, 
présentation de la programmation (2 
heures).
• Lundi. 6 novembre. 19::i0 “Peter”: 
Première nord-américaine d'un dessin 
animé hongrois: Aventures de Peter, 
sa soeur et son chien.

19h:45 “Tarn ti delam”: Les origi­
nes du Québécois. Aujourd’hui: L'évo­
lution du Corps. Les hommes forts du 
Québec. Animateur. Pierre Thibault.

20h:45 “Un peu de tout”: Première 
d’une série de 4 émissions présentant 
de façon fantaisiste l'évolution du lan­
gage: “Si langage m’était conté".

21h:15 "Sans point ni couture”: 
Marie-Charlotte enseigne comment 
faire une veste débardeur. Première 
d’une série d’émissions sur la couture.
• Mardi, 7 novembre 19h::t0 “Tuktu": 
Tuktu part à la chasse au caribou: la 
bête servira à divers usages.

19h:45 "Rythines": Les danses et 
instruments de musique des Andes, 
avec les “Kinos-Kisos” et les “Los 
Quinchamali”. Animateur, Michel Car­
tier.

2(lh:15 "St-Jérôme P.Q.”: Confé­
rence d'ouverture du ministre Jean 
Marchand pour une suite de colloques 
d’animation sociale. Première d'une 
série sur les problèmes de l’évolution 
technologique.

2l)h:30 "Destination sécurité": Le 
monde des assurances, labyrinthe pour 
le consommateur: Comment y voir 
clair? Aujourd'hui: Présentation d’en­
semble avec Jacques Roy, actuaire.

21h:()0 “Dans le coup": L'univers 
du sportif. Aujourd’hui: Images poéti­
ques du pêcheur à l’écoute.

21h:15 “Au coeur des mots”: Mo­
saïque visuelle à partir de mots 
courants. Aujourd’hui: Amour, Coéur, 
Brûler, avec le poète Claude Péloquin.
• Mercredi. 8 novembre 19h:30 "La 
famille papier”: Bricolage pour toute 
la famille. Aujourd'hui: Maman initie 
Papa et les enfants à la fabrication 
d’un castelet et de marionnettes.

19h:45 “Poudrerie et froidure”: 
Premier d'une série de films sur la 
beauté et les méfaits de notre climat. 
Aujourd'hui: “Entre ciel et neige”.

20h:«0 “Eureka”: Les richesses 
naturelles du Québec et leur exploita­
tion. Aujourd'hui Découverte et fabri­
cation du papier. Animateur, Jean- 
Pierre Ménard.

20h:30 "Transition”: Les problèmes 
de l’âge de la retraite et de la vieil­
lesse qui l’accompagne. Aujourd’hui:

Hubert de Ravine! rencontre le Dr 
Hans Selye.

20h:45 “Honni soit qui mal y man­
ge”: Les lois et les avantages d’une 
alimentation saine. Aujourd'hui: Quel­
ques notions de base. Animatrice. Lise 
Lebel.

21h:15 “Babel en transit": Les pro­
blèmes provoqués par le “Choc du 
Futur" et le rythme de la vie moderne. 
Rencontre de sociologues et de spé­
cialistes de la prospective.
• Jeudi. 9 novembre 19h:3« “Un 
maillon de la chaîne: Reportages il­
lustrant le lien entre les divers métiers 
et professions. Aujourd'hui: Table- 
ronde d’introduction sur le rôle des 
citoyens dans la société. Animateur. Mi­
chel Simard.

2l)h:00 “Casino des conjonctures": 
Un jeu où l’on apprend à observer, 
évaluer et décider. Avec participation 
du publie en studio. Aujourd'hui: Le 
Tiers-Monde.

20h:30 “Dix enfants au soleil”: 
Une caméra-témoin suit un groupe 
d’enfants et saisit sur le vif leur com­
portement. Aujourd'hui: Qui est-ce 
moi'.’

21h:(MI “On n’a plus les séances 
qu'on avait”: Visites de diverses trou­
pes de théâtre d’amateurs. L’anima 
leur, Jean Fleury, rencontre “Le 
Théâtre sans fil”.
• Vendredi, 10 novembre 19h:3(l
“Clic”: Le photographe Frédéric
Klein fait voir tout ce qu’on peut tirer 
d’un appareil-photos. Aujourd'hui: 
Emission d'introduction; historique de 
la caméra.

I9h:45 "Entre deux mers": Une 
visite des diverses provinces cana­
diennes. Aujourd'hui: Métamorphose 
dans les Maritimes, l'évolution de pc 
tits villages de pèche.

2(lh:00 “Poste frontière": L'ani­
mateur, Daniel Bertolino, parcourt le 
monde â la recherche de l'inédit. In 
vités d'aujourd'hui: François et Louise 
Prévost.

21h:00 "Deux temps, un sourire”: 
Documentaires humoristiques. Au 
jourd’hui: Début d'une série sur Nor 
man McLaren, sa méthode de travail, 
son oeuvre.

21h:15 "Mains habiles, mains agiles": 
Reneontres d’artisans; l’évolution de 
l'artisanat au Québec. Aujourd'hui: 
Pierre Patry rencontre un artisan 
Bernard Chaudron et un sculpteui 
Yves Trudeau.
• Samedi, 11 novembre 19h:30 Après 
7'î. Un concentré de la programmation 
de Radio-Québec. Choix d’émissions de 
types variés (2 heures!.

d'environ vingt-quatre réalisateurs, 
mais on devra s'en tirer comme ça 
tant que le gouvernement ne nous ac­
cordera pas plus d’argent".

Comme le précise Jean Dumas, c'est 
pratiquement la réponse du public à 
Radio-Québec qui démontrera définiti­
vement au gouvernement que cet organe 
de diffusion est d'importance D'où 
l'espoir d'une hausse de budget pour le 
prochain exercice financier qui débute­
ra le 1er avril 1973

Dumas: “Le public, c’est notre pro­
chaine étape Son appui sera deter­
minant STI n'est pas favorable, on 
s'écroule..."

Garneau: "C'est, je pense, ce qui 
nous incite tous à travailler très fort.

Dumas: “Non seulement faut-il créer 
un style, mais il est d une importance 
capitale de créer un auditoire et de lui 
expliquer ce qu'est Radio-Québec A 
cette fin. nous avons mis sur pied la 
publication d’un journal mensuel qui 
s'appellera ’Téléclé’; il sera offert 
gratuitement à tous ceux qui en feront 
la demande et distribue principale­
ment dans toutes les Caisses popu­
laires. On souhaite également déve­
lopper la participation du public au 
maximum: on tient à ce que les 
gens réagissent, qu'ils nous appellent, 
qu’ils nous écrivent On a meme or­
ganisé un service téléphonique perma­
nent, à Québec comme à Montréal, 
pour permettre à tout un chacun de 
faire instantanément ses commentaires 
sur les émissions qu’il verra".

Garneau: "Pour ma part, j'anime­
rai deux émissions (J’arrive et Après 
Vk) qui ont pour but premier d’infor­
mer les gens sur nos activités et de 
répondre aux questions qu’ils pourraient 
se poser ".

Bouchard: "En somme, notre câ- 
blogrille tient compte des besoins des 
consommateurs Personnellement, je 
réalise une série d’émissions sur la 
couture. A l’aide de petites trouvailles 
personnelles auxquelles on pense pas 
ou peu, je tiens à démontrer aux spec­
tateurs qu’ils peuvent solutionner beau­
coup de problèmes à la maison avec 
une très grande facilité. J'assurerai 
également une série de treize émissions 
de cinquante-cinq minutes consacrées 
à Monsieur tout le monde (Poste fron­
tière); il sera surtout question des 
contacts humains et de connaissances 
amicales que l'on découvre en voya­
geant. Je me suis débrouillé avec un 
petit budget, en faisant travailler mes 
méninges ”.

Charles: “Je me suis également 
contenté de peu de sous. Cinquante 
dollars par emission pour concevoir 
les décors d'une série sur le folklore 
dans le monde (Rythmes), c’est pas 
énorme, mais on s’aperçoit parfois 
qu’on peut faire des miracles avec 
des petits riens et beaucoup de bonne 
volonté".

Concernant la programmation de 
Radio-Québec, il est d’ailleurs inté­
ressant de noter qu’elle a été conçue à 
la suite de sondages effectués auprès 
de la population québécoise, parce qu’on 
ne tenait surtout pas à s'adresser à 
un auditoire fantôme. Par ordre de 
priorité, les principales préoccupations 
des Québécois se lisent comme suit: 
1- les voyages et les loisirs; 2- les 
jeunes et leurs problèmes; 3- la santé; 
4- l’éducation; 5- l’économie; 6- la 
créativité. Ces sondages ont également 
établi que les enfants souhaitaient qu’une 
place plus grande soit faite à la créa­
tivité dans les cours académiques.

Dumas: “Actuellement, tout est 
expérimental. C’est en vue de trouver 
la meilleure piste que la grille actuelle 
de programmation a été établie. On 
verra dans les mois à venir à la 
réajuster en fonction des demandes. 
Mais on ne perdra jamais de vue que les 
gens ont soif de connaissances...”

Garneau: “...et qu’il est possible 
de garder constamment leur esprit en 
éveil avec les plus petites choses".

Comme on le sait, Radio-Québec ne 
nous embêtera pas avec des commer­
ciaux. Ils seront justement remplacés 
par ces “petites choses” évoquées par 
Lise Garneau. Dans le langage techni­
que, on dit “des capsules". D’une durée 
variant entre cinq secondes et deux 
minutes, elles fourniront entre deux 
émissions des points d’information et des 
conseils pratiques sur ce qu’il faut 
faire par exemple, en cas d’incendie, 
d’accident, d’évanouissement ou d’em­
poisonnement.

Finalement, l’équipe de production de 
Radio-Québec souhaite être “au service 
du consommateur” deux heures par jour

et sept jours par semaine, au rythme 
d’une programmation canadienne à 
quatre-vingt-seize pour cent et d émis­
sions varices dont quatre-vingt-cinq pour 
cent auront été produites dans ses 
propres studios.

Si vous avez le câble, tenez-le bien 
jusqu'au 5 novembre: Radio-Quebec 
arrive...

Radio-Québec 
vous tend 
ie câble...!

Les promoteurs de Radio-Québec 
font présentement parvenir un ques­
tionnaire à une quantité considé­
rable de Québécois de tous les mi­
lieux. Dans cette lettre que nous 
publions in extenso, Radio-Québec 
brosse les grandes lignes de son 
orientation et pose les bases du 
dialogue qu’il souhaite instaurer 
avec son auditoire.

•
"Tout en poursuivant son pro 

gramme de production audiovi­
suelle pour les besoins du gouver­
nement , notamment pour le ministè­
re de l’Education, Radio-Québec 
entreprendra, le 5 novembre pro- 
chain, sur les réseaux de câble de 
Montréal et de Québec, un projet- 
pilote (de six mois) de télévision 
a l'intention du grand publie. Les 
résultats de cette expérience nous 
aideront à préciser la programma 
tion ultérieure, mais nous devons 
nous interroger immédiatement sur 
certaines orientations à prendre, 
en vue de répondre dès l’automne 
prochain aux besoins les plus pres­
sants de la population dans le do­
maine où nous pouvons apporter no­
tre contribution.
“Comme télédiffuseur, et confor­

mément à sa Loi, Radio-Québec 
propose aux citoyens une ressource 
jMiur leur formation à l’art de vi­
vre dans la complexité du monde 
d’aujourd’hui, c est un [Kiint d'ap­
pui |a)ur leur promotion humaine 
présenté dans le cadre du foyer 
grâce à la technique de la télé­
vision.

Votre connaissance particuliè­
rement aiguë du milieu québécois 
nous a incités à vous demander vo­
tre avis sur les priorités auxquel 
les nous devrions nous attacher dans 
la poursuite de ce mandat. Nous 
vous remercions d’avoir bien voulu 
accéder à cette requête. Pour 
préparer la rencontre que nous au­
rons avec vous, nous vous soumet­
tons quelques questions qui peu­
vent former l’ossature de notre con­
versation Nous espérons qu’elles 
vous aideront à alimenter votre 
réflexion

1 Quelle est à vos yeux la pla­
ce de Radio-Québec a côté des au 
très diffuseurs au Québec?

2 Gomment voyez-vous le rô­
le de Radio-Québec à côté des 
autres institutions, organismes, 
services et ressources qui s'occu­
pent de la promotion humaine au 
Québec?

3. Selon vous, vers quels besoins 
urgents, et vers quels besoins à 
long terme. Radio-Québec devrait- 
il concentrer son effort d’éducation 
des citoyens?

4. D’après vous, avec quels au 
très media Radio-Québec pourrait- 
il collaborer dans cet effort (radio, 
journaux, revues, associations, ser­
vices etc.)?

5. Quelle devrait être, selon 
vous, la clientèle prioritaire des 
émissions de Radio-Québec?

6. Quel objectif Radio-Québec 
devrait-il poursuivre prioritaire­
ment au plan de la formation popu­
laire: (enseigner? informer? sen­
sibiliser? motiver? développer 
l'esprit critique?)
“Ce questionnaire se veut un 

simple inventaire a partir duquel 
s’engagera notre échange avec vous 
Nous sommes assurés que les ap­
proches particulières que vous 
avez sur ces problèmes peuvent 
prendre le relais de ces propos et 
constituer la base d’un dialogue ex­
trêmement enrichissant.”

"Babel en transit", une évocation des problèmes suscités par le 
choc du futur sur la vie quotidienne des Québécois de tout âge, le 
mercredi à 21 hl 5. Une réalisation de Michel Beaulieu.

m

■m i

"La famille Papier ", une émission où toute la famille apprend à 
se divertir en commun en fabriquant des objets en papier. De gau­
che à droite: Lise Constant, Pascal Léveillé, Pierre Gobeil et Em­
manuelle Rousseau, le mercredi à 19h30. Une réalisation de Guy 
Parent.

WWVÎ. •'/ • • V :■

Claude Péloquin, animateur et Laurent Santerre, linguiste et recher- 
chiste, dans le décor de la série "Au coeur des mots”, une émission 
qui vise à développer la faculté d'association mentale à partir du 
vocabulaire, le mardi à 21h16. Une réalisation de Pierre Duceppe.

t
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LE FESTIVAL 
DES FILMS à

et SOI» SAMEDI 21 OCTOBRE
T* JP*10* ST«*»atR 

,:3# ™,iY SMOOT HORSES, 
•OH'T TKr ?

*UHUIT: SIUHT RUHHIHC

“MAW DIMANCHE 22 OCTOBRE
2:00 SIUHT RUHHIHC 
» 22 P* strahcur
7:00 U FEMME DU PRÊTRE 
9:30 MOH OHCLE AHTOIHE

LUNDI LE 23 OCTOBRE
7:00 MOH OHUE AHTOIHE 
9:30 U VOYOU

présente
The Feminine Connection 73 

Un spectacle envoûtant 
de danses et chansons

1248 Bernard

LE GROUPE DES 
PEINTRES KÉBÉKOIS

expose tous les soirs 
les oeuvres de

LILIANE MORGAN
du 1 5 oct. ou 12 nov. 

inclusivement

T.N.M.

84 ouest, 
rue Ste-Catherine

mettant en vedette
Mlle Bonnie Graham 

et
"The Lovin’ Couple”
Chorégraphie: Al Gossan 

A l’affiche du 25 septembre au 
18 novembre. Danse avec Nick 
Martin et son orchestre. Réser- 
valions: composez 861-3511.

La Salle Bonaventure
Le Reine Elizabeth

2.30 et 7.30 P.M. u<
2e film S

um MtratMEnUR “

2.00 et 7.00 P M.

APRtSIUI 
lEOUUGt 

AUDITORIUM BREBEUF
Tél. 731-1297 — 5625, Ave. Decelles - Tel. 731-1297

Play Bach

JACQUES
LOUSSIER

a 8:30 P M - S2.50a S5 50

cft) SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS. Montréal IJ9 (QuiTh-i ) Toi 842-2112

___________ COPRODUCTION SHELDON KAGAN

LË PROCÈS DE

S DE ROBERT GURIK.
MISE EN SCÈNE: ROLAND LAROCHE> 

OUVERTURE DE LA SAISON AU TNM.
UNE CREATION QUEBECOISE

REPRÉSENTATIONS: DU MARDI AU VENDREDI 20h00 
SAMEDI MATINÉE 17h00
SAMEDI SOIR 21h00
DIMANCHE 19h00

BILLETS EN VENTE DÉS MAINTENANT 
861-0563.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE, J 
84 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal

—tnm—
^un Trium^^^^e^

SS'.'*» i_____
, «''ra.VMEêS

r.?4l/onSrp^f:'Sfs C0UeU, PERRE DUFRESNE I
*. wuLdEC __ D 3S J 00 s 15 7 30 9 45 9 2Q

POUR TOUS _
SPÉCIAL — ÉCOUTEZ CHARLIE CHAPLIN PARLER

CHARLIE continue de secouer 
de rire le tout Toronto.

Une présentation All-World Cinema Limited

CHARLIE CHAPLIN
The GOLD RUSH
Écrit, réalisé et dirigé par Charles Chaplin.

À L'AFFICHE!

LA PRESSE INTERNATIONALE
ACCLAME A L UNANIMITÉ L’OEUVRE
LA PLUS TOUCHANTE OU CINEMA QUEBECOIS!

michcllnc tanctôL — Donald Pilon

Iq vraie nature de 
RERAADETTE RROUin

5 grands prix
au Festival 
de Toronto

____________________c e

?TPTÎ7TT?1 ^

U.—.. Gillc/ Carie EN COULEUR

5225 DECARIE 482 1322

REPRESENTATIONS: 1 30 3.0S 4 35 6.10. 7.40. 9.1S PM DERNIERE
REPRESENTATION COMPLETE 9 00 P M

1590,ST-DENIS 
845-3222 pierrot

CANTATA No 140 “Sleepers, Wake”
J. S. Bach

“My heart is inditing” -
G.F. Handel

Erskine and American Church
(coin Sherbrooke et Crescent)

Chorale et orchestre
Brian Jackson,

Chef d'orchestre

DIMANCHE, 22 OCTOBRE 1972 
- 5:00 P.M.

Betty Doroschuk, soprano
Christina Jones, alto
Albert Huibers, ténor
Leslie Hughes, baryton

Entrée gratuite Bienvenue à tous

METRO ST-DENIS- 
DEMONTIGNY

Annie 
Cirardot 

Philippe Noiret

La mandarine
1590,ST-DENIS

chevalier
Un film da BdOOârd MollOMTO 

METRO ST-DENIS- 
DEMONTIGNY J

DERNIERS JOURS: LA SALAMANDRE
LES FILMS FANOUN EN COLLABORATION 
AVEC HUNGAROF1LM PRESENTENT LA

20 26 OCTOBRE

SEMAINE DU 

CINEMA HONGROIS

8 PREMIERES NORD-AMERICAINES

r
Œutior â>tngerîf

IVéli'iliMiii
Choeur de 80 voix 

Directeur : Wayne Riddell

Concert du 1 Oe anniversaire

MESSs EN SI MINEUR
J.S. Bach

Dim. 19 nov. 1972 à 20h. 30

K y lise Notre-Dame
Solistes :

Lois Marshall, soprano - Maureen Forrester, alto 
Robert Peters, ténor - Max Van Egmond, basse

Billets: 52- 53 - 54 - 55 - 56 
C.C.A., 1822 ouest, rue Sherbrooke (sous-sol) - Tél. : 932-217)

Vend., 20 oct., 9:00/Sam. 21 oct., 7:00 
PAYSAGE MORT de Istvan Gaal, s. t. fr.

Grand Prix d'interprétation féminine, KARLOVY VARY

POUR
TOUS

1972

Sam. 21 oct., 3:00 et 5:00/Dim. 22 oct., 3:00 et 

PSAUME ROUGE deMiklos Jancso, s. t. fr.. 
Grand Prix de la mise en scène, CANNES 1972

5:00
POUR
rcyjs

Sam. 21 oct, 9:00/Dim. 22 oct., 7:00 '
SZINDBAD de Zoltan Husazarik, s. t.fr..

D’un humour, d’une beauté et d’une nostalgie infinis, 
VENISE 1972

Dim. 22 oct, 9:00/Lundi 23 oct, 7:00 
AMOUR de Karoly Makk, s. t. a..

Un hymne à l’amour
Grand Prix du Jury, CANNES 1971

POUR
TOUS

I Sème saison

r Alexandre
Lagoya

guitariste
___ le mercredi 2S octobre
W' a 20H30

lifets: $2.50, $3.00, $4.00, $5.00

db SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DLS ARTS, Montréal 129 (Qciébeé) Tél: 842-2 I 12

A L'AFFICHE
jusqu’au 27 octobre 

Mardi au jeudi: 8 h. 30 
ven.: 9 h. 15 - sam.: 8 h. 30
Le succès Londonien SLEUTH 

dans sa version française

JEU, SET et MATCH
Mise en scène: Jeanine Beaubien 

Mettant en vedette
CiRARII POIRIER - BiHOU GIRARD

avec Jutes Drigar
Réservations: 526-0821

SLEUTH est en son genre un petit bijou 
d'horlogerie préparé de main de martre pour 
chatouiller la curiosité du spectateur, éprouver 
son Noir et lui procurer des émotions 
analogues à celles que l'on ressent à la lecture 
d'un bon policier.''

(Martial Dasiylva, La Pre$ie)

À l’affiche dès le 1 er nov.

"THE MAN MOST LIKELY TO..."
de Joyce Rayburn

__________ Réservations entre midi et 4:00 p.m.

r;—Oubliez le 
• * * monde, 
LM venez au...

PHÉNOMÈNE
COSMIQUE! ïïM

Liza MçneJb Michael Vbrk Helmut Gf
V Française de CABARET

CABARET 12 00 2 20 4 45 7 05 

9 30 Der Rep.Comp 9 30

I Lisa Minnelli est plus que
sensationnelle' -ny DaiiyN«**sRET Adieu Berlin

, r. .,, COULEUR

IMPERIAL
1430 BLEURY 288 7102

5 NCT ÉTUDIANTS NCT ÉTUDIANTS NCT

LIS DERVICHES-TOURNEURS 
DE TURQUIE

Une Représentation Seulement 
Dimanche, 22 octobre - 8:30 p.m.

Billets: $7, 56, $5, $4. $3.
EN VENTE: CCA, 1822 ouest Sherbrooke (sous-sol), Place des 
Arts et Agences 932-2234

cAd SALLE WILFRID-PELLETIER

théâtre du rideau vert

CELESTINE Ê
de Fernando de Rojas

Mise en scene : GUY HOFFMANN
avec

DENISE PELLETIER
HUBERT NOËL — LOUISE TURCOT — ANDRE CAILLOUX

tous les dimanches théâtre jeunesse 
LE CHAT BOTTÉ 14 h 30
marionnettes de 
Réginbald et Lapointe 
(Entrée 51.00) 
théâtre

FRIZELIS ET LA FÉE DODUCHE
fantaisie
d'André Cailloux 15 h 30
(entrée 51.00)

m Réservations: 844 1793
Métro Laurier, sortie Gilford—4664, rue St-Denis

BURTOn
BLUEBEARD’

LE BARBE-BLEUE QUI ÉÛORGEA 
SIX BELLES ÉPOUSES

AlEXANOfR S1LKIND prlsmte RICHIRD BURTOR dns It rdlc de Bub! bine. [« «edelte 
éRlIemeit RIOUEl WE1CR nec ÏIRHI USI KRTHALIE 9E10H. MIRIÜI TOIDRIRIR 
SCHUBERT AGOSTINI BElli STRIE DARNING et I0ET HEATHERTON dies le rble de "Ane' 
net EDWARD MEEKS dns le idle de "Settio"

A L'AFFICHE
LOEWS I DORVAL

9S4 Stt CATHERINE O 866-5051 ■ 260 AVE. COUVAI, 631-9977

LOEWS: REPRÉSENTATION: 10.25. 12.35. 2.45. 4.55, 7.05. 9.25 P.M 
DERNIÈRE REPRESENTATION COMPLETE 9.10 P.M. DIM.: programme continuel 
à partir de 12.20 P.M. DORVAL (Salle Dorée) Tous les soirs 7.00 et 9.00. 
Matinée Sam.: 2.00 P.M. Dim. programme continuel à partir de 1.00 P.M.

100 films 
pour $18.00

Les Cinémas du Vieux Montréal
présentent

Un véritable festival 
international du film de 6 mois

à partir du 27 octobre

Vous seront présentés:
20Jjlms nouveaux ou récents 
48 classiques du cinéma 
et 26 programmes spéciaux (plus les 
films du Club Faroun)

Une carte de membre
• vous permet d’entrer en tout temps 

aux deux cinémas du 
Vieux-Montréal

• de réserver votrc^place
• d’obtenir des prix réduits pour 

vos invités
• d’avoir accès au café-bar du 

Kino-Club
• et d’autres avantages 

Pour votre dépliant,
le programme et la formule d'inscription:

Le Kino-Club des cinémas du Vieux-Montréal
136 est, Saint-Paul, Montréal 127, Qué.

871-1146 (sur sem. de midi à 5h)
861-7863 (après 5h et fin de semaine)

tiOUVfc

DOM j

JMAffj
de Henrik Ibsende Molière

Mise en scène : 
Gifles PeNetier 

Décors : 
Claude Fortin 

Costumes : 
Francois Barbeau 

avec
Gilles Pelletier, 

Yves Létourneau. 
Nicole Filton. 
Guy L’Écuyer. 

Jacques Auger 
Robert Rivard, 

Françoise Graton 
Jean-Louis Paris . .

Mise en scene : 
Yvon Thfooutot 

Décors : 
Claude Fortin 
Costumes : 

Francois Barbeau 

avec
Andrée Lachapelle. 

Hélène Loisefle. 
Yves Létourneau 
Louis Aubert . . .

de Pavel Kohout 
Mise en scène : 
Roland Laroche 

Décors :
Guy Neveu 
Costumes : 

Solange Legendre 

avec
Marc Favreau, 

Louisette Dussauh. 
Ronald France, 
Yvon Dufour, 

Jean-Louis Millette . . .

3 spectacles pour $3.50 - Renseignements : 866-1964q_________  ■

NCT ÉTUDIANTS NCT ÉTUDIANTS NCT 2

LES DOULEURS DE U PATERNIIt!
y von deschamns denfce f iliéiti ault

LAISSEZ PASSER 
NON ACCEPTE

laninesuttf Iwk'iwkKHk‘ denhdnuin
>4 kiiNM Ik kmlb mk-

niil&rlli 114 Pi rvmdesrltamm
i«i IHnitk- PTMHmIeih IHM
k Uh-ENM IIN‘S « cil I H‘l

• ■M-lKMkMlkn IIM i«H k fiilll
■ k Hard iHNlinicin x
«IkllNNM'IMf i Iné-di I Mm T

MONTREAL — QUEBEC — TROIS RIVIERES - SHERBROOKE
CHICOUTIMI — HULL — DRUMMONOVILLE -- GRANBY - VICTORIAVILLE

THETFORD MINES—ALMA - JONQUIERE

éCT Tri

Qu’est-il arrivé à

TANTE ALICE?
Guraldinu Pag* Ruth Gordon 

RoMmary Foriyth
À L'AFFICHE!

2iém* FMJ4

"Whit Ever Happened 
To Aunt AllceJ"

COULEURS

PAPINEAU I GRANADA
IR NIAU » Ml ROVAl SJ |e«]S) SMCAlHtRlNI | JS1Î4Î*

Arlequin?
REPRÉSENTATIONS COMPLETES, PAPINEAU 1 00. J OS, 7.15 P.M. ARLEQUIN IIO’.OO. MOP-M GRANADA. In Somoin. 44. 7)0 P.M sî™di 44. 
1. JO PAR. Dlmontho continuel tlopuit 115PM

%

f
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arts spectacles
Une entrevue avec Timprésario Sheldon Kagan

Où sont-i/s donc?... les amateurs de jazz...
par GILLES ARCHAMBAULT

Au moment où il me reçoit 
dans son bureau, Sheldon 
Kagan se demande s'il va con­
tinuer de mettre sur pied des 
concerts de jazz à Montréal. 
Vendredi dernier, l'orchestre 
de Don Ellis n'a attiré que 
yOO personnes à la salle Wil- 
frid-Pelletier. A 23 ans, Ka­
gan ne peut compter sur un 
mécène, ses pertes, il est 
seul à les assumer. A l'heu­
re actuelle, son bureau, c'est 
une pièce de son domicile; 
ses difficultés financières 
sont telles qu'il doit se dépar­
tir d une partie de l'équipe­
ment sonore qu’il possédait. 
C’est lundi matin, il fait froid, 
il pleut.

G.A. - D'où vous vient cet 
intérêt pour le jazz?

Kagan - J'étais chez un 
ami, on m a fait tourner un dis­
que de Harry James. Je me suis 
aperçu que cette musique était 
fantastique, qu'elle me plai­
sait davantage que le rock, je 
m'y suis intéressé, j’ai écouté, 
j'ai lu, c'est tout. Depuis ma 
sortie du high school, je m'oc­
cupais de placer des artistes 
rock dans des discothèques, 
des artistes locaux, des amé­
ricains aussi mais pas des ve­
dettes ' comme les Grateful 
Dead, mais des profession­
nels. J'ai décidé de m'occuper 
de jazzmen de réputation inter­
nationale, j'ai fait des contacts 
à New York et à Los Angeles. 
A New York, on me demandait 
$2500 de garantie, la Place des 
Arts $800. J’avais au début 
des alliés, nous avons emprun­
té cette somme, en y ajou­
tant $200 pour la publicité. 
En janvier 71, Krupa, Gil­
lespie jouaient à Montréal par 
mon entremise. C’était casse- 
cou, j'avais 21 ans, je voulais 
présenter du jazz dans une 
ville qui s’en était passée de­
puis 10 ans! Dès le début, ça 
été fantastique. J'avais l'ha­
bitude des groupes rock amé­
ricains qui se prenaient 
pour des dieux et je rencontre 
à Dorval Gillespie et Krupa 
qui sont d'une gentillesse to­
tale, qui transportent eux- 
mêmes leurs valises, qui 
me demandent s'ils doivent 
héler un taxi alors que mes 
petites vedettes rock insis­
taient pour rouler en Cadil­
lac. Quoi? Gillespie qui me 
parlait simplement. alors 
que les rockers me faisaient 
sentir clairement que je n’é­
tais qu'un impressario. Et 
que pensez-vous de Roland 
Kirk qui accepte de jouer gra­
tuitement à la Place des Arts 
avec Gillespie entre deux re­
présentations à l'Esquire, tout 
cela pour m'aider, moi? Hé­
las, seulement 1700 person­
nes se sont dérangées, ce 
soir-là. Il m'en fallait 2000 
pour entrer dans mes frais. 
Mes partenaires se sont décou­
ragés. Je suis resté seul. 
L'heureuse solution, je l'ai 
trouvée en organisant la ve­
nue de l'orchestre de Glenn 
Miller dirigé par Buddy De- 
franco. Le vieux truc de la nos­
talgie. Nous avons joué à gui­
chets fermés. Je me croyais 
sauvé, hélas! Lionel Hampton 
n'a pas marché fort, le World's 
Greatest Jazz Band, non plus! 
Herbie Mann s'était très bien 
vendu, mais il y avait tempê­
te ce soir-là. j'ai dü rembour­
ser le tiers des places.

GA - C'est par conviction 
que vous vous occupez de 
jazz?

Kagan - Si vous voulez. Je 
veux montrer au public qu'il 
existe autre chose que le rock.

GA - Si vous aviez le choix 
entre un Earl Hines qui pour­
rait attirer 2000 personnes 
et un Herbie Mann qui en at-

frit! e»t un dessin anime 
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tirerait 2500 personnes que fe­
riez-vous?

Kagan - Je n’ai pas le choix, 
j'inviterais Mann. Voyez dans 
quel état sont mes affaires. 
Cependant, jamais je n'invi­
terais un imposteur dans le 
seul but de faire de l’argent. 
Remarquez qu'à mon sens Mann 
est un très bon musicien.

GA - Ce n'est pas mon avis, 
passons. Pour vous, le jazz 
n'est pas une affaire, alors?

Kagan - C’est une affai­
re. mais pas une façon de m'en­
richir. Je dois vivre de ce 
métier. Cette année, j'ai per­
du $14.000. Ca ne saurait con­
tinuer... Je me demande si je 
respecterai les ententes que 
j'ai avec des agences améri­
caines. Comme je peux léga­
lement les résilier, qu'il en 
est encore temps...

GA - Vous savez que Mont­
réal n’est pas une ville jazz, 
pourquoi vous entêtez-vous?

Kagan - Je ne sais pas. Si 
au moins les postes de ra­
dio m'aidaient, plutôt que 
d'abrutir' les gens avec du 
Herb Al pert à longueur de 
journée! Il s'agit d'éduquer les 
gens, j'en suis sûr.

GA - Mais à New York aus­
si. on a ce genre de problè­
mes. Los Angeles, par exem­
ple, le concert CTI a attiré 
20,000 personnes. A Montréal 
les mêmes musiciens, ou à 
peu près, ne sont entendus que 
par 1500 amateurs. Et il a fal­
lu que je fasse de la promo­
tion dans les cegeps, en plus 
de cela!

GA - Comment peut vous 
coûter par exemple le double 
concert du Modem Jazz Quar­
tet et du grand orchestre de 
Woody Herman?

Kagan - Parce qu'on m a 
consenti des prix spéciaux, 
Herman étant déjà venu ici 
par mon entremise et le Mo­
dem Jazz Quartet faisant af­
faire avec la même agence, 
leur venue m'a coûté moins 
de $10.000. publicité compri­
se. Pourtant, la vente de bil­
lets ne m'a donné que $7,000.

GA - Pourquoi ne pas fai­
re venir des jazzmen dans un 
autre contexte, les boites, par 
exemple?

Kagan - A 19 ans, j’ai déjà 
possédé une boite, je n'avais 
même pas l’âge légal d'y pé­
nétrer, mais je ne voudrais 
pas reprendre l'expérience. 
Ce milieu ne m'intéresse plus. 
Je suis convaincu que c'est 
vers le jeunes des cegeps qu'il 
faut se diriger. Remarquez 
que j'aime encore certains 
artistes populaires, mais je 
veux lutter contre le com- 
mercialisme outré de gran­
des vedettes qui ne réussissent 
à s'imposer qu'avec l'aide 
de la publicité. Les groupes 
rock sont devenus trop pré­
tentieux.

GA - On dit souvent que 
les jazzmen sont fantaisistes, 
qu’on ne peut se fier à eux.

Kagan - Seul Buddy Rich 
s'est décommandé et il m a 
fourni une attestation de son 
médecin. Par ailleurs. Joe 
Tex, la vedette rock , ne s est 
pas présenté alors que 3000 
personnes l'attendaient. Lio­
nel Hampton est devenu un 
ami personnel, je le vois cha­
que fois que je suis à New 
York. La plupart des jazzmen 
adorent Montréal. A sa der­
nière visite. Brubeck a don­
né une interview à une sta­
tion radiophonique, comme 
il n'a pu trouver de taxi, il 
est revenu en métro sans fai­
re d'histoires.

GA - On pourrait penser
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que vous nëtes pas très au­
dacieux quand vous choisis­
sez d’inviter Brubeck ou 
Mann?

Kagan - Je suis en complet 
désaccord avec cela. La preu­
ve. regardez-moi aujourd'hui. 
J'ai fait preuve d'entêtement, 
il me semble, tout au contrai­
re.

GA - Et le free jazz, Shepp, 
Sanders, etc.?

Kagan - Honnêtement.

je n'aime pas ce genre de mu­
sique. je la comprends mal 
Mes goûts me portent plutôt 
vers une musique plus mélo­
dique. Prenez Sanders, par 
exemple, j'écoute ses disques, 
que je reçois, j'essaye de les 
aimer.. Je l'inviterais mal­
gré tout à la Place des Arts 
si j'étais convaincu qu'il peut 
attirer suffisamment de gens. 
A l'Esquire. ça peut aller, 
mais la Place des Arts, c'est 
autre chose.

GA - L'avenir?

Kagan - Je ne sais pas 
J'ai passé le week-end com­
plet dans une chambre d'hô­
tel pour réfléchir Je ne sais 
plus Musicalement, le der­
nier concert a si bien mar­
ché. ça été une expérience 
extraordinaire, les jeunes 
criaient, dansaient dans les 
allées, mais comment con­
tinuer dans les circonstan­
ces?
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arts spectacles
Le Festival de St-Henri

Du Grand au petit théâtre
par MICHEL BÉLAIR

Les journées sont pas as­
sez longues; jamais le temps 
de faire le tiers des choses 
qu'on voudrait faire. Aller 
voir telle chose, finir telle 
autre, rencontrer machin (ou 
machine), il y a tellement 
de choses qui se passent en 
même temps, qu'il n'est plus 
possible de penser pouvoir 
prendre le pouls du “milieu " 
d'une semaine à l’autre. 
Exemple. Au cours de la se­
maine dernière on pouvait 
voir; la continuation de la 
campagne électorale et la sé­
rie mondiale; la création de 
“Jean-Baptiste M.” au TNM; 
“A toi, pour toujours, ta Ma- 
rie-Lou’ au Port-Royal; 
"La sagouine" au Rideau- 
Vert et “Les tourtereaux " 
au Théâtre d’Aujourd’hui'; 
le début du Festival de théâ­
tre amateur à St-Henri; sans 
oublier la programmation ré­
gulière de toutes les autres 
compagnies de théâtre.

De quoi perdre le souffle! 
Face à tout cela finalement, 
il ne reste plus qu'à faire un 
choix: je me suis “payé"’
“Jean-Baptiste M.” pour y 
constater que Gurik reprenait 
du poil de la bète et surtout, 
surtout, je me suis rendu à 
St-Henri.

Des choses étranges

Je me suis rendu à St-Henri. 
parce qu'il s’y passe des cho­
ses étranges. Tellement 
étranges quelles risquent 
d'être aussi importantes que 
le résultat des prochaines 
élections ou encore de la sé­
rie mondiale en cours. Oh! 
bien sûr, on entend parler 
depuis longtemps de l'action 
des comités de citoyens en 
milieu défavorisé; tout le 
monde est un peu au courant 
de réalisations concrètes 
comme La maison du chô­
meur ou le Va vite: pour la 
première fois pourtant il 
est possible de parler d'une 
initiative de ce type à l'in­
térieur d'une page" consa­
crée à l’activité théâtrale". 
Cela tient en fait à deux cho­
ses: au type de relation qui 
s’établit habituellement entre 
la réalité théâtrale et ceux 
qui la vivent et à la percep­
tion, à l'image culturelle de 
cette même réalité dans ce

qu'il est convenu d’appeler 
le Grand public. Ce qu'il y a 
d’étrange en fait, ce qui peut 
s'avérer excessivement im­
portant, c’est que la tenue 
d'un Festival de théâtre 
amateur au Café Culturel de 
St-Henri risque de boulever­
ser complètement une foule 
de choses. Comme la défini-

boration étroite entre le Café 
et le Comité de citoyens.

Puis, un jour, après avoir 
consulté les habitues, les res­
ponsables du Café décident 
d’y présenter un spectacle de 
théâtre; la Société du Théâ­
tre Temporairement anony­
me, un autre groupe du quar­
tier, en profite pour donner

Horaire du festival
• Mercredi, 18 octobre, 21h.: “A un moment donné les au­

tres" par la Société de Théâtre Temporairement Anonyme"
• Jeudi, 19 octobre. 21h.: “Le chemin de Lacroix” par la 

troupe SOS de St-Henri
• Vendredi, 20 octobre, 21h.: “L’amour ça se tricote" 

par la troupe La C'athurne
• Samedi, 21 octobre, 21h.: “Une société juste pour le fun” 

par Les Carcass
• Dimanche, 22 octobre, 21h.: “Huis clos” par le Théâtre 

Sans Façon de St-Henri
• Mardi, 24 octobre, 21h.: “Au pays des minus” par l’Or­

ganisation O
• Mercredi, 25 octobre. 21h.: "A toi , pour toujours, ta Ma- 

rie-Lou" par le Théâtre du Horla
• Jeudi, 26 octobre, 21h.: Improvisations avec explication 

des méthodes de travail
• Vendredi s? et Samedi 28; Pièce primée
• Dimanche. 29 octobre, 21h.: Le théâtre Euh!

tion traditionnelle de la Cul- une création. Le public réa- 
ture. Comme l’image ances- git de façon assez incroyable; 
traie et empoussiérée du une semaine, un mois après 
Théâtre. Comme la relation le spectacle, les comédiens 
archétypée qui s'établit en- sont accostés sur la rue et 
tre le Théâtre et le Public. les gens leur parlent de leurs 

Le Café culturel de St-Hen- personnages. Le Café décide 
ri, c’est le résultat d'un pro- alors de présenter un autre 
jet d'initiative locale: des spectacle: ùn Courteline,
jeunes du quartier se sont re­
groupés pour offrir des ser­
vices culturels à la commu­
nauté. Cela s’est d’abord 
concrétisé par un local réa­
ménagé par un peu tout le

histoire de détendre et de 
faire rire les gens. Stupé­
faction: le spectacle est
fort mal reçu et les spec­
tateurs demandent de pouvoir 
se retrouver sur scène à

monde puis, ensuite, par des travers une langue et des si-
activités culturelles extrê­
mement concrètes comme 
des cours de photographie 
et un club d’échecs; dans une 
sorte de troisième temps, 
on créa aussi un atelier d’ex­
pression corporelle. Jus­
que là, rien d’étrange; ces 
activités ressemblent a celles 
de tous les centres culturels 
disséminés un peu partout à 
travers le Québec. Rien de 
bien révolutionnaire ou mê­
me de nouveau sauf que les 
gens du quartier “embar­
quent” assez rapidement; 
il s'établit même une eolla-

Ji

Festival international à Montréal

Le cinéma 16mm à l'honneur
La Coopérative cinéastes indépendants récidive et 

présente, pour la deuxième année consécutive, son Festi­
val international du cinéma en 16 mm. Cette initiative qui 
avait été accueillie avec un certain scepticisme l’année 
dernière aura donc fini par s’imposer suffisamment pour 
que l’expérience se répète cette année encore. On ne peut 
que s’en féliciter.

Et d’autant plus que le cinéma 16 mm est générale­
ment mal connu pour la simple raison qu’il fait figure de 
parent pauvre face au classique 35 mm et au rutilant 70 mm. 
Or le cinéma en 16 mm mérite on ne peut plus notre atten­
tion comme le prouve éloquemment la selection de films 
qu’on aura recueilli pour ce festival. Rappelons d’ailleurs 
qu’un des films primés lors du dernier Palmarès du film 
canadien. "La vie rêvée” de Mireille Dansereau, avait été 
tourné en Super 16, avant d’être soufflé en 35; de même 
|ue cet autre film qui avait favorablement impressionné le 
ury international même s’il n’allait recevoir aucun prix, 

“Montréal Blues” de Pascal Gélinas.
Ce festival se déroulera du 24 au 29 octobre prochain 

simultanément à l’auditorium de la Bibliothèque Nationa­
le du Québec à 19h et à 21h, et à la salle Arthur Lismer 
du Musée des Beaux-Arts à 19h30 et à 21h30. Et comme 
aucun des programmes ne sera présenté une deuxième 
fois, cela risque de provoquer plus d’un cas de conscience: 
que voir, le film de la Bibliothèque nationale ou celui du 
Musée? Mais les organisateurs nous ont fait remarquer 
"u’ü était bien difficile de faire autrement, étant donné 

une part le nombre de films à montrer, et, d’autre part, 
le peu de succès qu’avaient rencontré les séances de l’après- 
midi l’année dernière. Donc, quatre séances par jour, deux 
à la Bibliothèque nationale et deux au Musée des Beaux-Arts 
Prix d’entrée: $1.25 la séance.

Au total, on pourra voir une vingtaine de longs-mé­
trages et quarante courts-métrages provenant de 16 pays. 
Le programme comprend tout particulièrement une retros­
pective des films de l’Allemand Wemer Herzog, qui sera 
présent, et dont on avait montré l’année dernière ce film 
ascinant et dur: “Même les nains ont commencé petits”. 

On pourra également vroi une série de films sur la libéra­
tion de la femme, ainsi qu’un film sur la “libération de 
l’homosexuel”. Enfin, une série de films politiques et so­
ciaux, une autre de films visuels et structuraux (sans parole, 
précise le programme), et une dernière sur la science, 
’ethnologie et la religion. Viendront nous éclairer sur les 

différentes tendances de ce cinéma marginal.
Un festival sans Quelques grands noms, n’en serait pas 

vraiment un. On a déjà mentionné Werner Herzog, signa­
lons maintenant la présence de deux films de Jean-Marie 
Straub: “Chronique d’Anna Magdalena Bach” et “Othon”, 
du film du romancier américain Norman Mailer, “Maid­
stone”, et enfin d’un "Ingmar Bergman" réalisé par son 
caméraman, Stig Bjorkman.

Côté québécois, c’est un peu maigre mais qu’y faire. 
En tout cas on pourra revoir “Françoise Durocher, Wai­
tress” d’André Brassard, et voir “Survivre” d’Yves Dion 
(à ne pas manquer, m’a-t-on dit de toute part), ainsi que 
“C’est pas l’areent qui manque” de Robert Favreau pro­
duit par In-Mema pour le compte de la Société nationale des 
Québécois.

Rendez-vous, donc, le 24 octobre à 19h à la Bibliothè­
que Nationale.
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tuations qui leur sont pro­
pres. C’est précisément là 
que les choses se mettent à 
être étranges.

Un nouveau rapport

Dans les hautes sphères de 
l’activité théâtrale montréa­
laise, et plus précisément au 
niveau de la direction des 
troupes, on a toujours eu ten­
dance à légitimer certaines 
facilités de répertoire par 
le biais de l’accessibilité au 
théâtre. Certaines troupes 
en effet, pour ne pas avoir à 
en nommer une ou deux, ont 
toujours prétendu qu’il fal­
lait amener le public populai­
re au théâtre en lui présen­
tant des spectacles faciles 
mais bien montés, quitte à 
“faire l’éducation” de ce 
même public jusqu'à ce qu’on 
puisse lui présenter du Grand 
Théâtre, du Vrai Théâtre.

C'est d’ailleurs la façon de 
fonctionner un peu partout: 
qu’on se console, le Québec 
n’a pas l'exclusivité du Théâ­
tre Alcan.

Ce qui se passe présente­
ment à St-Henri est en train 
de changer tout cela. De 
changer tout cela puisque l’on 
en est à établir un nouveau 
rapport fondamental où il 
n’est plus question de Cul­
ture, de Théâtre avec un grand 
T et d’éducation du public 
parle boulevard.

Ce qu'il y a de fondamental 
et de fondamentalement nou­
veau dans ce qui est en train 
de se passer à St-Henri, c’est 
ce que l’on pourrait appeler 
la fin d’un rapport de force. 
Traditionnellement, qu’on le 
veuille ou non, le Théâtre est 
le fait d’une classe sociale ai­
sée et scolarisée où le mot 
culture est revêtu d’une signi­
fication prestigieuse, sinon 
magique, qui confère à celui 
qui en fait état une situation 
sociale privilégiée. N’est pas 
cultivé qui veut. Comme la 
Culture, et encore plus parti­
culièrement le Théâtre, est le 
fait d’une “classe à part”, il 
est plutôt étrange de voir des 
gens d’un quartier comme St- 
fienri se prévaloir des attributs 
habituellement réservés à d’au­
tres. De voir des gens, par 
définition ou presque, non- 
cultivés, rejeter d’emblée tout 
un processus d’accession à la 
Culture et au Théâtre et sur­
tout de les voir imposer une 
forme théâtrale qu'ils jugent 
plus aptes à traduire leurs as­
pirations.

Pour les penseurs, pour les 
spécialistes, pour les habitués 
du théâtre, c’est là en fait 
une situation rêvée. Depuis les 
dizaines d’années que l'on 
disserte sur le théâtre “po­
pulaire” et sur le sens qu’il 
faudrait donner à tel théâtre, 
l’événement de St-Henri est 
une sorte de consécration. 
Que Ton ne s'illusionne pas 
pourtant. Que Ton ne s’illusion­
ne surtout pas. Les penseurs, 
les spécialistes et les habitués 
n'ont strictement rien à voir 
avec ce qui est train de se pas­
ser; c’est d’ailleurs là ce qu’il 
y a de plus remarquable. Ce 
sont les gens du quartier eux- 
mêmes qui sont responsables 
de cet état de fait et non une 
équipe quelconque d’animateurs 
culturels. Ce sont eux qui, par 
le biais de cette prise de pa­
role, risquent de faire débou­
cher l’activité théâtrale sur 
un nouveau type de définition. 
Sur une définition où Théâtre 
et Culture ne seront plus des 
moyens d'engendrer des com­
plexes d’infériorité et de cris­
talliser les prétentions d’une

minorité privilégiée par rap­
port aux aspirations d'une im­
mense majorité.

Si à St-Henri, les gens exi­
gent que Ton parle sur scène 
le langage qui est le leur et 
que Ton transcrive des situa­
tions et des problèmes qui 
sont aussi les leurs, au lieu 
de vouloir se taper sur les 
cuisses en regardant une piè­
ce de boulevard, c’est qu’il 
est en train de se passer quel­
que choss d’excessivement im­
portant. C’est peut-être que, 
situation inespérée en ce temps 
où le monde devient électroni­
que. le théâtre en arrive à 
Taube d’une nouvelle définition 
Médium plus souple et moins 
lourd que tout l’appareillage 
technique que nécessite le ci­
néma et le vidéo, le théâtre 
aura sans doute à se défaire 
de ses prétentions de grandeur 
et à se faire plus “petit” pour 
servir les buts de ceux qui 
commencent à avoir besoin 
de lui. Lorsque Ton passera 
du Grand au petit théâtre, lors­
que le théâtre redeviendra en 
fait ce qu'il a toujours été au 
niveau des principes, les pro­
blèmes de succession ne se 
poseront peut-être plus.

C'est un peu cela qui est en 
train de se produire avec le 
Festival de théâtre de St-Hen­
ri. Non pas parce que c’est 
un festival de théâtre amateur, 
il- y en a eu déjà des tas, mais 
bien parce qu’il a lieu à St- 
Henri et qu’il est la concréti­
sation d’une demande sponta­
née des gens du quartier. A 
la suite du flop du Courteline, 
les responsables du Café Cul­
turel de St-Henri se sont en 
effet rendus compte, à leur 
grande surprise (et à la mien­
ne). d'un goût pour le théâtre 
chez les gens du quartier; 
d'un théâtre qui leur ressem­
ble et où ils puissent se re­
trouver. C’est la raison pour 
laquelle on a songé à créer 
ce Festival de théâtre amateur

3ui se révèle être un Festival 
e création, à une ou deux 

exceptions près, dans l'horaire 
publié ci-contre ainsi qu’on 
pourra le constater!

Avant même que ne débute 
le Festival, et quels que soient 
les résultats, il y a au moins 
une chose que Ton peut affir­
mer; c’est dans cette veine 
bien précise du théâtre ordi­
naire pour le monde ordinaire 
que le théâtre peut espérer 
en arriver à une redéfinition 
positive. Pour une fois qu'il 
est confronté à des facteurs 
historiques qui peuvent le fa­
voriser, il devrait surtout voir 
à ne pas laisser passer l’occa­
sion. Le théâtre n'est pas en­
core mort; il risque même 
de ressusciter pour de bon...

Au Patriote à Clémence

Une revue amusante, sans plus !
par GISÈLE TREMBLAY

A l’affiche du Patriote à Clémen­
ce depuis jeudi, une pièce satirique 
de Louise Matteau dont seuls le ti­
tre, Antigone Chiasson, la Nouille, 
et la situation de base ont quelque 
vague rapport avec TAntigone 
d'Anouilh: une Antigone québécoise 
aux allures de garçon défend son 
frère, chef prisonnier d’un groupe 
contestataire, en s'appuyant sur son 
fiancé, un faux dur fils du minis­
tre de la justice; sur sa vieille tan­
te, gardienne volontiers vulnéra­
ble de la morale établie; et sur sa 
soeur Ismène, sorte de vamp de 
quartier qui joue de la prunelle, 
du sourire gras et de la claquette.

Cet argument est prétexte à un 
développement dramatique et musi­
cal linéaire axé sur quelques vieux 
démons québécois: mots forturés. 
révoltes avortées, mièvreries dé­
gustées... C'a tient de la revue. C’est 
d’une complaisance plutôt lassante 
à la longue, ça laisse une place ho­
norable aux clichés, mais c’est as­
sez souvent amusant. Jouée avec un 
entrain indéniable par un groupe de 
jeunes comédiens, Antigone... ré­
vèle Danièle Matteau dans une com­
position réjouissante (Ismène) et, 
le temps d’une chanson, une inter­
prète qui retient l'attention, Diane 
Chayer (la secrétaire).

5 NCT ÉTUDIANTS NCT NCT ÉTUDIANTS NCT ÉTUD

U
Z
t/ï
H-

z
<
Û
D

i/ï

l

p:

(J.-P. T.)

U

1/1

</>
I-

z
<
Û

D
H
ui

y TiOUV^
--------  •

O

I

IdL

Mise en scène
GILLES PELLETIER

Décors
CLAUDE FORTIN

Costumes
FRANÇOIS BARBEAU

Musique
GINETTE BELLAVANCE

du 17 octobre 
ou 13 décembre

1200 Bleury

Distribution

GILLES PELLETIER 
GUY L ÉCUYER 

YVES LETOURNEAU 
GEORGES GROULX 

NICOLE FILION 
ROBERT RIVARD 

FRANÇOISE GRATON 
JACQUES AUGER 

JEAN-LOUIS PARIS 
MARGUERITE LEMIR 

JEAN LECLERC...

Renseignements: 866-1964

Zn

c
U

>
Z
a
Zn
H
m

a
O

>
Z
H
t/i

Zn
H
m
H
C
O

>
Z
d
Z
n

H
C
O

H
t/>

m

SALLE RESNAIS ^.Vjo 
Sam. 1:30 - 3:30 
5:30- 7:30- 1 Oh 
Dim. 1:30 - 3:30 
5:30-7:30 - 9:30

I AIR CLIMATISE I

POUR TOUS

VINGT FOIS PLUS DROLE 
QUE "LE DISTRAIT”... 

^-/^“LES MALHEURS D’ALFRED"
FONT

LE BONHEUR DES AUTRES
— Minute

■ IUNDI-FÊTE
OUVIRTÀ 1.30 35 M'LTO 1

MAiHCURS

il^/ UN FILM DE PIERRE RICHARD

oALLt tlbcNbl cIN

POUR TOUS

mois
JOIRET

IA 
VICIL1Cfine

EASTMANCOlOP

JEAN-PIERRE BLANC

Cinémas ODEON
ON S'AMUSE TELLEMENT BIEN ENTRE 

FLICS QU'ON POURRAIT TRES BIEN SE 
PASSER DE GANBOT^RS!

Michel CONSTANTIN

Mireille PARC

dans un film de 
GEORGES LAUTNER

Il ETAIT INI

VILLERAV
ST-DENIS JARRY 388-5577

EN COULEURS

Sam:dim.: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30 

SEM.:7:30.9 30

Mm
*1 msRGIOI

IiEONH

*Ur¥TA<r l/NFF0i$... ^

IA HEVOLuTiOff
MERCIER

STE CATHERINf -PIE IX 255 6224

10e

MOIS
IL ETAIT UR!

SAMEDI 3:00-6:00-9:00 
DIMANCHE 
2:00-5:00-8:00 
SEMAINE 8:00

‘Rchocx StUU

SAM. 3:00-6:00-9:00 
DIMANCHE 2:00-6:00.8:00 

SEMAINE 8:00

Pour une 
oignée de 
R3UMU

BEAUBIEN PRÉS D’IBERVILLE 721 6060

Sm: 3 30 5:30, 
7:3111:30 

DIM.: 1:30,3:3(1 
5:30.7:30,9:30 
SEM: 7:301:30

EN COULEURS

un Violon 
surieToW

POUR

"FIDDLER ON THE ROOF"

MERCREDI 2:00 8:00 
LUN. MAR. - JEU.-VEN.:

A 8:00 SEULEMENT

SAMEDI DIMANCHE 
1 30 p.m. - 5 p.m. - 8 30 p.m.

3*

mois

Z NCT ÉTUDIANTS NCT éÏÏdÏÂnTSNCTÉTUDIANTS
fLAISSEZ PASSER 

NON VALABLE 
POUR CET ENGAGEMENT SI-DENIS CREMA2IE 366 4210

Moi., d. «tour. 41 60 —> tout ti
Q—IM Agi C OR hindi M MmM< M i 

Mul«m»nt Si 60

f i 9



Le Devoir, samedi 21 octobre 1972 * 17

arts
L 'industrie du disque en 1972-73

Trente-trois petits tours pour les anciens, 
pratiquement rien pour les contemporains.

spectacles

par JACQUES THÉRIAULT

Il est encore trop tôt pour 
dire si la saison discographi­
que 1972-73 sera bonne ou mau­
vaise. Pour le moment, on sait 
seulement que les éditeurs sont 
bel et bien décidés à envahir 
le marché d’une foule considé­
rable d'oeuvres du répertoi­
re, puis que la place reservée 
à la musique contemporaine ne 
sera pas bien grande.

A ce chapitre, c’est l’attitu­
de de la maison Deutsche 
Grammophon qui s’avère la 
plus alarmante. Depuis quatre 
ans, ses promoteurs avaient 
pris l’habitude d’inclure un al­
bum de six disques de musique 
d’avant-garde dans le cadre de 
sa campagne de souscription 
annuelle. Or, cette excellente 
initiative vient d’être abandon­
née sans aucune raison, com­
me si on voulait sous-entendre 
que les compositeurs de notre 
epoque avaient cessé d'écrire, 
comme si les mélomanes ne se 
souciaient plus de savoir ce 
qu’il en est de la production 
courante.

On se souviendra que cette 
initiative semblait déjà rélé­
guée aux oubliettes l’an der­
nier. Au Québec, personne n'a­
vait parle de la parution du 
quatrième coffret de la série 
‘Avant-garde”. Non pas par 

dédain ou par manque d'inté­
rêt, mais parce que les repré­
sentants de Deutsche Gram­
mophon n’avaient pas pris la 
peine de faire parvenir cette 
édition à ceux qui étaient sus­
ceptibles de la faire connaî­
tre. Pour cette raison, on pour­
ra toujours s’excuser de l’a­
bandon du projet en invoquant 
des raisons qui tiennent à la 
non-rentabilité du produit, 
mais c’est certainement lié 
d'abord et avant tout à un man­
que de clairvoyance totale de 
la part des promoteurs québé­
cois de Deutsche Grammophon.

Enfin bref, la présente cam­
pagne de souscription de cette 
compagnie de disques n'offre 
pas beaucoup d’intérêt, mis 
a part une version du "Vais­
seau fantôme” de Wagner si­
gnée Karajan et un troisième 
volume des lieder de Schubert

chantés par Fischer-Dieskau. 
Non pas tellement que les dou­
ze symphonies de jeunesse de 
Mendelssohn, les grands qua­
tuors à cordes de Mozart, les 
"Psaumes de David" de Shuetz 
ou "Le barbier de Séville" de 
Rossini soient des oeuvres 
inintéressantes, mais on pou­
vait déjà se procurer des ver­
sions fort attachantes de ces 
oeuvres et on s’attendait nor­
malement à quelques inédits.

Ceci dit, il faut jeter un 
coup d’oeil sur les éditions pho­
nographiques que les autres 
compagnies de disques pré­
voient publier au cours de la 
prochaine saison. Il est bien 
évident qu’il fallait s’en tenir 
aux gros canons et aux inter­
prétations qui nous paraisent 
d’ores et déjà susciter un in­
térêt spécial, mais il est cer­
tain que les discophiles ne se­
ront pas laissés pour compte 
au niveau de la quantité. Ne 
discutons pas la qualité pour 
l’instant: nous aurons l’occa­
sion d’en reparler au moment 
opportun.

• ANGEL: une version de 
“Tristan und Isolde” de Wa­
gner sous la direction de Ka­
rajan.
• COLUMBIA: les derniers 
quatuors à cordes de Beetho­
ven par le Quatuor Juilliard, 
un programme Chopin- 
Beethoven avec Horowitz, et 
une intégrale Anton Webem 
réalisée sous la direction de 
Pierre Boulez.
• DEUTSCHE GRAMMO­
PHON: une nouvelle version 
du "Vaisseau fantôme" de Wa­
gner sous la direction de Karl 
Bohm, ainsi qu’un programme 
Karlheinz Stockhausen com­
prenant “Es”, “Aufwartz”, 
“Kommunion” et “Intensitat".
• EVEREST: “La nativité 
du Seigneur" de Messiaen par 
l’organiste Ferdinand Klinda.
• LONDON : la symphonie no. 
9 de Beethoven sous le bâton 
de Solti, un programme Edgard 
Varèse dirigé par Zubin Meh­
ta (“Arcana”, "Ionisation” et 
“Intégrales"), ainsi que "Par­
sifal" de Wagner sous la di­

rection de Solti.
• PHILIPS: "Benvenuto Cel­
lini" de Berlioz par cet incom­
parable berliozien qu’est Co­
lin Davis et qui signera éga­
lement une version de la "Mes­
se en do mineur" de Mozart.
• RCA: l'intégrale des sona­
tes pour piano de Charles Ives 
par William Masselos, et un 
album de cinq disques réunis­
sant Arturo Toscanini et l’Or­
chestre de Philadelphie.
• SERAPHIM les Kinder- 
totenlieder" de Mahler, ainsi 
que des pages de Purcell, 
Haendel, Green et Mendelssohn 
sous la direction de Bruno Wal­
ter. D’ores et déjà disponible, 
la tétralogie de Wagner sous la 
direction de Wilhelm Furtwan- 
gler.
• STEREO TREASURY 
SERIES: le cinquième volume 
de l'intégrale des symphonies 
d’Haydn avec le Philharmonia 
Hungarica dirigé par Antal Do­
rati.
• TELEFUNKEN: sept sona­
tes pour piano de Mozart par 
le claveciniste Gustav Leon- 
hardt.

A cette liste, il faut ajouter 
cinq microsillons déjà parus 
dont nous reparlerons ulté­
rieurement: “Les diables de 
Loudun” de Penderecki (Phi­
lips) et "A Child of our Time" 
de Tippet (Argo), deux opéras 
contemporains présentés en 
première phonographique, les 
“poèmes pour mi” et "Chants 
de terre et de ciel" de Mes­
siaen avec le soprano Noèlla 
Barker et le pianiste Robert 
Sherlaw Johnson (Argo), ansi 
que deux disques comprenant 
1 intégrale des oeuvres pour 
voix et piano d’Arnold Schoen­
berg avec le pianiste canadien 
Glenn Gould et une pléiade de 
chanteurs (Columbia).

En attendant de voir ce qu'il 
en est de ces oeuvres et des 
interprétations, mentionnons 
quelques éditions récentes et 
intéressantes que la rentrée 
discographique nous réservait.
• BACH: les Concertos bran- 
debourgeois, avec l’Academy 
of St. Martin-in-the-Fields. 
sous la direction de Neville

Marriner; 6700045. deux dis­
ques. Argo. Le premier enre­
gistrement de ces oeuv res dans 
leurs versions originales, par 
un ensemble qu'une âectrisan- 
te version des "Quatre sai­
sons” de Vivaldi a confirmé 
l’originalité et la virtuosité. 
On préférera peut-être l’in­
terprétation traditionnelle de 
Munchinger ou la rapidité des 
tempi chez Richter, mais Mar­
riner a su accorder une place

fyrivilégiée au son, à son re- 
ief et aux moments de tension 

qui en découlent tout naturel­
lement.
• BACH: le Concerto italien, 
la Suite française no.6, la Sui­
te anglaise no. 2 et la Fantai­
sie en do mineur, par la pia­
niste Alicia de Larrocha; CS- 
6748, London. Une interprète 
singulièrement attachante qui 
s’attache à Bach pour la pre­
mière fois avec une vitalité 
et une musicalité peu commu­
nes. A écouter sans faute.
• TCHAIKOVSKY les sym­

phonie nos. 4.5 et 6, par Ka­
rajan et la Philharmonique 
de Berlin; S 36884, S-36884 
et S-36886, Angel. D’abord, un 
tour de force des ingénieurs 
du son, puis une conception 
musicale animée d’une fougue 
incomparable. Considérant 
qu'on possédait déjà de très 
bonne versions de ces oeuvres 
par Karajan sur Deutsche 
Grammophon, on se deman­
de toutefois ce qui a incité 
Angel à nous les resservir 
dans des traductions aussi 
peu différentes.
• LISZT: les Concertos

fiour piano nos. 1 et 2, avec 
e pianiste Ivan Davis et le 
Royal Philharmonia Orches­
tra sous la direction d’Edward 
Downes: SPC-21081, London 
“Phase 4". Un jeune pianiste 
qui n’a pas encore fini de nous 
étonner. Dorénavant, on ne 
pourra plus parler de Liszt 
sans évoquer son nom. Prise 
de son rutilante.
• DEBUSSY: "Etude pour 

les octaves”, “La terrasse 
des audiences du clair de lu­
ne”, “Clair de lune”, “La 
plus que lente". "Jardins

sous la pluie", "Reflets dans 
l’eau ", "Feux d’artifice”. 
"La fille aux cheveux de lin". 
"La soirée dans Grenade" et 
"L'Isle joyeuse", par le 
pianiste Van Cliburn; LCS 
3283, Rca. Ce programme 
comprend les oeuvres de De­
bussy que Van Cliburn pré­
fère. Il faut habituellement 
se méfier de ce genre d'en­
treprise. mais ce disque 
échappe à la règle.
• IVES: la deuxième

symphonie, avec l'Orchestre 
Symphonique de Londres sous 
là direction de Bernard Her­
mann; SPC 21086. London. 
“Phase 4". La meilleure ver­
sion en lice de cet ouvrage de 
l’Américain Charles Ives. Per­
sonne avant Hermann n'avait 
réussi à capter aussi bien 
notre attention.
• SCHUBERT: la Sonate en 

la op.162 et la Fantaisie en 
do op.159, par le violonis­
te David Oistrakh et la 
pianiste Frieda Bauer; SR- 
40194, Melodiya-Angel De­
puis une douzaine d’années que 
ces interprètes jouent en­
semble. et ce programme nous 
prove que la routine n’a pas 
encore réussi à s’instal­
ler^ Ils défcor -nt ces pages 
avec une fougue extraordi­
naire sans pour autant sa­
crifier les plus petits détails 
Un second programme com­
prenant la "Sonate no. 1 op. 
78" de Brahms et deux so­
nates de Tartini (“Devil’s 
Trill” et “Didone abban- 
donata”) nous inspire la 
même réaction (SR-40197. 
Melodiya-Angel).

Enfin, il faut noter la pa­
rution de deux microsillons 
parus durant l’été et qui pré­
sentent deux interprètes 
québécois. Le premier réunit 
des airs de Mozart, Rossini 
et Verdi chantés par le so­
prano Louise Lebrun (CC- 
15.075, Select); le second 
comprend des pages de Bux­
tehude et Jean-François Dan- 
drieu exécutées par l'orga­
niste Antoine Bouchard (AB- 
100, Micro Art).
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7 05 . 9 25

LUCERNE: "Siftsül of dollar" 1 45 5.40
9.30 <>t "A few dollar more" 3.25 - 7 15 

MERCIER: “Il était une fois la révolution" 
Sam 3.00 - 6 00 9.00 Dim 2.00 - 5 00
800

MIDI-MINUIT: "Jeunes filles chez le gy­
nécologue" Sam 2.15 - 5 10 8 05 11 00
Dim 12 45 3 40 - 6.35 9.30 et "L'amour
par la porte «le service" Sam 12.45 3.40

6.35 9.30 et Dim 2.10 5 05 8.00
MONKLAND: Dirty Hanv 2.45 6 10 -

9 45 et "Port nose complaint" 1.00 4 25
8.00

OUTREMONT: Sam The Boston Strangler 
7 00 et "They shoot Horses, don't they0" 
9 30 et Silent Running" 12.00 Dim Silent 
Running 2.00 et The Boston Strangler"
4 30 et La femme «lu prêtre" 7 00 et Mon 
Oncle Antoine" 9.30

PALACE: ’Melinda" 12.55 - 3 00 5 05
710 9.15.

PAPINEAU: Chien de paille 1.00
5 05 9.15 et "Qu'est-il arrivé à tante
Alice?" 3.05 7.15

PARISIEN: “Le temps d'une chasse" 12.55 
3.00 5.15 7.30 - 9.45

PIERROT: “La vraie nature de Bernadette" 
1 15 3 13 - 5.11 7.09 9.07

PIG ALLE: Voir Midi-Minuit 
PLACE DU CANADA: "Fiddler on the roof" 
PLACE VILLE-MARIE: (Petit Cinéma) 

"City Light 12.30 2.00 3.30 - 5 00
6 35 8 05

PLACE VILLE-MARIE: (Gran.l Cinéma)
’ Slaugther of five" 12.45 2.50 4 55 -
7 06 9 00

PLAZA: Voir Canadien
PUSSYCAT: Animal Love" 1 25 4 20

7.10 10.00 et ‘ Sex family Robinson on
the farm" 12.00 - 2 50 5 45 8.35

RIVOLI: "Les colombes" 12.40 - 245
5 00 7 15 9 30

SAINT-DENIS: "Steve à toi de crever” 
12.40 4.20 8.00 et "Des roses Blanches
pour ma soeur noire 2 24 6.04 9 .44

AUDITORIUM BREBEUF: "Dumbo et 
‘ Après lui le déluge" 200 7 .00 

SALLE BREBEUF: “Charly" et "Le 
Lauréat ' 2.30 7.30

SEVILLE: “ThunderbaU" 12.35 - 5 00
920

SNOWDON: "You only live twice" 250 - 
7 55.

VAN HORNE: "Trésor Madré 2 25 -
6 00 - 9.35. «>t "The big shot" 1 00 4 30

805
VENDOME: "Fritz the Cat" 1 00 3 06

5.10 7.15 9.20
VERSAILLES: (Salle Rouge) “Les machi­

nes du diable 2.45 6.05 9.25 et "Chau­
des amours d'une mineure” 1 06 4.25

7.45.
VERSAILLES: (Salle Bleue) "Les Hôtes­

ses de l'air" 12 45 3.45 6.50 - 9 50 et
‘ Abeilles diligentes du bouc joyeux” 2.10 

5 15 8.15

VERDI: "Le chagrin et la pitié" 100 
"Espoir'7.30 9.30

VERDUN: "Bullit" Sam Dim 2 00 6 00
10.00 et "Bonnie and Clyde Sam Dim 

12.00 4.00 8.00.
VIDEOGRAPHE: Objectai 8 00 
VIEUX MONTREAL
STUDIO A: "La Salamamlre” 3 30 5 30

7.30 9.30
STUDIO B "Festival Hongrois Sam Dim 

3 00 - 5.00 - 7.00 9.00
VILLERAY: “Il était une fois un flic" 

Sam Dim 1.30 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9 30
WESTMOUNT: "The Godfather" Sam 12 30

3.30 7.00 10.15 Dim 1.30 5 00 8 30
WESTMOUNT SQUARE: "Fat city” 1 15

3 15 - 5 15 - 7.15 9 20.
YORK: Everything you wanted to know 

about sex...” 1.50 4.35 5.35 7 30
9 30

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relà« he 
Sam Dim Lun«li.

théâtre
LE PATRIOTE: (Ste-Agathe) Sam J P 

Ferland 20h et 23h.
LE PATRIOTE: Raymom! Levesque. Sam 

20het23h Dim 21h
LA POUDRIERE: Jeu Set et Match de 

A. Shaffer 20h30 relâche dimanch»1
LA NOUVELLE COMPAGNIE THEATR ALE: 

“Don Juan" de Molière 2#h30.
LE RIDEAU VERT: "La Cdestine «le F 

Rojas 20h dim 19h
THEATRE D’AUJOURD’HUI: Les tourte 

rcaux ou la vieillesse frappe à l'aube" 
20h et 22h

THEATRE DU NOUVEAU MONDE Le 
procès de Jean Baptiste M." de R Gwrit- 
Sam 19h dim 19h et 21h.

THEATRE DE QUATSOUS: "Le locataire” 
deJoOrten 20h30

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER. Sam relâ­
che dim “Les Derviches tourneurs de

8.55 Ouverture et horaire
9.(Ml Bunny et ses amis . c
9.30 Le prince Saphir . . . c

10.00 Le jour du Seigneur .. . c
11.00 D’hier à demain . .. c
12.00 La semaine verte . . . . e
12.45 La série mondiale d« baseball . . . c
3.45 Echos du sport
4.00 30 Dimanche
4.30 Fantaisie Lyrique
5 00 5D

6.00 Politique atout
6.30 Téléjoumal . . . c
7.00 Quelle Famille . . . c
7.30 Les Beaux dimanches •

* “L’homme, la bête et la vertu”
(Comédie avec M. Favreau)

10.00 Les élections félérales
10.30 Téléjournal . c
10.45 Sports dimanche . c
11.00 Rencontres . . . c
11.30 Ciné-Club

"Masculin-Féminin" étude de
moeurs-Français 1966'

C F T M ©

8.55 Horaire-bienvenue . . . e
9.00 Musique canadienne . . . . e
9.30 C'était le bon temps , . . . c

11.00 Monsieur le maire . . . c
12.00 Bon dimanche . . . c

“Les premiers outrages (Corné-
die-Français 1955*

3.00 Choc des idées . . . c
4.00 TéléQuilles . . . . c
5.00 Information - voyages V
5.30 Flipper . . . C;

5.30 Hymn Sing
6.00 The Wonderful World of Disney
7.00 The beachcomb«‘rs
7.30 Anna an«i the King
8.00 Julie Andrews
9.00 Sunday at nine
10.00 Weekend
11.00 The National
11.15 Night Report and Sport final .
11.30 CinéCamp

"Each dawn I die" (drame-1939i 
1.00 Final report an«l weather

CFCF ©

Turquie 20h30 
SALLE MAISONNEUVE: Roger Whittaker 

20h30
SALLE PORT-ROYAL: "A toi pour toujours 

ta Marie-Lou de M Tremblay 19h «d 21h 
dim relâche.

PARENTS
Donnez à votre enfant l'occasion de prendre des respon­
sabilités.
Suggérez-lui d'offrir ses services pour faire la distribution 
du DEVOIR le matin.
En plus de recevoir une rémunération intéressante, ce 
travail lui permettra d'acquérir de l'initiative et le sens 
des affaires.
Si votre enfant a dix ans ou plus, il peut rejoindre nos 
agents-distributeurs en composant

844-3361 poste 240

De Tunis à Toronto

2 atmosphères, 2 Festivals, 
un même problème de cinéma
par JEAN PIERRE TADROS

5.S7 Sign-On
S IX) University of the air . . . e
6. :i0 The community............................ c
7.110 Hercules
7. :to Cross Hoads . . r
8.00 Cathedral of tomorrow . . . . e
9 00 Oral Roberta presents c
9. :I0 The Hellsmic program

10. :IO Tcledomenica
12.SO Continental miniature
I 00 Edith Serei....................................r
I.S0 Mr Chips r
2.00 Randall and Hopkirit r
3.00 Ambassador college presents c
4.30 Qui-stion period . . c
S.ofl Untamed world r
5.30 From a birds <-ye view . . r
• no Pulse <■
6.30 McGowan and co.................. . . c
7.00 TV Sandy Duncan Show . e
7.30 CTV Specials hour . . . e
8.30 The amazing world of Kreskin e
9.00 Mannis r

10.00 The Human Journey r
11.00 The CTV National News r
11.18 Pulse  c
12.00 Sunday night feature movie 

•‘Cape fear” idrame -19621
2.00 Sign-off

■ I MS I n soleil de plomb Dos 
rui''. £rouill:mli's tlr inontli' Ill's 
cafés qui ne (toM'inplisscnl jamais 
l'nc atmosphere <te tantieme qui 
tous tait redécouvrir la joie de vi 
tre... c'est a dire de ne plus 
être presse tl'Orient a vile tait 
d'ailleurs de tous enseigner la 
partiencel Des gamins qui se sonl 
jures de tous tendre tleurs et 
colliers de jasmin Kl la foule des 
badauds qui regardenl la meute 
des touristes en ntini jupe et blou 
ses transparentes regardant les 
badauds émerveillés. Voilà Tu 
nis. tille faseinantr mais meur 
trie

Si l'on tous disait maintenant 
que dans cette tille se déroule un 
festival inlemalional de cinéma, 
tous comprendrez aisément que 
c'est là trouvaille lort peu banale 
Kt en effef. ce festival qui porte 
le joli nom de Journées t'inemalo 
graphiques de Carthage lies .1C 
C.l, dans ce boni d’Orient si lor 
tement occidentalisé (francisé, 
faudrait-il tlirei tous laisse avec 
une étrange saveur. De votre rham- 
vre d'hotrl à l’air elimatise au 
ronronnement doulotireus. au hall 
du meme Hôtel où les palabres 
vont bon train, a la rue ou les 
automobiles livrenl un étrange 
duel au\ piétons téméraires, au 
cinéma ou l’on tous rappelle des 
l’entrée que le "rhewing gum csl 
interdit”, au publie... Ah! mer­
veilleux publie toujours prêt à di 
re tout haul ce qu'on tous a hahi 
tué à penser tout bas. et à mani­
fester hruvamment dés qu'une 
femme fait une ratissant entrée 
sur l’écran Où que tous soyez, 
donc, il tous faudra apprendre à 
composer, ("est un regard neul 
que vous jetterez aussi bien sur 
les gens que sur les lilms. et ce 
regard, il vous laudra apprendre 
en une semaine à l’ajuster à cet 
univers.

Or ce Festival international 
des Journées einématograjihiques 
île Carthage qui s'esl déroulé du 
:I0 septembre au 7 octobre dernier, 
pour la quatrième fois, est avant 
tout un festival de films africains 
Car si les JCC ont une raison d’e­
tre. c'est bien parce qu'elles ont 
su devenir le lieu de remontre 
priviliegié des dillércnls cinémas 
africains c'est-à-dire principale­
ment entre les cinémas de l’Afri­
que Noire francophone et unglonho- 
ne et les cinémas arabes. Lieu 
privilégié, donc, ou l’on apprend 
avant tout à se connaître pour 
mieux se comprendre, où l'on en 
tame et le plus souvent poursuit 
un indispensable dialogue

Mais pour l'observateur étran­
ger que nous étions alors, c’est- à 
une véritable course à la déeou 
verte que nous étions convié. 
Course! assurément, car si je n'ai 
pas eu le courage de compter le 
nombre de courts et longs métra­
ges présentés en compétition ou 
hors compétition, disons, pour 
simplifier, que :)5 pats ou mouve­
ments de libération nationaux 
(comme l'OLP de (iuinéc-Hissao 
et le MPI.\ d'Vngolal étaient ins 
erits dans la section compétitive. 
Mors que Jl autres pays dont le 

Canada qui était représenté par 
"Les Smattes” de Jean-Claude 
Labreeque cl le lilm d'animation 
de Laurent Coderre. "Zikkaron”

présentaient îles films dans la 
section dite "d’information et de 
eonfrontation culturelle”.

L'n choix impressionnant donc 
et d'autant plus délitai qu'on se 
découvre puisqu'il s'agit de ciné­
ma africain absolument notice en 
la l'iatière. C’est dire, par ail 
leurs, l’intérêt et l’importance 
que peut prendre une telle mani 
testation dans le contexte parti­
culier de ees films qui ne conais- 
sent, bien souvent, qu’un semblant 
de distribution.

Des films, donc on a pu en voir 
Beaucoup Des bons, des moins 
bons, et des mauvais. Et e’est 
“naturellement" dans cette der­
nière catégorie que l’on se trouve 
obligé de classer le plus grand 
nombre de films. Naturellement!, 
parce que cela me semble le loi 
de tous les festivals. \ vouloir 
tout présenter, c’est-à-dire le 
plus grand nombre possible de 
lilms. on finit par noter le tout 
dans une certaine médiocrité. 
Mais pour une fois je ne vais me 
jtlaindre, car je voulais effective­
ment tout voir, et a commencer 
par la production courante.

Commençons donc par le 
cinéma de toute évidence le 
plus populaire en Afrique: je 
veux dire le cinéma égyptien. 
Rappelons qu’il est pour le 
public africain, ce que le ci­
néma américain est pour nous: 
le cinéma par excellence. Cet­
te popularité du cinéma égyp­
tien était d’ailleurs facilement 
vérifiable à Tunis puisque 
c’était le seul qui arrivait à 
faire salle comble. Précisons 
également que ce n’est qu’à 
la projection des films égyp­
tiens que nous avons tout de 
suite senti une atmosphère 
de connivence s’installer dans 
la salle, entre le public et 
l’écran. Et pourtant, ce n’est 
pas du côté du cinéma égyptien 
que Ton a pu trouver ce qu’il 
y avait de mieux. Tout au con­
traire.

Il serait malheureusement 
sans ^grand intérêt d’analyser 
chacun des quatre longs mé­
trages égyptines en compé­
tition. Deux choses m’ont seu­
lement frappé, et tout d’abord 
le soin avec lequel les réa­
lisateurs égyptiens situaient 
les épisodes plus ou moins 
contemporains est-il ques­
tion de corruption qu’on ne 
manquera pas de préciser 
clairement que cela se passe 
"avant la révolution”. Tous 
les drames, d’ailleurs, sem­
blent se dérouler “avant”, 
alors même qu’on voit se pro­
filer à travers le film le vi­
sage d’une certaine jeunesse

: tw
filtipour deux films “Sombres 

barreaux . histoire de prison. 
"Le profond secret", ou la 
vie non exemplaire d'un an 
cien collaborateur des Anglais. 
A croire que l’Egypte d'“a- 
près la revolution" est exemp­
te de drames! Ou alors, il est 
des sujets tabous

Et puis, il y a ce curieux 
rapport entre maître et do­
mestique. entre supérieur et 
inférieur qui tourne toujours 
à la grosso farce C’est là 
d'ailleurs un thème qui sem­
ble être fort en vogue Mais 
si l'on en rit, si Ton tient 
surtout à nous faire nre, c’est 
que Ton trouve lit de toute 
evidence Tune des caractéris 
tiques fondamentales de la 
société égyptienne. Curieuse 
découverte.

Mais c’est dans "Kl-Sha- 
myaa’ du nom de Thérôine 
du film que Ton trouve en 
une parfaite synthèse, ce qui 
doit faire la popularité «lu ci­
néma égyptien le pire mélo­
drame enraciné dans une tlu*- 
matique des jilus populaires. 
El-Shamyaa n’est personne 
d’autre, en effet, que la soeur 
de lait du prophète Mohamed. 
Sa principale vertu est de ne 
vouloir chanter «mi' |H>ur cé­
lébrer la gloire «lu Prophète. 
Cela nous donnera donc droit 
à d’interminables chansons, 
suffisamment |>our nous rap­
peler que la musique est un 
ingredient indispensable au 
cinéma populaire égyptien 
Mais ce n'est jias tout, car il 
y a naturellemimt la danse du 
ventre, et on en a eu droit, 
avec, «m arrière-plan, des 
scènes discrètes d orgies. Il 
y a aussi les élans jiatrioti- 
oues. et on n’y échappa pas. 
Il y a également les petits re 
lents d’antisémitisme, et le 
film y sombrera à la fin Et 
le tout se déroulant dans une 
curieuse atmosphère de wes­
tern Un western religieux 
oriental! Voilà ce que c’était.

impatiente et éprise d’un vi­
goureux idéalisme celle-là 
même qui fera la revolution! 
Melange finalement des plus 
signifieatifs d'un eméma qui 
s’est ingénié à intégrer une 
forme occidentale à une thé­
matique orientale. Du cinéma 
qui plaît. .

... et les petits frères
Qui plaît, et qui semble 

faire des petits si j’en juge 
par les films que nous ont of­
fert certains pays Je pense, 
tout d'abord, au film libanais. 
’Ta' destin” qui se veut très 
occidental tlans sa forme 
tout en charriant une mytho­
logie orientale. Là aussi les 
rapports d'autorité semblent 
primer Mais ici, il s'agira 
du «lestm qui prendra à Toc 
casion differents visages pour 
subjuguer le malheureux pay 
san illettré <|iii n'arrivera 
jamais à s'en sortir mè- 
me après avoir découvert une 
pierre précieuse. Les forces 
<|iii l’aliènent sont les plus 
fortes.

Un thème intéressant, au 
départ, mais complètement 
anéanti par toute une panoplie 
des recettes mises en vogue 
par le cinéma égyptien: chant, 
danse du ventre, mélodrame 
et le sexe. Ce <ju il y a de plus 
navrant dans ce lilm c'est qu’il 
se veut authentiquent) nt arabe, 
mais «ju il aurait pu être tour­
né par n'importe quel metteur 
en scène de sivond ordre de 
n'importe où. Du cinéma gà 
che

Même remarque |>our le 
film tunisien “Yusra" qui 
n a plus, d'ailleurs. d'Ouen 
tal que le décor. Ce «iin lad 
peur dans ce film, c’est le 
côté drame existentiel (|tii en 
gloutit le film dans les diva 
gâtions pseudo intellectuelles 
de la haute et moyenne hour 
geoisies tunisiennes

ta suiui't

Miniatures de
nasrollah moamai

du 1 8 au 3 1 octobre
à la Galerie Morency

1564, rue St-Denis 845-6442

PREMIERE EXPOSITION

SUZANNEJ0UBERT
du 19 octobre au 8 novembre 

2100 rue Crescent 288-6080

AQUARELLES, natures mortes et paysages

JEANNE RHEAUME
du 12 au 26 octobre

GALERIE

“L’Art français
370 ouest. Laurier (pr«t Part Avenue) 277-2179

Mardi a jeudi de 9 a m. - 6 p.m. vend jusqu a 9 p.m. 
samedi jusqu a S p m. Fermé le lundi

fernand

orDCPOGHromi®
IBoct au Bnov

m
45 1, St-Sulpice, 

3e étage

Nouvelles heures Mer et Jeu- de 11 à 18 hres

Jl" M
d'ouverture Ven.

Dimanche
de 11 à 21 hres 
de 14 6 17 hres,

FOYER DES ARTS EATON 9e ÉTAGE EN VILLE

Du jeudi 26 octobre 
au samedi 11 novembre, 

avant-premiere de 
la Vente d'Art 

aux enchères de novembre 
commanditée par le 

Chapitre

d'Hadassah 
Herman 

Abramowitz

EATON

«OVER DES ARTS EATON 9î ETAGE EN VILLE

!
I



1 8 > Le Devoir, samedi 21 octobre 1972

„ fA/Z/Stf/f/ij

marabout
226 E«t, Christophe Colomb - Québec 2

arts lettres
LES PLUS GRANDS ROMANS DU MONDE

marabout bibliothèque
MEDICAUX - FANTASTIQUES - CLASSIQUES - SUSPENSE^

Nos lecteurs liront ci-dessous une conférence que I auteur 
d'un "Rè\e québécois" prononçait le 17 octobre detant les étu­
diants du Collège Loyola. Par ailleurs. Lévy Beaulieu lance ce 
mercredi un "essai-poulet" sur Jack Kérouac qui sera suiv> sa; 
medi prochain d'une série de textes sur "Kérouac québécois 
conçue par les collaborateurs de notre supplément littéraire an 
nuel.

Être écrivain québécois
Je suis écrivain. 
J’aime les- mots.
Je ne prétends pas 
toujours bien les ser­

vir parce que, peut-être, je 
me sers trop d'eux, mais j’es­
saie d’être honnête, j’essaie 
même d'être resoonsable.

Et je garde dans le chaud 
de mon esprit cette phrase de 
James Joyce dans Ulysse: 
“Il faudrait pouvoir tout dire."

C’est là, j’en conviens, tout 
un programme. Mais j'aime 
aussi la nàiveté et l’idéa­
lisme.

J'ai déjà dit que ça man­
quait de fous dans notre litté­
rature. A dire vrai, nos fous 
littéraires ont presque tou­
jours été des fous de culture, 
donc de faux fous. Leur folie, 
ils ne l’assumaient que dans 
leurs mots. Hors des mots, 
ils étaient les plus ternes 
des hommes, gracieux fonc­
tionnaires de l'esprit, girouet­
tes du verbe mais n'étant plus 
rien lorsque privées de l'ima- 
8e

Regardons notre passe litte- 
rafre Pour une bonne part, 
il est aseptique, inodore, in­
colore et sans saveur. Il est 
l'oeuvre de critiques bour­
geois et d'écrivains bourgeois. 
Il est sans racines et prison­
nier de sa méthode, c’est-à- 
dire de son absence de métho­
de. Il est écrit d'en haut, 
dans le confort asphyxiant des 
facultés universitaires, corri­
gé, revu et rapetissé par les 
grammairiens, les linguis­
tes et les sociologues. 11 est 
matière scolaire. Triste sort 
pour une littérature que celui 
de mourir dans les pétrifica­
tions d'un système d'éduca­
tion en démanche! Comment 
est-ce possible?

La chose est simple pour­
tant: c’est qu'au Québec, à 
peu près personne, du moins 
jusqu'à ces toute récentes an­
nées, n'a cru à la littérature, 
à notre littérature. - Et pour 
la critique bourgeoise, le ro­
man québécois contemporain 
n'est encore l’oeuvre que d'i­
diots de village destines à fi­
nir leurs jours comme scrip- 
teurs à Télé-Métropole.

La critique bourgeoise est 
colonisée. Je dirais même: 
elle est borgne, elle n'a qu'un 
oeil et cet oeil ne regarde 
que la vieille France. Il n’est 
pas tellement loin de nous 
ce temps où il fallait absolu­
ment publier en France pour 
avoir quelque réputation ici,

tant auprès du lecteur que de 
la critique bourgeoise. Les 
jugements français sur nous, 
tel était l'étalon d’or de notre 
culture. Hélas! Les choses 
n'ont pas encore beaucoup 
changé, sauf à un niveau, ce­
lui de l’écrivain.

Car les années soixante 
marquent l'entrée des Turcs 
dans notre littérature.

Avec Le Cassé, plus pré­
cisément, notre mythe cultu­
rel, mal engraissé par la cri­
tique bourgeoise, prit une dé­
barque. Avant Le Cassé, le 
roman québécois avait la fâ­
cheuse manie de parler faux. 
Rappelez-vous cet affreux 
temps où les descriptions se 
faisaient à la française et où 
les dialogues seuls pouvaient 
être québécois. Le Cassé 
a rendu possible le Je dans 
notre roman. Le Je total. 
C’est une découverte d'impor­
tance. Dire ce qu’on était et 
le dire dans nos mots était 
possible.

Presque en même temps, 
Réjean Ducharme poussait 
plus loin cette manière de ré­
volution entreprise par Jac­
ques Renaud: il nous montrait, 
avec génie, que le langage qué­
bécois pouvait répondre à tous 
nos besoins, à toutes nos as­
pirations, à toutes nos descrip­
tions.

Pourtant, quel a été l'ac­
cueil fait à ces deux livres par 
la critique bourgeoise? Elle 
a parlé bien vite de potache 
et elle a commencé à accuser 
l’écrivain québécois de donner 
dans l'abjectior»

C'est que la critique bour­
geoise ne veut pas admettre 
que l'écrivain doit tendre à 
tout dire. Le beau monde com­
me le laid. Les côiacles de 
la culture comme les Fau­
bourgs à Mélasse. La Fine 
Napoléon comme la bière Mol- 
son. La tête comme le cul.

Et si les écrivains de ma 
génération paraissent telle­
ment insister sur tout l’hor­
rible de notre condition humai­
ne québécoise, je pense qu’il 
y a a cela une maudite bonne 
raison: dans le passé, les écri­
vains québécois, pour ne pas 
déplaire à la critique bour­
geoise. pour arriver à la no­
toriété. pratiquaient, consciem­
ment ou inconsciemment, Tau- 
to-censure. C’est ainsi qu'on 
n'osait pas appeler chat le 
chat, que par souci de propre­
té on n'enlevait jamais son 
pantalon en littérature, pre-

par VICTOR-LÉVY BEAULIEU

nant pour acquis qu’on avait 
les fesses bien nettes et le 
sexe bien circoncis.

Mieux que quiconque, l'é­
crivain québécois d’avant les 
années soixante a contribué 
à faire perdurer les tabous de 
notre société. La littérature 
n’avait pas le droit de fouil­
ler dans les viscères de l’hom­
me. elle ne devait pas aller 
loin dans la cracerie. Pensez! 
L'humanisme l'interdisait. On 
pourrait en parler longuement 
de cet humanisme du monde 
occidental. Les pièces de ce 
dossier seraient d’une énor­
mité telle qu’on se viderait 
par le haut et par le bas. L’hu­
manisme des Princes de la 
Renaissance subventionnant 
les artistes mais pratiquant 
le meurtre, le changement de 
sexe et la sodomie! L’huma­
nisme des Romams conqué­
rant le monde et l’esclave! 
L’humanisme du Moyen Age 
pensionnant les troubadours et 
brûlant les sorcières! L’hu­
manisme de Torquemada. ce­
lui de l’Angleterre impériale, 
celui de la France napoléo­
nienne, celui de l'Allemagne, 
celui des Etats-Unis! Bel hu­
manisme en vérité!

J'avoue n'avoir aucune sym­
pathie particulière pour cet 
humanisme puisque, au fond, 
il n’a existé que dans le cer­
veau fêlé de quelques tristes 
sires, de quelques gâteux ob­
nubilés par le mythe de l’âge 
d’or.

La décadence est toujours 
devant soi, jamais derrière, 
c’est bien connu. Ainsi rai­
sonne la critique bourgeoise: 
tout ce qui n’est pas encore 
dans les normes, c’est-à-dire 
tout ce qui n'a pas encore été 
classifié par les experts du 
droit littéraire, classifié et 
anesthésié, tout cela est ab­
ject parce que tout cela dé­
range les habitudes bourgeoi­
ses de la lecture.

Vers 1540, Rabelais était 
abject, Pantagruel était un 
monstre, Gargantua était pis 
encore. Je ne pense pas qu'on 
lisait alors Rabelais dans les 
salons huppés des Cours de 
France.

Vers 1600. Don Quichotte 
s’attirait les foudres de la cri­
tique bourgeoise. Vers 1840, 
Moby Dick était unanimement 
salué par la critique bourgeoi-
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se comme un roman raté, dé­
cadent et illisible. Vers 1860. 
la critique bourgeoise pour­
fendait Les Misérables de 
Victor Hugo. Plus près de 
nous, Ulysse mit dix ans à 
convaincre la critique bour­
geoise de son génie. Et Faulk­
ner attendit tout aussi long­
temps d ètre reconnu par la 
critique bourgeoise.

Car le chef-d’oeuvre, au 
contraire de la décadence, est 
toujours derrière soi.

Le chef-d’oeuvre ne peut ja­
mais être actuel. Il lui faut 
d’abord être recouvert par la 
poussière du temps; il est 
même préférable qu'on l’ou­
blie carrément durant un ou 
deux siècles. Cela permet à la 
critique bourgeoise de le re­
découvrir plus facilement, et 
en toute impunité.

C'est que la critique bour­
geoise ne prend jamais que la 
lanterne de sa vessie.

Au Québec, en 1972, cela est 
tout aussi vrai que pour le 
passé. La critique bourgeoise 
a peur des mots et. parce 
qu elle a peur des mots, elle 
se réfugie dans la tour d'ivoi­
re d'une culture qui ne nous 
concerne pas, qui ne nous at­
teint plus et que nous abhor­
rons. Elle n’a rien de mieux à 
nous dire que de retourner à 
l’école et d'y réapprendre le 
français, évidemment sous son 
patronage.

Curieusement, cette critique 
bourgeoise a crû à une époque 
où le Québec était immobile, 
englué dans la boue pseudo­
religieuse. défaiseuse de toute 
liberté, superstitieuse, trom­
peuse. lâche et servile. La cri­
tique bourgeoise faisait son 
nid sous l'aisselle de Maurice 
Duplessis et s'en trouvait bien. 
Lisez les journaux et les re­
vues de l'époque, vous verrez 
bien.

La critique bourgeoise, can­
tonnée dans les universités, 
occupant tous les média d'in­
formation. ne pratiquait alors 
qu'un art: Taplaventrisme de­
vant les Pouvoirs. Jean Ethier 
Blais, l'un des derniers sur­
vivants de cette race de monde, 
me paraît illustrer adéquate­
ment ma pensée. Graine d'am- 
bassaderie. il représente tout 
ce que la critique bourgeoise 
de ce pays a de mesquin, de 
prétentieux, de déshonorant et 
de méprisant. Cet homme ne 
croit pas à la littérature qué­
bécoise. il crache volontiers 
sur la jeune génération, il la 
dit ignorante, inculte, autTe- 
ment dit barbare.

Cet homme, très persan de 
nature, aurait fait dans sa cu­
lotte contre les Mongols.

Evidemment, la manucure ne 
fait pas le poids devant la pi­
que.

Evidemment, le beau langa­
ge prend son trou devant le 
coup de sabre.

Au nom de la culture sécu­
risante parce que bien stéri­
lisée par des siècles de pré­
tendu raffinement, la critique 
bourgeoise ferme les yeux sur 
ce que, depuis dix ans, il nous 
est arrivé de plus important 
du point de vue de la littératu­
re.

Je voudrais m'expliquer da­
vantage là-dessus, en me ci­
tant moi-même à la barre.

Je suis le sixième d’une fa­
mille de treize enfants. Je n ai 
jamais vécu plus de cinq ans 
au même endroit, mon père 
n'ayant guère de métier (ou 
plutôt en ayant plusieurs): il a 
été tour à tour beurrier-froma­
ger. livreur dans une épicerie, 
travailleur dans une scierie, 
camionneur, garagiste, culti­
vateur et gardien de fous. Mon 
père est un homme ordmaire. 
Bon mais ordinaire.

Cest pourquoi, un jour, nous 
avons abouti à Montréal-Nord, 
grand faubourg sans traditions, 
sans vie communautaire, au­
trement dit un monde a-cultu- 
rel, un zoo humairt où la dignité 
est bien souvent malmenée, où 
la rébellion même, sauf excep­
tions, se trouve réduite à rien 
par ce que Desmond Morris 
appelle les valeurs de compen­
sation, c’est-à-dire le confort 
américain, la voiture, le jeu, 
le succès social, etc.

Les gouvernements sont les 
premiers à blâmer. Ils vou­
draient nous voir entrer dans 
l’ère du loisir alors qu'ils nous 
conduisent, pieds et poings 
liés, à l’ère du bien-être social.

La nuance est d’importance. 
Elle change, ou devrait chan­
ger. toute la perception que 
nous pouvons avoir des choses.

Il n’est rien proposé au peu­
ple et, faute de savoir qui il 
est, le peuple ne dispose pas.

Apathie est amorphie sont 
les deux mamelles du citoyen 
moyen moderne.

Apparemment, cela semble 
faire l’affaire de tout le mon­
de, du gouvernant comme du 
gouverné. Mais il y a des ex­
ceptions, comme je le préten­
dais tantôt. Ces exceptions sont 
significatives. On pourrait les 
comparer au couvercle d une 
marmite pleine d’eau tenue 
trop longtemps sur un feu vio­
lent ; il arrive un moment où la 
vapeur doit sortir. On entrouve 
le couvercle et, si on oublie de 
le faire, la vapeur s'en charge.
Il en va de même dans la vie 
collective moderne qui est con­
traignante et se cache derriè­
re le masque de la liberté pour 
mieux tromper son monde. 
Alors cela produit les excep­
tions dont je parlais: c’est ce 
père qui brusquement excédé 
viole son enfant de dix-huit 
mois; c’est cet autre homme 
qui tue sa femme et ses enfants 
à coups de hache et se suicide; 
c’est cet employé congédié qui 
décroche son douze et va tuer 
ses patrons; c’est cette femme 
qui s’imbibe d'essence et se 
brûle sur la Place d'Armes.

On aurait tort de faire peu 
de cas de ces épiphénomènes, 
ils nous parlent, dans leur 
excès, de quelque chose de 
diablement important et de 
moins en moins marginal, ils 
nous montrent, dans un rideau 
de sang, ce que pourrait de­
venir notre avenir, ce qu’est 
déjà notre présent.

Et romancier, pourquoi ne 
tiendrais-je pas compte de 
tout cela, de toute cette souf­
france, de tout ce désespoir 
à la petite semaine qui est le 
lot de bien des miens et que 
je ne me sens pas le droit 
d’ignorer.

Ce qui ne veut pas dire, 
loin de là, que je doive m'y 
confiner. Je ne crois pas 
d'ailleurs l’avoir fait dans 
aucun de mes livres. Bien 
sûr. je crois qu’il est devenu 
nécessaire de choquer les 
gens, de leur en mettre plein 
la vue et plein le nez en écri­
vant des descriptions vrai-
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ment exaspérantes de cette 
réalité qui m'atteint moi aus­
si profondément, réalité dont 
je suis responsable au même 
titre que les miens. Vouloir 
se fermer les yeux là-dessus 
n’arrange rien. La littérature 
doit être efficace aussi. Si 
l’obscénité, si l’abjection, si 
le mépris répondent à mon 
propos, pourquoi ne les uti­
liserais-je pas? Je n’ai pas 
plus d'admiration qu'il ne faut 
pour le peuple. Certains 
jours, il est vrai que je le 
méprise. C’est que ces jours- 
là, je me méprise également, 
que je n'ai plus d’espoir en 
moi et que je crois que nous 
allons vers notre fin, que 
nous la méritons.

Certains jours, je pense 
même que tout cela n'a guère 
d’importance, que ma fin et 
la fin de notre peuple n'au- 
mient rien de tragique.

Nous n’avons plus guère le 
sens du sacré, nous vivons 
depuis quelque temps déjà 
dans un monde désorganisé, 
surprotégé et, par cela mê­
me. à la merci de tout, du 
pire comme du meilleur.

Il faudrait aussi s'entendre 
sur la notion de facilité. La 
facilité est toujours extérieu­
re à soi. Je sais tout ce que 
mes livres me coûtent, je 
sais toute l'énergie que je 
mets dans mon projet et par­
fois il est vrai que je ne me 
reconnais plus guère, perdant 
jusqu'au sommeil, perdant 
jusqu'à l'envie de continuer 
et me perdant dans mon épui­
sement nerveux. Si c'est ce­
la que la critique bourgeoise 
condamne chez moi, j'accepte 
d'être ainsi condamné. Si 
c’est cela qu elle appelle la 
facilité, je n'ai rien à ajou­
ter.

De toute façon, la critique 
bourgeoise est malicieuse en 
ce sens qu elle isole un ro­
man de l'oeuvre, qu elle en

parle comme d un tout, com­
me d’une globalité alors que 
je sais bien, moi, qu'il n en 
est rien, que l’authentique 
créateur travaille à long ter­
me. qu’il ne livre, irréguliè­
rement, que des bribes de ce 
qu'il a à dire.

Ces bribes sont ses romans 
et ses récits.

Si la critique bourgeoise se 
donnait la peine de lire mes 
livres, elle se rendrait compte 
que de Mémoires d’outre-ton­
neau à Jack Kérouac, il y a 
quelques niveaux d expéri­
mentation que je voulais 
creuser, et cela depuis que 
j'ai commencé à écrire. Il y 
a, par exemple, la sexualité.

La sexualité m'intéresse en 
soi. Elle m'intéresse aussi 
parce qu'on n'en a guère par­
lé dans notre littérature, 
qu'on a fait le silence sur elle 
par manque de courage. Ré­
cemment encore, un roman­
cier se réfugiait derrière un 
pseudonyme pour écrire plus 
a son aise sur l'homosexuali­
té. Personnellement, je ne 
bois pas de ce lait, je suis 
prêt à assumer ce que je suis 
et ce que je crois que le mon­
de est. Je ne le trouve pas 
toujours beau, et je me sens 
le droit de le dire.

Si la sexualité des Québé­
cois était si saine que cela, 
les livres du Dr Gendron se 
vendraient moins. Je pense 
que comme pour le reste 
nous avions le sexe excédé. 
Que la critique bourgeoise 
aille faire un tour dans les 
tavernes, qu'elle mette les 
pieds dans les clubs, qu elle 
se fasse inviter dans quelques 
parties québécoises: elle ver­
ra bien tout ce que notre 
sexualité cache encore d’op­
pression, de frustration et de 
malsaineté. Elle verra aussi 
que la violence a pris chez 
nous des formes particuliè­
res. quelle se joue dans 
l'ombre, qu elle se tapit dans 
le quotidien.

De toute façon, ce n'est 
pas de ma faute si je connais 
plus de gens malades que 
de gens en santé.

Ma vision du monde 
m'appartient mais elle n'ap­
partient pas qu'à moi. Je 
ne prétends pas parler de 
tout et de tous, j’essaie plus

simplement d’aller à la li­
mite de mes moyens et, par­
ce que je ne puis pas tout 
dire, je choisis dans le tas, 
et parmi ce qui me convient. 
Le monde m'apparaît dur. 
bien souvent mauvais, pres­
que impossible à changer. 
J'en ai de l’écoeurement 
parfois et mes livres s en 
ressentent. Bien sûr que je 
les voudrais plus beaux. 
Bien sûr que j’aimerais mieux 
jouer les matamores. Bien 

'" serait peut-être 
que je me taise 
je parle, de quoi 
je me trouve à 
fait? Je crois

sur qu’il 
préférable 
car quand 
est-ce que 
parler en 
etre conscient de ce que je 
dis. mais ce que je dis. est- 
ce bien ce que je prétends 
dire0 Que signifient mes 
mots? Et de quoi sont-ils 
les prolongements?

Tout ceci met en cause le 
langage.

Expérimenter le langa­
ge, c’est là le premier tra­
vail de l'écrivain.

Nous avons la langue de 
ce que nous sommes. Notre- 
langage est à notre ressem­
blance. Le langage n'existe 
qu'en fonction de ceux qui 
parlent. Et nous parlons du 
milieu du malaise d une so­
ciété qui n'est pas très sûre 
de ses jambes pour avoir 
vécu trop longtemps dans 
l'ambiguité. Longtemps, on 
a essayé de nous imposer 
un langage qui ne convenait 
pas à notre propos, qui se 
consumait dans son artificia­
lité. qui puait le chloroforme, 
qui était plein de bébites.

Depuis 1960. notre langage 
a plus de vérité. Et l'un de 
ses aspects fondamentaux 
est de nous montrer jusqu'à 
quel point nous avons vécu 
dans le mensonge de nous- 
mêmes. Des créateurs com­
me Gaston Miron, comme Mi­
chel Tremblay. comme 
Jean-Claude Germain, com­
me Jacques Renaud, comme 
Réjean Ducharme et comme 
tant d'autres nous ont ra­
mené à nous-mêmes, nous 
ont signifié jusqu'où nous 
avions été dans l'inconscience. 
Ils nous ont forcé à nous 
identifier.

Car se répertorier est
Suite à la page 19
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arts lettres
Les deux poètes dont U se­

ra aujourd'hui question dans 
cette chronique n’ont pas le 
même âge: une génération 
les sépare, mais us se re­
joignent parfois par leur con­
ception de la poésie - ou mieux 
du poème - et aussi par le 
besoin qu’ils éprouvent d’une 
poésie plus parlée que réel­
lement ou uniquement écri­
te, donc par un souci de com­
munication immédiate avec 
les autres. La forme qu’ils 
emploient laisse souvent à 
désirer si l’on se place du 
point de vue de la poésie écri­
te de façon habituelle. Et ce 
serait là le grand danger que 
de refuser ces poètes sous 
prétexte que la forme est 
souvent caduque, alors que 
tout leur effort semble ten­
dre vers la création d'un sty­
le de poésie qui ressemble le 
plus possible à la parole quo­
tidienne, avec ses faiblesses 
et ses redites.

Michel Garneau
Son premier recueil date 

de 1962. Il s'intitulait aussi 
langage, comme les trois fas­
cicules qui viennent de paraî­
tre. Certains de ces textes, 
dans leur première version, 
constituaient des monolobues 
radiophoniques et ont obéi aux 
lois du genre. Lesquelles lois, 
on s’en rend compte en lisant 
les textes, ne sont pas en op­
position avec la poésie écrite. 
Ou une certaine poésie écrite.

Michel Garneau a choisi le 
langage populaire, simple, 
sans prétention. H souhaiterait, 
à partir de cette base réelle, 
changer les êtres et leur vi­
sion du monde:
"je n’aime plus les hommes pour 

ce qu'ils sont

j aime les hommes pour ce qu'ils 
peuvent être 

Je n'ai plus le désir d’être ce 
que je suis”

Tout au long de ce premier 
fascicule le Langage. Michel 
Garneau reprendra le mê­
me thème avec de nàives 
variantes, tombant souvent 
dans la banalité et la facilité 
parce qu’il craint trop d’ê­
tre conformiste, parce qu'il 
souhaite transmettre à tout 
prix un message unique et 
original.

Le deuxième fascicule de 
Langage intitulé "blues des 
élections’’ rachète grande­
ment le premier. Ce texte est 
assez pathétique. Supposons 
qu'il a été écrit au soir du 29 
avril 1970, au sou d une 
grande déception:

“je me suis voté 
pour la dernière fois 
une nuit de quatre ans”.

Il est extrêmement diffi­
cile de résumer ce poème 
poignant qui aurait pu être 
écrit en réclusion, car on sait 
qu’en octobre 1970, Michel 
Garneau. parce qu'il était 
poète, fut incarcéré. Comme 
Gérald Godin et Gaston Mi­
ron, deux autres poètes dont 
le seul tort est' de ne pas croi­
re. les yeux fermés, à cer­
taines theories politiques.

“Les hommes et les femmes de
nos octobres

n’ont plus le goût de l’isoloir"

écrit Michel Garneau qui joue 
ici, avec un peu trop d'assu­
rance, au prophète dont cha­
que homme humilié attend avec 
anxiété la parole indispensa­
ble.

Le troisième fascicule de 
Langage porte sur des thèmes

L'automne poétique
par JEAN GUY PILON

plus généraux et si le "don de 
parole” de Michel Garneau 
s’y manifeste avec encore plus 
de netteté, il faut bien recon­
naître que l’auteur se perd as­
sez facilement dans la jungle 
des idées générales.

Mais dans l’ensemble, à 
cause de son ton familier, du 
manque de prétention, du be­
soin de se faire entendre im­
médiatement. Michel Garneau. 
parce qu’il est un raconteur- 
né. apporte à la poésie québé­
coise une dimension qui lui 
manquait.

André Beauregard

Si Michel Garneau parle com­
me il rêve, au fil des mots et 
des espoirs, André Beauregard, 
pour sa part tente, selon un au­
tre mot de Michel Garneau, 
d’exprimer “le reflet déses­
père d’une réalité " Son livre 
intitulé "Miroirs électriques" 
(2) s’inscrit tout naturellement 
dans une certaine continuité 
des poètes publiés aux Editions 
Parti Pris. Les poèmes d’An­
dré Beauregard se rappro­
chent, en moins violent mais 
souvent en mieux articulé, de 
ceux que Jacques Geoffroy avait 
publiés l’an dernier sous le ti­
tre "La catoche orange".

Ici également une poésie par­
lée qui fait appel a tous les 
signes populaires ainsi qu'aux 
mots du quotidien, pour expri­
mer une réalité délabrée et
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triste, peu sûre de vive par 
elle-même.

Cette poésie drue et dure 
est source de réflexion Elle 
est discours au peuple et 
appel vers la liberté

A travers sa désespérance 
même ou à cause d’elle, 
lueur d’espoir.

une

Dans
lection
Catien
vières,

André Dionne

la remarquable col- 
de poésie que dirige 
Lapointe à Trois-ni- 
André Dionne avait

publié l’an dernier un recueil 
estimable. Il en publie un au­
tre cette année, en même 
temps que Michel Leclerc et 
Jean uarivière dont il a été 
question dans des chroniques 
précédentes.

La poésie d’André Dionne se 
veut sobre, factuelle, sans 
effets. Elle est une poésie de 
vocable et de verbe, et dans 
toute la mesure du possible 
évite de recourir aux pièges 
delà phrase:

,illi- dt1 tisons 
terre- brùl.intc- 
i-n semence 
tl'homme 
source
sirène d’amour 
léchante lampée 
flammes résineuses 
ressort
spirale enlacée

Le poète se méfie du dis­
cours et de la rhétorique; il 
crée une poésie d’affirma­
tion, sèche, matérielle. L’ef­
fet est immédiat, dur, impla­
cable.

Dans la seconde partie de 
son mince recueil, le poète, 
en apparence, lie davantage 
son propos, mais l’intention 
est la même, voici la fin du 
poème ENVERS (3):

sa gorge étouffé 
see
redevenir un homme 
recommencer enfant 
et attendre 
l’événement 
solitaire 
partagé 
a demi senti 
dans sa tête 
dans la terre 
replonger 
au centre des rues 
en feu en cendre 
et entendre 
sa vois déchirée 
d’illusions s'écouter 
en vers.

Une poésie de cette nature 
porte à sa face même, ses 
risque et ses limites. Le ris­
que c’est cette sécheresse

dont nous parhons plus haut 
et qui devient à-poétique à 
la longue, comme une recette 
un peu usée

Mais André Dionne, au-de­
là des procèdes, a le sens du 
poème vivant.

Georgette Lacroix
Dans un tout autre registre. 

Georgette Lacroix à qui l’on 
a decemé en 1971. le Prix 
France-Québec, pour un re­
cueil peu diffusé, publie 
chez le même éditeur (Li­
brairie Garneau) une suite 
de poèmes mièvres et sans 
dimensions dont voici une 
illustration:

Fleur flammèou lemme offerte 
au désir qui la touche au désir

qui la prend
je n’ai d'autre fin que moi-même
pour vaincre la nuit
FLau vive plage inexplorée
de qui serai-je l’horizon
la solitude la douleur
ou la chanson”
J’ai soif d’être au monde 
de la lumière et de la terre 
je sens un cri sous mes

paupières
qui me délivrera

Il y a aussi, dans le genre 
avant-gardiste (?) ce petit 
poème intitulé MERCI (4) :

Soupir dans mon oreille 
je t’aime je t’aime je t’aime 
Merci pour ce mensonge!

Georgette Lacroix par ail­
leurs essaie de creer des 
poèmes à partir de réali­
tés: Guadeloupe, Cap-aux- 
Oies, Haiti, l’Isle Verte et 
surtout le très mauvais poè­
me sur Venise. On ne parle 
pas à la légère des lieux 
géographiques et des villes, 
fl faut dépsser la banalité 
ou la simple description pour 
en arriver à une signification 
profonde.

La poésie a fui ce “creux 
delà vague”.

Claude Beausoleil

ETRE ECRIVAIN Suite de la page 18

d’abord un acte langagier. 
Si nous étions deux cents 
millions, personne ne se 
poserait de questions sur 
les possibilités de notre 
langage. Mais nous habitons 
un petit pays et c'est le 
propre des petits pays de 
n’êtresûrsde rien.

Je trouve niaiseux qu’on 
se demande si le langage de 
Michel Tremblay corresponde 
effectivement à une réalité 
québécoise. Il est déjà bien 
suffisant que le langage de 
Tremblay corresponde à la 
réalité de Michel Tremblay. 
Il y a autant de réalités de 
langage qu’il y a de réalités 
québécoises.

Personnellement, j’adopte 
volontiers celle qui me plait, 
celle que je trouve efficace. 
Je ne crois pas écrire en 
jouai. Je crois plutôt écrire 
dans la fureur.

Peu m’importe d’être fi­
dèle à une réalité que, de 
toute façon, j'aimerais voir 
changer.

Je ne suis pas un reflet. 
Je suis quelque chose qu’on 
nomme Victor-Lévy Beau- 
lieu. Peut-être même ne se­
rais-je pas tellement diffé­
rent de ce que je suis si je 
vivais ailleurs. L’ailleurs est 
comme l’ici et les différents 
visages de la réalité finis­
sent tous par revenir au mê­
me. Comme disait Victor 
Hugo, tout l’homme est le 
même homme qui fait la 
même chose.

Pour moi donc, tous les écri­
vains québécois, chacun à sa 
manière et chacun dans son 
langage, écrivent les chapitres 
d’un même livre: celui des 
images, tantôt désespérantes 
et tantôt fortifiantes, que nous 
croyons avoir de nous-mêmes.

rait également affirmer que 
Claude Gauvreau aura suscite 
des imitateurs Imitateurs in­
conscients sans soute, trop for­
tement imprègnes de l’influence 
de Gauvreau. très sûrs d’eux- 
mêmes.

Cette idée m'effleure sou­
vent à la lecture des recueils 
de jeunes poètes et jamais je 
ne la retiens entièrement. El­
le contient du vrai, mais elle 
n’est pas d'une rigoureuse ap­
plication Cela tient sans dou­
te au fait que l’expérience de 
Gauvreau était unique et soli­
taire

Claude Beausoleil, dans un 
curieux recueil intitule INTRll- 
SION RALENTIE (5), cherche 
par dr's rythmes et des compo­
sitions graphiques assez fan­
taisistes. à dompter le réel, 
à le dépasser :

“J’ARRIVF- par la seule lan 
gue irréalisable par la seule lan 
gue irréalisable par la seule lan- 
gue irréalisable qui qui qui dé 
nouera le réel eneagé el durci 
hermétiquement.

LA PAROLE est le cheminement 
qui mènera vers d’autres lormes 
dialoguees de longueur à élimi­
ner lentement
MOTS revus el revenus et irmues,

Quelques pages auparavant, 
Claude Beausoleil avait écrit

“LA SAISON du MOT se 
conçoit dans l’évocation des 
fumisteries audibles et lar­
ges LA SAISON du MOT se 
conçoit hors de l’étalage ri­
sible des significations du rea­
lisable ’

C’est là tout un programme 
que l'auteur étalé sur 132 pa­
ges qui tournent malheureu­
sement à vide. Le recueil ne 
finit que par provoquer l’en­
nui.

Effaime Stéréo
Il parait chaque mois, à 

travers le Québec, beaucoup 
de petits recueils miméogra- 
plues plus ou moins bien et 
qui portent, comme ça. des 
images et des espoirs dont 
beaucoup, hélas!, sont sans 
lendemain.

Je me suis laissé prendre 
par la sincérité de l’un de ces 
poètes qui signent de façon 
quelque pou farfelue “Effaime 
Stereo” un petit recueil inti­
tulé “Les Extrataires” (6): 
“boiront le sang

de ma maîtresse

chanteront les tortures
de mon coprs 

rêveront les yeux crevés
de mon amour 

coucheront mon corps lacéré
dans la lie

dormuront l’horreur
de mon été violé 

je les appelle mes morts 
font une grande roue

dans ma tête
tissent une camisole de force

dans mon COMIC 
attendent l’aube cinglante

de mon crépuscule 
je les appelle mes morts-nés. ”

11 y a. dans ce mince re­
cueil. de bons cléments de 
depart et des promesses.

1 "Langage, I, 2, 3”, par Michel 
(iarneau. sans pagination, sans 
nom ni adresse d’éditeur.
2 “Miroirs électrique*", par An­
dré Iteauregard. M2 pages, F'.di 
lions l'arli Pris, Case postale 149. 
Station “N", Montréal
3 "F'.nvers", preeédé de “Gau 
gue”. poèmes de Andre Dionne. 
Editions des F'orges. Trois-Ri­
vières 1972 84 pages
4 "le Creuv de la Vague", poè­
mes de Georgette Lacroix. Li­
brairie Garneau, Québec 1972
94 pages.
5 "Intrusion ralentir", poèmes 
de (lande Krausoleil, 1.dirions du 
Jour 1972, 132 pages
8 "les Fatrattires”. poèmes de 
F'.llaime Stéréo. Falitions du Go 
RF'.BKJ', 121(1 est, boni St Joseph. 
Montréal. 42 pages.

Vient de paraître

cri de la chouette
par

Hervé Bazin
de l’Académie Concourt

l’écho de «vipère au poing»

Claude Gauvreau a eu, sur 
plusieurs jeunes poètes, une 
influence déterminante: il fut 
théoricien et il fut poète. On 
s’est souvent réclamé de lui 
à un titre ou à un autre, et nul 
doute que son influence (quel­
le que soit la forme sous la­
quelle elle ait pu s’exercer) 
ait été bénéfique à plusieurs.

Mais jusqu'où ira cette in­
fluence, que suscitera-t-elle? 
Il est peut-être un peu tôt 
pour se poser cette question, 
mais si l’on en juge d’après 
les résultats connus, on pour-

En vente 
partout
$4.95

les éditions 
la presse
dirigées par Alain Stanké

Certains, bien sûr, écrivent 
de meilleurs chapitres que 
d’autres. C’est que notre litté­
rature, comme toute littéra­
ture, est une manière de con­
sommé où il y a de la bêtise 
et du génie, la bêtise pouvant 
être représentée, par exem­
ple, par Dame Andrée Maillet 
et le génie par Réjean Duchar- 
me

Pour conclure là dessus, 
je dirais que le bon écrivain 
est celui qui réussit, peu im­
porte le langage utilisé, à 
monter plus haut et à descen­
dre plus bas que les autres. 
L'horreur peut devenir beauté 
car elle est déjà beauté. Tous 
les chemins mènent à la beau­
té et tous les moyens sont bons 
pour y parvenir. Au Moyen 
Age. on s’habillait d'une fro- 
que. Aujourd’hui, on va nu. 
Peut-être est-ce finalement 
l'homme nu qui est le plus près 
de sa vérité. Il a au moins la 
chance de voir qu’il est en 
même temps monstre et dé­
miurge.

J'admets volontiers que le 
monstre semble primer dans 
notre littérature, et dans la 
mienne plus précisément. Mais 
il est libérant de se délivrer 
de son monstre, il faut que 
cela se fasse, on n’arriverait 
à rien si cela ne se faisait 
pas. Une fois le monstre ex­
tirpé de soi, l'autre côté des 
choses apparaîtra bien.

Autant que possible, j'essaie 
de me faire confiance et je 
crois avoir raison de le faire. 
C’est pour cela que je me per­
mets tous les excès, ce qui 
choque bien la critique bour­
geoise mieux habilitée à fla­
gorner sur le sexe des anges.

Au reste, cela importe assez
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arts lettres
Un roman de Georges Tefas Le "Cri de la chouette"

Sylvaine ou la 
statue à l'ombrelle
par LOUIS DUSSAULT collaboration spéciale

Si, au cours d’un voyage 
touristique à Bucarest, le 
hasard ou la fantaisie vous 
amenait jusque dans les allées 
du cimetière de Bellu, vous 
pourriez découvrir, au bout 
d’une perspective, une statue 
de femme dont la perfection 
marmoréenne attacherait vo­
tre regard. Il vous resterait 
à deviner l’énigme de la 
Statue à l’ombrelle qui fait 
encore aujourd’hui, nonobs­
tant les vicissitudes du régi­
me. l’objet d’un véritable 
culte.

Il nous plaît toujours d’en­
tendre un beau “conte d’a­
mour et de mort’’, mais il 
s’agit ici plutôt d’une histoire 
puisque les protagonistes ont 
vraiment existé. De son exil, 
Georges Tefas les a poétique­
ment recréés. Il en est résulté 
un beau et grand roman.

Le lecteur sera ravi de 
retrouver une oeuvre d’art 
bien construite dont tous les 
liens sont unis par une même 
action psychologique. Le hé­
ros, Mire! Julien, dans cette 
étrange Roumanie de la Belle 
Epoque, aux prises avec “un 
amour placé par les dieux 
au-dessus des contingences”, 
nous fera vivre des péripé­
ties sentimentales bien que 
situées hors du commun. Le 
drame vient de passions qui 
engagent la vie. L’oeuvre qui 
a son prolongement dans un 
deuxième roman, Annabelle, 
est centrée sur l’amour in­
défectible que la mort ne fe­
ra qu’aviver. Eros et Thana- 
tos s'allient en une incessan­
te fidélité.

On ne peut qu’être séduit 
par l’authenticité des peintu­
res. La poignante tragédie que 
vit une grande famille grec­
que de Roumanie constitue une 
vaste fresque historique. 
Georges Tefas. qui est Rou­
main. resserre son intrigue 
dans un temps et dans un es­
pace qui lui sont familiers. 
Quelle histoire, quel document 
pourraient nous faire revivre 
avec autant de force les us et 
coutumes de cette société 
raffinée d'Europe centrale, 
tout à fait soumise à l'influen­
ce de l'esprit français? Nous 
sommes à l’époque où le 
Roumain éminent allait respi­
rer l’air de Paris, y passait 
inévitablement à l’occasion 
de sa lune de miel qui durait

trois mois, et, s’il devenait 
ministre, y retournait pour 
disputer à l'émissaire tsaris- 
te les liquidités de l’or fran­
çais dont son pays avait be­
soin pour s’industrialiser.

En l'occurence, l’amour fut 
au rendez-vous parisien: un 
amour absolu, infrangible, 
sublime, plus fort que tout et 
dont le monument de Bellu 
est le témoignage pérenne.

Si l’auteur pénètre dans 
l'âme de ses personnages et 
fait mouvoir le mécanisme des 
passions, il ne manque pas 
d’animer de plaisants tableaux 
de moeurs et de faire de la 
conversation un éclat de style 
qui marque les oeuvres dura­
bles.

Par la force de son analyse 
psychologique, le roman de 
Sylvaine ou la Statue à l’om­
brelle et celui d’Annabelle 
qui en est la suite, à condition 
qu’ils soient publiés intégra­
lement et non en des éditions 
commerciales abrégées, se­
ront pour le dernier quart 
du XXe siècle ce que le 
Temps perdu de Proust fut au 
début du XXe, à ceci près 
que le roman proustien fait 
du temps le sujet de ses 
analyses, alors que le roman 
téfasien place le drame dans 
l’espace pathétique du désir.

Tandis que dans les Hauts- 
de-Hurlevent d’Emilie Bron­
te. l’amour sans ménagement 
finit en haine et violence, la 
mort de Sylvaine rétablit 
l'amour dans la sérénité olym­
pienne des cieux de l’azur. 
Le souffle shakespearien tou­
cha de son aile le génie d'E­
milie Brônte. Un Phidias, 
sculptant des images d’Ho­
mère. semble présider au 
destin de La Statue à l’om­
brelle.

Pour le reste, nous laisse­
rons au lecteur le plaisir du 
détail et de la découverte. 
Nous lui recommandons néan­
moins les lettres des Amants. 
Depuis les lettres d’Héldise 
et d’Abélard, on a rarement 
exprimé l'amour avec cette 
puissance qui ne perd rien de 
sa grâce.

Une leçon d’atticisme à une 
époque béotienne!

Sylvaine, de Georges Tefas 
éditions Matignon. Paris.
280 p.
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Le dernier-né d’Hervé Bazin
par JEAN ÉTHIER-BLAIS 
de l'Académie canadienne-française

Comme Orphée par les 
Erynnies. Hervé Bazin est 
poursuivi, harcelé par son en­
fance. D l’a transposée, avec 
une droiture et un feu particu­
liers, dans des romans qui ont 
fait de l’auteur de Vipere au 
poing l’un des témoins privilé­
giés de la bourgeoisie françai­
se, si l’on peut dire, ppst- 
mauriacienne. La grande figu­
re de la mère domine le pay­
sage, comme un bloc sidéral 
tombé dans le désert. Person­
nalité transcendentale, sûre 
d’elle-même et du fonds iné­
puisable de sa cruauté. On ne 
l’aime pas, mais on l’admire. 
C’est une force de la nature. 
Ce n’est pas la mère de Poil- 
de-carotte. mais un person­
nage de tragédie. N’est-ce 
pas elle, en somme, qui per­
met au talent rageur de son 
fils de s’affirmer, n’est-ce 
pas elle, avec les tourments 
d’amour qu’elle inflige, ses 
départs, ses retours, qui fait 
que le fils débouche sur l’é­
criture? Rien n’est plus tris­
te que le spectacle de deux 
êtres qui sont faits pour s’ai­
mer et qui refusent l’amour. 
Parfois c’est l’un, parfois l’au­
tre. Pour quels motifs? Sans 
doute, au moment de rompre, 
excellents. La passion se dé­
couvre toujours des raisons, 
parfois sublimes. Mais le 
temps passe et nos amoureux 
ne comprennent plus pourquoi 
ils ont tourné le dos à l’amour. 
Ils se téléphonent, cherchent à 
renouer. Ils ne parviennent 
pas à oublier. Et pourtant, 
comme la force de l’habitude 
les servait autrefois, elle les 
dessert aujourd'hui, puisqu'ils 
ont appris à vivre seuls. 
L’homme, comme la femme, 
commence à aimer ailleurs. 
Ils se revoient, par hasard, 
mais n’osent pas briser la 
glace. Se reverront-t-ils ja­
mais? Il est rare que l’ami­
tié remplace l'amour. C’est 
là le thème principal du Cri 
de la chouette (1).

La première image est cel­
le de l’eau bourbeuse qui mon­
te et encercle la maison du 
narrateur. Et d’un bateau qui 
vogue sur ce Styx sort sa mè­
re. Après un quart de siècle 
de silence, elle reparaît dans 
la vie de son enfant. Il est de­
venu un homme. Marié deux 
fois, il a convolé avec la cou­
sine de sa première femme, 
veuve comme lui était veuf. 
Les deux familles n’en for­
ment plus qu’une. Tableau du

Les Editions du Jour annoncent 
le lancement de "La mort de l’a­
raignée” de Michèle Mailhot.

Afin de pouvoir réfléchir, une 
femme quitte sa maison et va pas­
ser un nombre indéterminé de jours 
dans une chambre louée. Peut-el­
le recommencer sa vie ou celle-ci 
n'est-elle pas déjà toute faite, ins­
crite dans son sang même? Elle 
voudrait briser la chaîne, arrêter 
la continuité, ne rien léguer d'elle. 
Des images lui apparaissent (rê­
ves, désirs, tranches de vie) qui 
lui font voir l’énorme poids de ce 
qu'elle est, de ce qu’elle a reçu, 
de ce qu’elle ne veut pas trans­
mettre. Est-il possible, avec 
toutes ces attaches, de poser un 
geste libre?
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peu. Créer, inventer, défon­
cer des portes ouvertes, aimer 
et agir: voilà ce qui compte. 
Je ne fais que me commencer, 
peut-être même ne suis-je 
pas encore né dans le ventre 
de mes mots. Je pense avoir 
tout le temps devant moi. Et 
même si je devais tomber 
avant le temps, d’autres aime­
ront les mots, les feront écla­
ter. changeant pour eux-mê­
mes, donc pour les autres, la 
réalité. Ce qui ne m'empêche 
pas d’avoir quelques petites 
idées sur mon devenir et sur 
les exigences nouvelles de notre 
littérature.

On dit que notre littérature 
n’a pas encore de héros. On 
ne comprend pas qu’il n’y ait 
pas eu, chez nous, ni Ulysse, 
ni Misérables, ni Moby Dick, 
ni Pantagruel, ni La mort 
de Virgile, ni Au-dessus du 
volcan ni Don Quichotte. Pour­
tant, la chose est simple. Com­
me disait Borges: “Ecrire

Don Quichotte, c’est facile. 
Il suffit de connaître parfai­
tement l’Espagne, d’avoir lu 
tous les romans de chevalerie 
et d’être aussi Cervantes.’’

Autrement dit, pour créer 
un héros il faut être soi-mê­
me héros. Mais avant d’y arri­
ver, il faut d’abord se délivrer 
d’un grand nombre d'avatars, 
il faut se perdre bien des fois, 
chuter, mourir de toutes les 
façons possibles dans son ima­
ginaire, et avoir la force de 
ressusciter, de recommencer, 
de plagier et d’être plagié, 
de cultiver toutes les misères 
et toutes les joies, de ehafi- 
ter faux, d’apprendre à pisser 
contre le vent, de savoir être 
fou et d'avoir la sagesse de 
sa folie, ce qu’en d’autres 
altitudes on appelle la sainte­
té. ce qu’ailleurs encore on 
appelle la démesure, ce qu’ail- 
leurs enfin on appelle être 
héros et ce qu’ici, peut-être, 
on appellera un jour être héros.

reste idéalisé de cette fa­
mille contemporaine. Les con­
flits de génération disparais­
sent dans une atmosphere de 
brusque amour de la vérité. 
Voire. N'est-ce pas trop beau? 
N’est-ce pas surtout le besoin 
de condamner sa propre en­
fance qui oblige le narrateur à 
construire cette image idylli­
que de sa vie familiale? Sa 
mère surgit du passé et dé­
truit cette harmonie pré-éta- 
blie. Le procédé n’est-il pas 
trop facile? Aux mêmes cau­
ses, les mêmes effets. J’ai 
l’impression que cette famille 
se serait défaite toute seule. 
Les enfants grandissent et 
s’affirment contre la famille. 
Il n’y a là rien que de naturel. 
C’est même plutôt sympathique 
La révolte des jeunes (ou soi- 
disant tels) contre la société, 
révolte au départ condamnée à 
l’échec, iront de ce que les 
familles ont disparu. C’est à 
elles que doivent, d’abord, 
s’adresser les reproches. Les 
adolescents qui partent en 
croisade sont, la plupart. du 
temps, sans familles vérita­
bles. Avant même que Ma­
dame Mère ne paraisse, la 
famille du fils-narrateur se 
désagrégeait Semblable en 
ceci à sa génitrice, il a le 
don de se donner bonne con­
science. Le bouc émissaire, 
ce sera elle, qui surgit 
tout armée, aux premières pa­
ges du livre, de la barque de 
Charon. Elle n’est du reste 
qu’en sursis. A la dernière 
page, le bateau viendra la re­
prendre. On ne traverse qu’u­
ne seule fois les mêmes eaux 
du Styx.

Mais ’pendant les quelques 
mois qui lui restent a vivre, 
la vieille dame devient amou­
reuse. De qui? De l’une de 
ses petites-filles, la brillan­
te Salomé, en qui elle retrou­
ve sa propre force d’autrefois, 
son indépendance, son dynamis­
me. Peut-être aussi, sa cruau­
té. Elle utilisera et Salomé 
et les événements de la vie 
quotidienne pour semer la zi­
zanie dans la famille de son

fils, affirmer son pouvoir, 
faire sentir, une dernière fois, 
l’acier de sa poigne. Elle par­
vient à ses fins, bien sûr. 
Il est curieux de constater à 
quel point, dans les rapports 
humams, tout, en dernière ana­
lyse, repose sur l’idée de gra­
tuité et de jeu. Homo ludens, 
écrivait Huyzinga. J’ai l’im­
pression que, dans Cri de la 
chouette, les personnages, 
dans la passion qui les anime, 
sont les jouets d’une fatalité 
qui les charrie au loin, et 
qu’ils le savent. Bs ont un 
rôle dans la vie et, dès le re­
tour de la mère et grand-mè­
re, ils se rendent compte qu’ils 
en savaient le texte par coeur. 
Cette femme les galvanise et 
les révèle à eux-mêmes, 
comme un bon metteur en scè­
ne crée une vie nouvelle sur 
le plateau. Comment s’y prend- 
elle? Par un dosage savant 
d’idées nouvelles et anciennes. 
Elle représente l’autorité qui 
refuse le changement, mais 
qui ne lutte pas contre lui. El­
le se réfugie dans ses princi­
pes. Attitude qui, d’emblée, 
fait la conquête des jeunes qui 
l’entourent. D’autant plus que, 
dans la pratique, emportée par 
son amour, elle joue les vieil­
les coquettes. Elle se rajeu­
nit. achète un appartement à 
Paris, une voiture, oublie qu’el­
le est avare. Elle se place au 
milieu du vent et oscille selon 
le gré du tourbillon. Tout ce­
ci au milieu des intrigues dont 
son esprit est fertile. La for­
ce de sa passion sera cause de 
sa perte. La jeune Salomé, 
amoureuse, fatiguée d’être 
constamment bichonnée, s'en­
fuira et laissera sa grand-mè­
re mourir seule de désespoir. 
Le dernier cri de la vieille 
chouette sera un cri d’amour.

Autour de cette vieille da­
me, la famille s’agite. Vite, 
c’est elle qui mène le bal, 
comme un Méphisto vieilli et 
asexué. Son fils, qui retrou­
ve en lui certaines ombres de 
sa mère, cède un peu. Une 
certaine tendresse reprend le 
dessus. Il revoit la maison
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de son enfance. Poussé par 
sa mère, il l’achète. EUe mor­
te, il la revendra. N’est-ce 
pas significatif? C’est lui qui 
lui fermera les yeux. Cri de 
la chouette est né de la mélan­
colie des amours inachevées.

Et puis, il y a la terre, l’eau, 
l’argent, qui, se confondent 
dans un même sentiment. Ce­
la est lourd. La terre est 
comme trop riche, l’eau tou­
jours trop grasse, le ciel bas. 
Les environs de Goumay sont- 
ils ainsi? Là où passe Mada­
me Mère, le soleil disparaît. 
Par contraste, elle fuit la 
France en compagnie de Salo­
mé et revient guillerette des 
Açores. Il y a, dans Cri de 
la chouette, une poussée litté­
raire qui vient des profondeurs 
mêmes du sol de la Norman­
die et de ITle-de-Francè. Le 
vocabulaire m’a surpris par sa 
richesse naturelle et sa poé­
sie. Hervé Bazin a l’art de 
susciter les mots qui se ré­
pondent les uns aux autres, à

l’intérieur d’une syntaxe ex­
trêmement belle. On ne peut 
que s’incliner devant cette per­
fection technique et esthétique 
dans l’utilisation du langage. 
Mais ce qui reste de ce livre, 
c’est l’image d’une femme au­
toritaire, certes, mais dont 
l’autorité repose sur la natu­
re de son être. En conclu­
sion, elle suscite la compas­
sion. Toutes ces haines, ces 
amours, ces désirs, ces jalou­
sies, en vain! Elle meurt. Et 
pourtant, elle ne meurt pas tout 
a fait. Il reste que. montant 
des livres d’Hervé Bazin, son 
ombre flotte depuis 1948 sur 
nos vies et peuple parfois 
nos rêves. Oiseau de nuit, 
oiseau de proie. Madame Mè­
re volera, les yeux grands ou­
verts et surveillant leurs 
amours, aussi longtemps qu’il 
y aura des hommes.

(1) Mené Bazin: "Cri de la 
chouette”. Editions de la Pres­
se. Montréal. 1972.
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Hommage à Montherlant

Henry de Montherlant a fait l’en­
chantement de mon âge mûr. com­
me Alphonse Daudet avait fait ce­
lui de ma jeunesse. On compren­
dra combien sa mort récente m’a 
bouleversé et pourquoi je tiens à 
lui rendre hommage.

La France vient de perdre un 
grand écrivain. Par la perfection 
de son style, qui n’appartient 
qu’à lui. par sa lucidité, par son 
non conformisme, Henry de Mon­
therlant est incontestablement 
l’un de ceux qui ont le plus contri­
bué à rénover l’art d’écrire en 
France.

Après avoir connu un extraor­
dinaire succès comme romancier 
avec "Les Célibataires" et "Les 
Jeunes Filles”, il a triomphé 
au théâtre avec "La Reine Mor­
te " et “Le Maître de Santiago ”.

11 a été élu membre de l’Aca­
démie française en 1960, sans 
avoir peu. sa candidature. Cor. 
trairement à l’usage. Ce qui dé­
montre et son caractère et la va­
leur de son oeuvre.

Henry de Montherlant a connu 
la gloire de son vivant. L’essen­
tiel de ses écrits a été publié 
dans la “Bibliothèque de la Pléia­
de”, ce qui prouve qu’il est déjà 
considéré comme un classique 
français. Et ses principaux ouvra­
ges ont paru dans la collection 
“Le Livre de Poche", ce qui signi­
fie un rayonnement mondial et 
dans tous les milieux.

Que l’on partage ou non les idées 
de Montherlant, on ne peut nier 
la valeur de son oeuvre qui, com­
me celle d’Alphonse Daudet, en 
plus d’une saveur attique. demeu­
rera éternellement jeune et ad­
mirée.

C’est une oeuvre que les amis 
de Montherlant - et ils sont nom­
breux - aiment à lire et à relire. 
C’est ici l’occasion de rappeler, 
avec le poète anglais John 
Keats, qu’une oeuvre d art qui

nous procure de la joie est un 
plaisir qu’on peut renouveler à 
volonté.

On sait que Paul Toupin. de l’A­
cadémie canadienne-française, a 
su parler de Montherlant, de façon 
fort pertinente, dans son livre 
récent intitulé “Le coeur a ses 
raisons ".

Souhaitons que cet éminent écri­
vain canadien nous donne, dans 
un avenir rapproché, une étude en 
profondeur de l’oeuvre de Monther­
lant et nous en révèle toute la 
beauté.

PAUL LETONDAL, M.D.

L. F. Rouquette
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROV INCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: *-«11*33-72

EDGAR MIRON et DAME CECILE HETU 
PELLETIER,

demandeurs

-vs-

ALBATROS CONSTRUCTION INC.,

défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse Albatros Construction 
Inc. est par les présentes requise de com­
paraître dans un dâai de soixante (Mi 
fours à compter de la dernière publication 
Une copie du bref d’assignation et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de la 
Cour Supérieure à son intention

MONTREAL, ce 1* octobre 1*72 

CLAUDE DUFOUR. 
P.A.C.S.M

Avis public est par les présentes donné que 
sous autorité de justice au plus offrant et 
dernier enchérisseur au bureau de DAVID 
WHITNEY. «20 ouest. Boulevard Dorchester, 
suite 1200. Montréal 1*1, le lâ novembre 
1*72, à 10.W a.m. sera vendu l’immeuble 
suivant appartenant à Peter Timothy Shaw, 
mineur.

“Un emplacement ayant front sur le Chemin 
Berwick, en la Cité de Beaconsfield, connu 
comme la subdivision deux cent vingt-deux 
du lot vingt-neuf (29-222) sur le plan et au 
livre de renvoi officiels de la Paroisse de 
Pointe-Claire, mesurant soixante-dix pieds 
(70’i de largeur sur cent pieds (lOQ’i de pro­
fondeur, mesure anglaise et plus ou moins.

Avec la bâtisse dessus érigée portant le nu­
méro civique 342 Chemin Berwick.

Sujet à une servitude en faveur de Bell Tele­
phone Company of Canada et La Commission 
Hydro Electrique de Québec accordant à la 
dite Compagnie et la dite Commission Je 
droit d’installer des poteaux, fils, cables 
etc., le tout tel qu’établi dans un acte sous 
seing privé en date du 15 Octobre 1963 et 
enregistré au bureau d’enregistrement de la 
Division de Montréal, sous le numéro 
1704311.

Tel que le dit emplacement se trouve avec 
tous ses droits, circonstances et dépendan­
ces, sans exception ni réserve de quelque 
nature que ce soit.

Le prix de vente n’est pas moins de VINGT- 
NEUF MILLE DOLLARS (S29.000.00).

Pour les charges et conditions, s’il-vous- 
plaît, contacter le notaire soussigné.

Montréal, le 17 Octobre 1972.

DAVID WHITNEY, notaire.
620 ouest, Boulevard Dorchester, suite 1200, 
Montréal, 101, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
COUR SUPERIEURE 
DISTRICT DE MONTREAL 
No 05-002310-72
WILLIAM H. TURNER des ville et district 
de Montréal, et y résidant au 11905, rue 
FUion. demandeur, vs M. JAMES PHILIP 
CECIL LAHAIE. du 4241 de l’avenue Westhiil, 
à Montréal Québec, et al., défendeurs. 
Conformément au jugement de l’honorable ju­
ge Bernard De L. Bourgeois, de la Cour 
Supérieure du district de Montréal, en date 
du 30e jour de juin 1972, ordonnant la li­
citation des immeubles ci-après décrits:
“Cette certaine partie du lot numéro cinq de 
la subdivision officielle numéro vingt-deux 
du lot originaire numéro douze (12-22-Ptie 
5) aux plan et livre de renvoi officiels du 
village incorporé de Côte-St-Louis, mesu­
rant vingt-cinq pieds (25) en front par qua­
tre-vingt-treize pieds (93) de profondeur, me­
sure anglaise, plus ou moins, et borné en 
front par ladite rue Jeanne-Mance, à l’arriè­
re par une ruelle, au nord-ouest par le 
résidu dudit lot 12-22-5 et au sud-est par le 
le lot 12-22-4, avec les bâtisses dessus 
construites portant les numéros chiques 
6079-6083 de la rue Jeanne-Mance, et 
Le lot numéro deux cent quarante et un de la 
subdivision officielle du lot originaire numé­
ro six cent trente-hui (638-241) aux pian et 
livre de renvoi officiels de la paroisse de 
Saint-Laurent, avec bâtisses dessus cons­
truites et portant les numéros civiques 7084- 
7088 de la rue Durocher, à Montréal.
D est ordonné que la première offre pour 
chacun des immeubles ci-haut décrits soit 
d’au moins $7,500.00
Pour être vendus séparémeht au bureau 
du Shérif, Palais de Justice de Montréal. 10 
rue Craig est, 10e étage, pièce 56, le SEP­
TIEME jour de NOVEMBRE 1972, â ON- 
2E heures de l’avant-midi.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
\ o 05-011716-72

SOCIETE CENTRALE DHYPOTHEQUES 
ET DE LOGEMENT, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à Ottawa, 
Ontario et une place d’affaires à 2350 Ma- 
nella. Ville Mont-Royal, district de Montréal.

demanderesse

-contre-

V.ASILIOS BE1S. autrefois de 13193. Maple 
wood, ville de Pierrefonds, district de 
Montréal, maintenant de lieux inconnus,

défendeur
-et-

LES ENTREPRISES ROGER PILON INC., 
corporation légalement constituée1 ayant son 
siège social à 18, Roger Pilon, Dollard des 
Ormeaux, district de Montréal.

-et-

ME PAUL A. BAZINET, comme registra- 
teur de la division de Montréal.

mis-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR:

IL EST ENJOINT à VASILIOS BEIS à 
l’intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.

Montréal, le 19octobre 1972
CLAUDE DUFOUR 

PROTONOT AIRE-ADJOINT 

Mes Schnaiberg & Schnaiberg 

suite 1004
1010 ouest Ste-Catherine 
Montréal 110
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 18-001060-72

PL ACEMENTS ULTIMA INC. corporation 
légalement constituée des ville et district
de Montréal. Demanderesse

-contre
RENE CARROLL, autrefois de 5653. Vemeuil. 
Ville d’Anjou, district de Montréal, mainte­
nant de lieux inconnus.

Défendeur

AVIS DE 60 JOURS

AVIS est donné au défendeur: RENE CAR- 
ROLL, selon w jugement de la Cour Supé­
rieure pour le district de Montréal, dans le 
dossier 18-001060-72 ex-parte, que l’Avis de 
60 jours tel que requis par les articles 1040.4 
et suivants du Code Civil de la Province de 
Québec a été déposé au Bureau du Protono­
taire pour lui.
Le dit Avis de 60 jours concerne un empla­
cement connu comme étant la partie sud- 
est du lot no: MILLE QUATRE CENT VINGT 
(Ptie S.E. 1420) aux plan et livre de renvoi of­
ficiels du Quartier Ste-Marie. avec une mai­
son dessus érigée.

Selon cet Avis, si vous ne remédiez pas en 
dedans de 60 jours de la date de la seule 
publication de cet Avis la demanderesse PLA­
CEMENTS ULTIMA INC., deviendra proprié­
taire de la propriété immobilière décrite 

ci-haut.
Une copie de l’Avis de 60 jours a été déposée 
au greffe de la Cour Supérieure de Montréal, 

à vos intentions.

Montréal, le 19 octobre 1972
ANDRE MONTPETIT 

J.C.S.

Mes Roy A Charbonneau 
suite 53 
484 McGill 
Montréal

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRE AL

COUR PROVINCIALE
No «4Ü71872

CITE DtCHAMBLY. eorporatioa légalrinAt 
constituée, ayant son siège social dans les 
limites de son territoire, district de Mont 
réal.

demanderesse

-vs-
LONG ISLAND DEVELOPMENT CORPO­
RATION. corporation légalement constituée 
autrefois avec place d’affaires dans les Ct- 
K de West mount district de Montréal et 
présentement de lieu inconnus.

Défenderesse
IL EST ENJOINT à LONG ISLAND DE 
VELOPMENT CORPORATION a I intention 
de laquelle une copie du bref et de la déria 
ration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un dâai de trente (30) 
jours.

MONTREAL, ce 17 octobre 1972 

ADOLPHE BOUVIER 
GREFFIER ADJOINT

Me Luc Gervais. avocat 
Plaza Marie ville.
Marieville. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 02-053811-72

COMMISSION SCOLAIRE CHOMEDEY DE 
LAVAL, corporation légalement constituée 

ayant sa principale place d’affaires à 125, 
Boul. des Prairies, Laval-des-Rapides, La­
val, district de Montréal.

demanderesse

-contre-
PAUL E. ETHIER, autrefois résidant et do­
micilié à 7950, St-Hubert. Montréal, district 
de Montréal, maintenant de lieux inconnus.

défendeur

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE LAVAL,

mis-en-cause
IL EST ENJOINT à PAUL E. ETHIER aViil 
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un dâai de trente 
(30i jours.

MONTREAL, le 19 octobre 1972

Mes Prévost. Trudeau & Assoc’s 
suite 2515
HOO ouest Dorchester 
Montréal

Avocats de la demanderesse

Claude Dufour 
Greffier-adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 05-011298-72

THE DOMINION OF CANADA GENERAL 
INS. CO., corporation légalement consti­
tuée ayant son siège social dans les ville 
et district de Montréal.

demanderesse

-contre-
WILLOCK TRUCK EQUIPMENT CO. LTD. 
corporation légalement constituée ayant 
son siège social à 205 ouest, 2e Avenue, 
Vancouver. Colombie-Britannique,

-et
BETTS MACHINE CO. corporation léga­
lement constituée ayant son bureau et pla­
ce d’affaires à 1800 ouest Ave. Pennsylva­
nia. à Warren. Etat de Pennsylvanie, un 
des Etats-Unis d’ Amérique,

défenderesse

IL EST ENJOINT à WILLOCK TRUCK 
EQUIPMENT CO. LTD.

-et-

BETTS MACHINE CO. à l’intention des 
quelles une copie du bref et de la déclara 
tion a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un dâai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 19 octobre 1972

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOT AIRE - ADJOINT 

Mes Campbell & Pepper & Assoc’s 
1 Place Ville Marie 
Montréal

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 05-011765-72

RAYMONDE VACCARO, opératrice, épouse 
de Angelo Vaccaro, résidant à 5115 Lavergne, 
ville et district de Montréal.

-et-

ANGELO VACCARO, résidant à 5115 Laver 
gne, ville et district de Montréal.

-et-

NANCY CLEMENTE, épouse de Tommaso 
Clemente, résidant à 6028 Houde, vijle et 
district de Montréal.

-et-

TOMMASO CLEMENTE, journalier, résidant 
à 6028 Houde, ville et district de Montréal.

demandeurs

-contre-

LEOPOLD DENIS, autrefois résidant à 146 A. 
St. Hubert. laval, district de Montréal, main- 
tenant de lieux inconnus.

défendeur

IL EST ENJOINT à LEOPOLD DENIS à l’in­
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette Cour 
de comparaître dans un dâai de trente (30) 
jours.

MONTREAL, le 19 octobre 1972

Gaude Dufour 
Protonotairc-adjoint 

Mes Gameroff, Kenster & Assoc’s 
suite 2204 
800 Place Victoria 
Montréal 115 

Avocats des demandeurs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
\©.: 18-001059-72

PLACEMENTS ULTIMA INC., corporation lé­
galement constituée des ville et district de

DemanderesseMontréal.

-eontre-

RKNE CARROLL, autrefois de 5653, Ver- 
neuil. Ville d'Anjou, district de Montréal, 
maintenant de lieux inconnus.

Défendeur

AVIS DE 60 JOURS

AVIS est donné au défendeur: RENE CAR- 
ROLL. selon un jugement de la Cour Supé­
rieure pour le district de Montréal, dans le 
dossier 18-001059-72 ex-parte, que l’Avis de 
60 jours tel que requis par les articles 1040A 
et suivants du Code Gvil de la Province de 
Québec a été déposé au Bureau du Protono 
taire pour lui.

Le dit Avis de 60 jours concerne un empla 
cernent connu comme étant la partie nord- 
ouest du lot no: MILLE QUATRE CENT 
VINGT, (Ptie N.O. 1420) et la partie sud-est 
du lot no MILLE QUATRE CENT VINGT 
ET UN (Ptie S.E. 1421) selon les plan et 
livre de renvoi officiels du Quartier Ste-Ma- 
rie, avec maison dessus érigée.

Selon cet Avis, si vous ne remédiez pas en 
dedans de 60 jours de la date de la seule 
publication de cet Avis la demanderesse PLA­
CEMENTS ULTIMA INC. deviendra proprié­
taire de la propriété immobilière décrite ci- 

haut
Une copie de l’Avis de 60 jours a été déposée 
au greffe de la Cour Supérieure de Montréal, 
à vos intentions.

Montréal, le 19 octobre 1972

ANDRE MONTPETIT 
J.C.S

Mes Roy 4 Oiarbonneau 
suite 53 
484 McGill 
Montréal

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC'
DISTRICT DE MONTRE AL

ASSISTANCE JUDICIAIRE 
COUR SUPERIEURE 

(Division des Divorces)
NO: 1!-*24«J7Î

ROGER CURADEAl. domicilie et résidant 
au 1489 rue Marie-Anne. Montreal, dhtrirt de 
Montréal.

YVETTE HENLEY.

Intimée

PAR ORDRE DE U COUR 
Linimée Yvette Henley est par les pré­
sences requise de comparaître dans un delai 
de 60 jours de la dernière publication. Une 
copie de la requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces à son intention. 
Prenez de plus avis qu’à défaut par voie de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les dâah susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu’elle sollicite contre vous.

MONTREAL, le 17 octobre 1972 
(S) JACQUES PERRON 

REGISTRAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

NO: 12-024490-72

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

LISE LEFEBVRE, maîtresse de maison, 
contractuellement séparée de biens de R* 
land Lapointe, résidant et domiciliée au 
2133 rue Cuvil Requérante) ber à Montréal. 
District de Montréal.

-vs-
ROLAND LAPOINTE, anciennement des 
mêmes beux, mais aujourd'hui de beux in- 

com,us Intime

FAR ORDRE DE LA COUR: L'intimé 
ROLAND LAPOINTE est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la derniere publication Une copie 
de la requête en divorce a été laissée a la 
Division des Divorces à son intention. Pre­
nez de plus avis qu’à défaut par voie de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce accom 
pagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'elle sollicite contre 
vous.
MONTREAL, le 2 octobre 1972.

(S) HOLLANDE ALARIE 
REGISTRAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 05-011865-72

NORTHERN QUEBEC TRANSPORT INC., 
corporation légalement constituée ayant son 
siège social et principale place d'affaires 
à Rouyn, district de Rouyn Noranda,

demanderesse

-contre-

DAME LILIAN ALBRECHTSON,, de 8626 
Bassword à Pierrefonds district de Mont­
réal.

-et-

LES HERITIERS LEGAUX DE FEU KEN 
NETH CHAPMAN, de son vivant domicilié 
à Pierrefonds, district de Montréal, les 
héritiers étant de lieux inconnus,

défendeurs

IL EST ENJOINT à LES HERITIERS 
LEGAUX DE FEU KENNETH CHAPMAN 
à l'intention desquels une copie du bref et 
de la déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître dans un dâai 
de trente (30) jours.

Montréal, le 19 octobre 1972

MARIUS D’AMOURS 
PROTONOTAIRE

Me J. Roc b St-Germain 
suite I960 
507 Place d'Armes 
Montréal 126

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 18-001051 Ex Parte

SOCIETE CENTRALE I) HYPOTHEQUES
ET DE LOGEMENT,

Demanderesse

-vs-
MONSIEUR JEAN-PIERRE MORIN,

Défendeur

AVIS

A: MONSIEUR JEAN PIERRE MORIN, au 
trefois résidant et domicilié au 3339 rue 
Fraser, LAVAL (Fabrevüle), Province de 
Québec.

AVIS VOUS EST DONNE selon un juge 
ment de la Cour Supérieure pour le district 
de Montréal, dans le dossier numéro 18- 
001051-72 Ex Parte, en date du 18 octobre 
1972, que l'Avis de 60 jours, tel que requis 
par les articles 1040a et suivants du Code 
Gvil et de la province de Québec a été déposé 
au Bureau du Protonotaire. Ledit Avis de 60 
jours concerne une propriété connue comme 
étant le lot 220-5 de la Paroisse de Ste-Rose 
avec maison y érigée portant le numéro ci­
vique de 3339 rue Fraser, LAVAL (Fabre- 
villei, province de Québec. Selon cet avis, 
si vous ne remédiez pas en dedans de 60 
jours à la date du premier des avis au dé­
faut décrit dans ledit Avis ci-haut men­
tionné, LA SOCIETE CENTRALE D’HY­
POTHEQUES ET DE LOGEMENT devien­
dra propriétaire de la propriété immobiliè­
re décrite ci-haut.

MARIUS D'AMOURS. 
Protonotaire de la Cour 

Supérieure.

PROCUREUR DE LA DEM ANDERESSE;
Me Stanley Leclerc,
2350 Chemin Manella.
Ville Mont Royal. MONTREAL 306. P.Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 05 011588-72

INTERNATIONAL TEXTILE BROKERS 
LTD., corps politique, dûment incorporé 
selon la loi en vertu de la tai des Corpo­
rations de l'Etat de New York, un des Etats 
Unis d'Amérique, et autorisé pour affaires 
dans la Province de Québec, en vertu de let­
tres Patentes supplémentaires obtenues en 
date du 4 août 1967,

CAN-UNICOFAM LTD, corps politique 
dûment incorporé selon la loi. ayant son bu­
reau chef et principale place d'affaires, dans 
les Cité et District de Montréal.

Demanderesse

M. NIEMOELLER et M. ABEL, tous deux 
marchands de la Cité de Guetersloh, Alle­
magne de l’Ouest, et faisant affaires comme 
marchands et manufacturiers de textile sous 
les nom et raison sociale de NIEMOELLER 
& ABEL.

Défendeurs

-ct-

CANADIAN AFFILIATED FINANCIAL 
CORPORATION, corps politique et incor­
poré selon la loi, ayant son bureau chef et 
principale place d’affaires dans les Cité et 
District de Montréal.

tierce-saisie

PAR ORDRE LA COUR 

Les détendeurs M. NIEMOELLER & M. 
ABEL, sont par les présentes requis de com­
paraître dans un dâai de trente (30) jours, 
à compter de la dernière publication.

Une copie du bref de saisie avant jugement 
en mains tierces, déclaration et affidavit a 
été laissée au greffe de la Cour supérieure 
de Montréal à leur intention.

MONTREAL, ce 18 octobre 1972

MARIUS D’AMOURS 

P.C.S.M.
Mes Meyerovitch, Levy et Ass, avocats 
1255 Université, suite 900.
Montréal. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
Dossier no 1M01I63-72 

' AVIS
Prenez avis que YVES TELUER. chirur 
gien dentiste domicilié et résidant à 194. 
Boni Thompson Ville St-Lanrrnt. district 
de Montreal

-et-
SUZANNE MORIN, étudiante, épousé rom 
mune en biens dudit Yves Teffier domici 
bée et résidant à 194. Boul Thompson Vil­
le St-Laurent, district de Montréal présen 
teront mv requête en homologation de con 
sentions matrimoniales selon l'article 1266 
cc, le 23 novembre 1972, en Cour Superieu 
re de Montréal, à 10 00 A.M . en division 
de Pratique, à 16 est. rue Craig. Montréal 

Le tont suivaat les exigences de la loi.

Montréal le 19 octobre 1*72 
Mes Drouin. Blouin & Saalnicr 
149, rue St Eustacbc 
St-Eustarhe. P.Q.

W

VILLE D’OUTREMONT
DEMANDE DE SOUMISSION 
TOURELLE HYDRAULIQUE

Des soumissions cachetées dans des envelop 
pes adressées et fournies à cette fin. seront 
reçues jusqu’à midi, mercredi le 25 octobre 
1972, au bureau du Gérant.

Chaque soumission devra être faite sur des 
formules offiriellfs iouruies par la Ville. 
Les soumissionnaires pourront se procurer 
tous les documents de soumission au bureau 
de l’acheteur, à l’Hôtel de Ville d’Outre- 
mont, 543 chemin de la Côte Str-Calheriae 

La Ville ne s'engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions reçues

Pierre Faivre, o.m.a. 
Greffier de la Ville

CANADA
PROVINCE DE QUEBFX
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 05-008624-72

JACQUELINE LANGUETTE, ménagère, 
épouse séparée de biens de Guv Lachance, 
domiciliée à 292 Notre-Dame-de-Fatima. 
Laval, district de Montréal.

GEORGES LANOUFTTE. quincaillier, ré­
sidant à 248 ave. Stream. Donal. District 
de Montréal.

JEAN-MARC LANGUETTE, quincaiiler, 
résidant à 2206 ouest, St-Jacques. Ville et 
district de Montréal.

demandeurs

-contre-

JEAN MARC PARENT, résidant à 872 St 
Pierre, Terrebonne, district de Terrebonne. 

FARQUHAR ROBERTSON FUEL CO. 
LTD, corporation légalement constituée 
ayant son siège social à 5250 ouest, Mai 
sonneuve. ville et district de Montréal 

TMFFAULT 4 GAUTHIER TRANSPORT 
INC. corporation légalement constituée 
ayant son siège social à 1050 Boul libel­
le, Laval, district de Mtl,

ANDRE LAGAŒ, résidant autrefois a 950 
Pesant à Ste-Dorothée, district de Mont 
réal, maintenant de lieux inconnus,

défendeurs

IL EST ENJOINT a ANDRE LAGACE à 
l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un dâai de 
vingt (20) jours.

Montréal, le 6 octobre 1972

MARIUS D'AMOURS 
PROTONOTAIRE 

Mes Riel, Bissonnette 4 Assoc's 
suite 2104 
Tour de la Bourse 
Montréal

Avocats des demandeurs

CANADA
PROVINCE DE QUEBFX 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: I8JW1052-72

JACQUES BER.iEVIN, I^ma„,l.ur

-contre-

RAYMOND ETHIER. autrefois de 2328, 
Préville, ville LaSalle, district de Montréal, 
maintenant de lieux inconnus. ^,, ,

Defendeur

AVIS DE 60 JOURS

AVIS est donné au défendeur RAYMOND 
ETHIF^R, selon un jugement de la Cour Su­
périeure pour le district de Montréal, dans 
le dossier 18-00152-72 ex parte, que TAvIr 
du Code Gvil de la Province de Québec a 
été déposé au Bureau du Protonotaire pour 
lui.

Le dit Avis de 60 jours concerne un empla­
cement connu et désigné comme étant une 
partie des lots originaires nos: TRF^NTF^- 
SEPT et TRENTE HUIT (Ptie lots nos 37 et 
38) des plan et livre de renvoi officiels du 
cadastre du Quatrième (4ième) Rang du Can­
ton de Wolfe, division d'enregistrement de 
Terrebonne, avec maison et autres bâtisses 
dessus érigées.

Selon cet Avis, si vous ne remédiez pas en 
dedans de 60 jours de la date du dernier des 
Avis, le demandeur JACQUES BERGEVIN, 
deviendra propriétaire de la propriété im­
mobilière décrite ci-haut.
Une copie de l’Avis de 60 jours a été d^osée 

au greffe de la Cour Supérieure de Mont­
réal, à vos intentions.

Montréal. 19 octobre 1972

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE ADJOINT

Me P. M. Paquin 
suite 7,
300 ouest Henri-Bourassa 
Montréal 357 
Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 05-011659-72

TADEUSZ LEON PAZDZIERNY. pilote, ré­
sidant à 204 Ave. Seigniory . App. 710, Poin- 
te-Clalre, district de Montréal.

-et

ANASTASIA BECKER, ménagère, résidant 
à 13, Lie Bigstrasse. Frankfurt Am Main, 
West Germany.

-et-

MARIA BECKER, résidant à 101 Wtadcrcst, 
Pointe-Gaire, district de Montréal.

-et

ANGELA BECKER B1ERMAN, résidant à 
9101, Shore Road. app. 721, Brooklyn, New 
York. 11209, Etats-Unis d’Amérique,

demandeurs

-contre-

JACQUES THOMAS ST-MCQUES, surveil 
lant, résidant à 4842, Dagenais, ville et dis­
trict de Montréal.

-et-

YVON LABERGE, vendeur, résidant à 1750 
Shevchenko, Ville LaSalle, district de Mont­
réal.

-et-
TERANCE GRAHAM SARGENT, sergent, 
résidant, à Plattsburgh. Base d'Aviation, 
Plattsburgh. New York. Etats-Unis d’Amé-

défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR:

IL EST ENJOINT à TFJIANCE GRAHAM 
SARGENT à l'intention duquel une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans un 
dâai de trente (30) jours.

Montréal, le 19 octobre 1972

V CLAUDE DUFOUR
PROTONOTAIRF: ADJOINT 

Mes MacGregor. Ewasew & Keating 
suite 2317 
Place Victoria 
Montréal
Avocats des demandeurs

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No «5411717-72

SOCIETE CENTRALE D HYPOTHEQUES ET 
DE LOGF:HENT. corporaUoa léfaleineat 
eoastitoér avait soa siège social à Otta 
wa. Ontario, et avaat une place d'affaires à 
2350 Maadla Ville Mont Roval. district de 
Montreal

-contre

HEITOR HACHEZ, autrefois de 13625 La 
gauchetière. Potnte-anx Trembles, district 
de Montreal.

défendeur

-et
ME PAUL A BAZINET. 16 est. Craig, 
ville et district de Montréal.

mis-eu h anse

P AR ORDRE DE LA COUR:

IL EST ENJOINT à HECTOR HACHEZ 
à I intention duquel une <opir du bref et de 
la dedaratioa a Hé laissée au greffe de cet 
te Cour, de comparaître dans un dâai de 
trente <3«) jours 

Montréal, le 19 octobre 1972

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE \DJOINT 

Mes Schnaiberg 4 Schnaiberg 
suite 16*4
1016 ouest Ste-C'atiierine 
Montréal 110
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT OF MONTREAL 
No 18401*45 72 ex parle

COUR SUPERIEURE
AU SUJET DE:

LA SUCCESSION DE FEU GEORGE SAN 
TAVAS (Aussi t-onnu sous le nom de Geor­
ge Samas) dans sa vie habitant de la Cité et 
du District de Montréal.

et
DAME AGNES MAY GRAHAM SAMAS. 
la veuve de Feu George Samas (Santavas) 
de la Gté et du District de Montréal, rési­
dant au 6503 rue Giateaubriaod, VERNON 
TOPLISS. exécutif de la Cité et du Dtstriet 
de Montréal, et résidant au 4198 Marvel 
Avenue; et BRIAN TOPLISS. banquier, de 
la Cité et du District de Montréal, et rési 
dant a 4198 Marrel Avenue, étant et agis 
sant comme les exécuteurs testamentaires 
et syndics de la succession de Feu George 
Samas (Santavasi

PETITIONNAIRES

LA MUNICIPALITE DE LA VILLE DE 
STIPSI DE MYTILENE, GRECE

MISKN-CAUSK 

PAR ORDRE DE LA COUR 

1* Mise en cause est par les présentes re­
quis de comparaître dans un delai de trente 
(30) jours à compter de la dernière pubiica 

tion.

Une copie du Requête pour Jugement Décla 
ratoire a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal

MONTREAL, le 19 Octobre, 1972 

Mes. Marks, Shapiro et Associés 
360. nie St. Jacques ouest 
Chambre 1500 
Montréal 126, Québec

* Prewei avis qur la compafair PIZZE­
RIA NESTOR INC demandera au sec re­
tain- de la province la prrmtsstou d abaa 
Muer sa charte "

R K FI SEY
Procureur de la Campagnie

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 18-001058-72
PLACEMENTS ULTIMA INC., corporation 
légalement constituée des ville et district 
de Montréal.

Demanderesse

•contre-
RENE CARROLL, autrefois de 5653, Ver 
neuil. Ville d’Anjou, district de Montréal, 
maintenant de lieux inconnus.

Défendeur

AVIS DE 60 JOURS

AVIS est donné au défendeur: RKNF; CAR- 
ROLL. selon un jugement de la Cour Supé­
rieure pour le district de Montréal, dans le 
dossier 18-001058-72 ex-parte. que l’Avis de 
60 jours tel que requis par les articles 1040A 
et suivants du Code Civil de la Province de 
Québec a été déposé au Bureau du Protono­
taire pour lui.

Le dit Avis de 60 jours concerne un emplace 
ment à Ville d’Anjou, connu sous le no: DEUX 
CENT TRENTE ET UN de la subdivision of 
ficielle du lot originaire no. QUATRF- CENT 
VINGT QUATRE (424-231) aux plan et livre 
de renvoi officiels de la Paroisse de tangue 
Pointe, avec bâtisses dessus érigées.
Selon cet Avis, si vous ne remédiez pas en 
dedans de 60 jours de la date de la seule 
publication de cet Avis la demanderesse 
PLACEMENTS ULTIMA INC. deviendra pro 
priétaire de la propriété immobilière décrite 
ci-haut.

Une copie de l’Avis de 60 jours a été déposée 
au greffe de la Cour Supérieure de Montréal, 
à vos intentions 

Montréal le 19 octobre 1972

ANDRE MONTPETIT 
J.C.S.

Mes Roy 4 Charbonneau 
suite 53 
484 McGill 
Montréal

Avocats de la demanderesse

Avis est par 1rs présentes donne que le 
contrat ea date du 5 octobre 1972 par lequel. 
Kodaaia Watch Company (Canada) I.muted a 
transporte et cede tontes ses créances ou 
comptes de livres présentes et falurrs à la 
compagnie SBC Financial limited à titre de 
garantie, a été enregistré au bureau de la 
Division d'enregistrement de Montreal le II 
octobre 197? sons le No Î382475 SBC' FT 
nant'ial Limited. 18 octobre. 1972

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO: 05411-4*1 72

ANDREW H. PYTEL, Avocat, faisant affaires 
avec des assoriés sous le nom de Hibbard. 
Terreux 4 Pytel, à 800 Place Victoria, ville 
et district de Montréal.

-et-
PALMWOOD (LIBERIA) LIMITED, corpo 
ration légalement constituée selon les lois du 
Libéria, ayant une place d’affaires a 800 
Place Victoria, ville et district de Montréal.

Demandeurs

-contre-

GEORGE THOMAS RICHARDSON CAMP 
BFXL, Architecte Naval. Ingénieur Marin, 
Inspecteur. Courtier et représentant finan­
cier de Gopo Takanawa, App 701. Minatoku. 
Tokyo, Japon, maintenant de lieux inconnus, 

-et-

GEORGE COHEE, JR., Courtier maritime, et 
/ou représentant, de la ville de New-York. 
Ftat de New-York, U.S.A.

ISHIKAWAJIMA HARIMA HEAVY INDUS­
TRY CO. LTD., corporation légalement 
constituée, de Tokyo. Japon, ayant une pla­
ce d’affaires à New-York. Etat de New-York,
U.S.A.

-et

JACK CAMPBELL
G.T.R. CAMPBELL 4 CO. LTD
G.T.R. CAMPBELL (INTERNATIONAL) LTD.
ALGONQUIN INTERNATIONAL ORG
DOCKENDALE TRUST REG’D.
ALGCAM TRUST REG’D 
ALGOS HI P FINANCE CORP. A.G.
ATTICA SHIPPING CO. S A 
GRAMOS SHIPPING CO S.A.
ALGOSH1P INTERNATIONAL LTD.
FAROS SHIPPING ( O.
ALMAJOR SHIPPING.
ALGOFAROS MARITIME INC 
ALGONQUIN SHIPPING AND TRADING 
LTD. Défendeurs

-et-

BANQUE DE NOUVELLE ECOSSE, ayant 
son siège social à 715, Place Victoria, ville 
et district de Montréal.

Tierce-saisie

IL EST ENJOINT A: GEORGE THOMAS 
RICHARDSON CAMPBELL. GEORGE CO­
HEE. JR ISHIKAWAJIMA HARIMA HEAVY 
INDUSTRIES CO à I intention desquels une 
copie du bref et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de cette Cour, de compuraître 
le 30 novembre 1972.

MONTREAL, le 19 octobre 1*72

Claude Dufour 
Protooouire adjoint 

Mes DeGraadpré. Colas 4 Assoc's 
2501 Tour de la Bourse 
Montréal 115 

Avocats des demandeurs

VENTES PAR 
LE SHERIF

AVIS PUBLIC' est par le présent donae que 
les TERRES et HF'RIT AGF.S sous mentionnés 
ont été saisis et seront vendus aux temps H 
lieux respectifs, tels que mentionnes plus bas

Fieri Fartas de Terris 
Canada Province de Québec 

Conr Supérieur!1 District de Montreal 

No 787445

LA BANQUE D EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL plainltl. vs 
Dame MARIE ANTOINETTE LFX.ARE 
DKCARIE. résidant et domiciliée au 3466 rue 
Kent des cité et district de Montréal, et al* . 
détendeur* et LE REGISTR ATEUR de la di 
vision de Montreal, mis en cause 

Un certain emplacement ayant en front la 
nie St-Man. en la Cité de Montreal, connu 
et désigné comme étant la partie nord-ouest 
du lot numéro un de la rrsubdivision du lot 
numéro soixante-don ai1 de la subdivision du 
lot originaire numéro mille six rent f in quan 
te quatre (1654 72 Plie N.O 1) au cadastre 
officiel du Quartier St-Antoine de la (lté 
de Montréal, mesurant cetteditr partie, vingt 
huit pieds (28’) de largeur par toute la pro 
fondeur dudit lot de resubdivision, étant cent 
quinze pieds 015’) plus ou moins, mesure 
anglaise et est bornée comme soil en Iront, 
au nord-est. par la rue St Marc, en arrière, 
au sud-ouest, par une ruHIc (1654 72-4). d’un 
côté, an sud-est, par le résidu dudit lot de 
subdivision numéro un et de l’antre côté, 
au nord-ouest, par le lot numéro deux de la 
dite resubdivision du lot numéro soixante 
douze dudit lot mille six rent cinquante qua 
trr <1654 72-2) auxdits plan et livre de rrn 
vol officiels;

Avec une maison à trois étages y érigée et 
portant le numéro civique 1506 de ladite rue 
St-Marc.

Tel que la propriété se trouve actuellemeni. 
avec tous 1rs droits y attachés, avec droit 
de mitoyenneté dans 1rs murs séparant ladite 
propriété de la propriété adjacente située au 
nord-ouest et de la propriété adjacente au 
sud est et avec et sujet à une servitude de 
réciproque de lumière et de vue concernant 
les galeries, vérandas, inclinaisons et rsra 
lien» à l’arrière dans le système à eau ehau 
de. système âeetrique et tous autres servi 
ces qui peuvent être physiquement et com­
mun. tel qu’établi dans un acte de vente par 
S. Drazin à Otto Protsky, reçu devant Me 
Max Garmaise, notaire, le vingt deux sep 
tembre, mil neul cent quarante neuf (1949) 
et enregistré au bureau de la division d’en 
registrement de Montréal, sou* le numéro 
803175 et confirmé dans une vente enregiv 
trée audit bureau d’enregistrement sous le 
numéro 803176, le tout sans exception ni 
réserve.

Pour être vendu au bureau du Shéril, au Pa 
lais de Justice en la ville de Montréal. 10 
est rue Craig. 10e étage. Ch 56. le NEU­
VIEME jour de NOVEMBRE 1972. à ONZE 
heures de l’avant-midi

Fieri F'acias de Terris 

Canada Province de Québec 
Cour Supérieure District de Montréal 

No. 787446

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE FT 
DU DISTRICT DE MONTREAL, demand, 
ressc, vs DAME MARIE ANTOINETTE LE 
GARE DKCARIE. résidant et domiciliée au 
3400 rue Kent. Montréal, district judiciaire 
de Montréal, et als, défenderesse.

Un certain emplacement ayant front sur la rue 
St Marc, au toin de la rue St-Luc, en la cité 
de Montréal, connu et désigné comme étant 
la partie sud-est du lot numéro un de ia 

resubdivision du lot numéro soixante et 
douze du lot originaire numéro mille six 
cent cinquante quatre (1654 72-S.K. P. I) 
aux plan et livre de renvoi officiels du 
Quartier St-Antoine de la cité de Montréal, 
mesurant cette dite partie, vingt huit pieds 
(28*) de largeur par toute la profondeur dudit 
lot de resubdivision numéro un étant cent 
quinze pieds (115’) plus ou moins mesure 
anglaise, et étant bornée comme suit en 
fronl, au nord-est, par ladite nie St-Marr, 
en arrière, au sud-ouest, par une ruelle 
(1654-72-4) d’un côté, au nord-ouest, par le 
résidu dudit lot de resubdivision numéro un, 
et de l’autre côté, au sud-est. par ladite rue 
St Lue Avec une maison à trois étages y 
érigée et portant le numéro civique 1500 de 
ladite rue St Marc

Tel que la propriété se trouve actuellement, 
avec tous les droits y attachés, et avec droit 
de mitoyenneté dans le mur séparant cette 
propriété de la propriété adjacente au nord- 
ouest, et avec et sujet à une servitude réci­
proque de vue et de lumière eoncemanl les 
galeries existantes, vérandas, inclinations et 
escaliers, avec le droit de mitoyenneté dans 
les escaliers à l’arrière et dans les esra 
lier* menant au sous-sol à l avant, et dans 
le système d’eau chaude, système âeetrique 
et autres services qui peuvent être physique­
ment en commun, tel qu’établi dans un acte 
de vente par S. Drazin à Otto Protsky. reçu 
devant Mc Max Garmaise, notaire, le vingt 
deux septembre mil neul cent quarante neuf 
(1949) et enregistré au bureau de la division 
d’enregistrement de Montréal, sous le numé 
ro 803175; sans exception ni réserve de la 
part de l’emprunteur

Pour être vendu au bureau du shérif, au Pa­
lais de Justice en la ville de Montréal, K) est 
nie Craig. 10e étage, rhambre 56, le NF^U- 
VIEME jour de NOVEMBRE 1972, a DIX 
heures de l’avant-midi

F'ieri F'acias de Terris 
Canada Province de Québec 

Cour Supérieure District de Montréal 

No 05-816 552-71.

FRANCOIS GALBRAND, jardinier, domicilié 
et résidant au no civique 922, nie Cousineau, 
Ville de taval. district de Montréal, deman 
deur, vs ACADIA ASSOCIATFS LTD . corpora 
tion légalement constituée, ayant son siège 
social à 5185 rue Brillon, Montréal, district 
de Montréal, défenderesse, et FEDERATFT) 
F ACTORS LTD. et AL, mis en rause 
"Une terre située à Ste-Dorothée, comté 
taval, ayant front sur le chemin public, rang 
du Bord de L’Flau. connue et désignée comme 
faisant partie du lot numéro cinquante (Ptie 
no 50) aux plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de Ste-Dorothée, de h con­
tenance de trois cent quatre vingt un mille 
trois cents pieds carrés <381,360 p.c.) soit 
dix arpents et trente-six centième* d’ar­
pent carré (16.36 arp. c > mesurant deux cent 
vingt-huit pieds et quatre dixièmes de pied 
(228.4’) dans une ligne sud longeant le che­
min pubtir-. deux cent vingt-trois pieds et 
deux dixièmes de pied (223.2’) dans une li­
gne sud-ouest, cent vingt-sept pieds et cinq 
dixièmes de pied 027.5’) dans une ligne sud- 
est, mille soixante sept pieds et un dixième 
de pied 0,667.1’) dans une autre ligne sud- 
ouest, trois cent quatre pieds et deux dixiè 
mes de pied (304-2’) dans sa ligne arrière 
au nord-ouest, et mille quatre cent vingt 
pieds et un dixième de pied 0,420 Fi dans 
sa ligne nord-est; bornée ladite partie en 
front an sud-est partie pur le chemin public 
et partie par une partie dudit lot 50 réservée 
par le Vendeur, en arrière, au nord-ouest 

par la partie dudit lot no 5* appartenant à 
Antonio Galbrand ou représentants, d’un côté 
an nord-est partie par une partie dudit lot no 
5* appartenant à MM Léopold et Josaphat 
Demers ou représentants et partie par le* 
lots nos 56-22 , 49 , 48 . 47. 46. 45 et partie du 
lot 44 et de I autre côté au sud^uest par 
partie du lot no 51 partie par partie da lot no 
51-25 et partie par deux parties dudit lot no 
56 restant la propriété du vendeur.
Tel que le tout se trouve démontré sur un 
plan préparé par M. André tadoureur. arpen­
teur-géomètre. en date du ooae mars mil 
neuf cent cinquante neuf, et dont copie de­
meure annexée à la minute des présentes 
après avoir été reconnue véritable et ri- 
gnéc Ne Varietur par les parties avec et eu 
présence du notaire soussigné.
Ainsi que le tout se trouve présentement 
avec toutes les servitudes actives et passi­
ves, apparentes ou occultes, attachées audit

immeuble et notamment sujet à une servi­
tude en laveur de The Shawtmgan Water A 
Power l'ompany swxaal artr rureftetre à 
taxai su* le no 42*47
Pour être tendu au hureaa d en registre 
meut de taval. 1*5 Boulevard Je Mc Sun 
viens taxai. PQ . le DIXIEME jour dt NO 
YF-MBRF. 1672. à DEUX heures de ( après 
midi

Fieri Facta* de Terri* 
i aaada Province de Quebec 

Four Supérieure District de Montreal 
Nu 65-817 166 71

THF; PRUDENTIAL INSURANCE UNMPANY 
OF’ AMF Kit A demanderexar. va JOSEPH F 
LO BOSt U defendeur 

Description

“Ce certain emplacement de figure irregu 
lièrr avant fraul sur lata g more Drive, en la 
ville de Poiatrtlairr. province de Québec, 
et étant la subdivision cent dix neul du lot 
quarante-cinq (lltASi aux plan et ttvrr de 
renvoi officiât de la paroisse de Pointe 
Claire

Avec ia bâtisse v ériger et portant le nutne 
ro civique 116, Longmorr Drive 
Sujet à toutes let servitude* attachée* à 
ladite propriété
Pour être vendu au bureau du shéril au Pa­
lais de Justice de Montréal II est. rue Craig. 
l«r étage, chambre 56. le HUITIEMF; jour 
de NOVEMBRE 1672. à DEUX heure* et 
TKFINTF. de l’après-midl

FVn Farta» de Terris 
Canada Proxincr de Quebec 

('our Supérieure District de Montreal 

Numéro 
66 «41*6-72

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE 
FT DU DISTRICT DE MONTREAL, de 
mandeur. v* LF CURATEUR PUBLIC, en 
sa qualité de curateur à la succession de 
leu Adrien Brodeur, ce dentier autrefois 
domicilié au I960, rue de l.uçon à Duxrraay. 
Ville de taxai, district judiciaire de Mont 
réal. défendeur

"Un immeuble sis à Saint Vint enf de Paul, 
comprenant un lot de terre de tormr irré­
gulière désigne sous le numéro trente huil 
de la subdivision du lot originaire numéro 
soixante (6A38) au cadastre officiel de la Pi 
roissr d» Hainl Vincent de Paul, contenant 
soixante-huit pieds et cinq dixième» de pied 
en arrière sur quatre vingt dix pied» dans 
la ligne sud-ouest â soixante et onar pieds 
le long de la tangente du côté nord est. me 
sures anglaise» et pluv ou moins et une mai 
son portant le numéro I91HI rue de l.uçon. 
Saint Vincent4e Paul

Avec tous droits inhérents audit immeuble 
et toute» servitudes dont notamment celle 
au profit de la compagnie Bell Tâépbone 
du Canada créés aux termes d’un acte cure 
glstré au bureau d'enregistrement du comté 
de taval sous le No 91994 

Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
de taval, 155 Boulevard Je Me Souviens. La 
val. P Q.. le DIXIEME jour de NOVEMBRE, 
1972, à ON Z F’, heures de l'avant midi

F'ieri Facias de Terri*
( anada Province de Quebec 

('our Supérieure District de Montreal 

Numéro 
05 06517-72

LES PLACEMENTS LA VIGNE LIMITEE, 
demanderesse; vs MAKCFJ. CHALIFOUX, 
commerçant, failli, et PAUL C FERRAS, 
èB qualité syndic, à la lalllitc dudit débi 
teur Marcel Oiallfoux, ayant sa place d’al 
faire» au 800 Pince Victoria à Montréal, 
district de Montréal, défendeurs 

“Un emplacement ayant Iront sur la rue 
F'rancls, en la cité de Montréal, mesurant 
soixante quinu1 pied» de largeur (71’) par 
une profondeur de quatre vingt on n* pieds 
(IF) mesure anglaise et plus ou moins, 
et composé des lots numéros quatre cent 
solxante-treiar, quatre cent Misante qua 
tone et quatre cent Misante quinze rie la 
subdivision officielle du lot originaire numé 
ro deux cent dix-sept (217-473-474 et 475), 
aux plan et livre de renvoi officiels de la 
paroisse du Saull au-RécolIrt 

Avec la maison y érigée, portant le numé 
ro civique 10690 de la rue F'ranci», en la 
(1té de Montréal, ciroonstances et riépen 
dances.

Tel que le tout se trouve présentement avec 
toutes ses servitudes actives el passives, 
apparentes ou occultes attachées audit im­
meuble 

Désignation

Un immeuble situé sur la rue Prieur est, à 
Montréal, composé des lots numéros quatre 
cent quatre vingt dix neul el cinq cent de 
la subdivision officielle du loi originaire 
numéro deux cent dix-srpl (2I7-499 et 500) 
des plan et IRre de renvoi officiels de la 
paroisse du Sault-au-RécolIel 

Aver maison y érigée portant le numéro 
1570 est rue Prieur, a Montréal, tel qur le 
tout se trouve présentement avec toutes les 
servitudes actives et passives, apparentes 
ou occultes attachées audit immeuble "

Pour être vendu séparément au bureau du 
Shéril au Palais de Justin* en la Ville de 
Montréal. 10 est Craig, Idc étage, chambre 
56, le NEUVIEME jour de NOVKMBRl 1972, 
à DFIUX heures TRENTF; de l’apres midi

F'ieri Fartas de Terri»
( anada Province de Québec 

Cour Supérieure District de Montreal 

No 805451

JEAN NOEL COTE INC. demanderesse, 
vs Z 4 Z CONSTRUCTION INC. et EDDY 
ZELINSKY, défendeurs 

a) Un Immeuble connu et désigné comme 
étant la resubdivision numéro un de la suh 
division numéro mille vingt deux du loi ori­
ginaire numéro Mixante neuf (69-1022 1) 
et un immeuble connu et désigné comme 
étant une partie de la subdivision mille 
vingt deux du lot originaire numéro Mixan 
te neul (69 1022) de forme triangulaire bor 
né au nord-est par le lot Mixante-neuf, 
mille vingt-deux un (69 10221-1) et mesurant 
dans cette ligne approximativement 189 
pieds .2, au »ud est par une partie du lot 
quatre-vingt-sept (87) et mesurant approxi 
mativement dans cette ligne triangulaire 80 
pieds en partie au nord-ouest par l’autre 
côté triangulaire mesurant approximative 
ment 72.36 pieds par une partie dudit lot 
quatre-vingt-sept (87), aux plan et livre de 
renvoi officiels du cadastre de la paroisse 
St-Antolne de tangueuil tel que le tout se 
trouve présentement avec les bâtisses y 
érigées,

bt Un immeuble connu et désigné comme 
étant la resubdivision numéro deux de la 
subdivision numéro mille vingt-deux du lot 
originaire numéro soixante neul <69-1022-21 
et un Immeuble connu et désigné comme 
étant la subdivision numéro cent seize du 
lot originaire numéro quatre vingt-sept (87- 
116) aux plan et livre de renvoi officiels de 
la paroisse de St-Antoine de tangueuil tel- 
quelle tout se trouve présentement avec les 
bâtisses y érigée*.

c) Un immeuble connu et désigné comme 
étant une partie du lot originaire numéro 
quatre-vingt-sept (P-87) aux plan et livre de 
renvoi officiels du cadastre de la paroisse 
St-Antoine de Ixzngueuil et borné au nord 
est par le lot quatre vingt-sept <87i subdivi 
sion cent dix-sept (H7i et mesurant 220.18 
pied» dans cette ligne Au sud-est. par le lot 
quatre-vingt sept (87i subdivision rent qua 
torse (114) et mesurant 661.15 pieds dans 
cette ligne Au sud-ouest, partiellement par 
les lots 87-109 à 87 115 et mesurant 222.12 
pieds dans cette ligne Au nord-ouest par les 
lots 86-580 à 86-605 et mesurant 688 15 
pieds dans cette ligne, contenant en plus ou 
moins 161660 pieds carrés mesures anglai 
ses, ainsi que l’immeuble connu et désigné 
comme étant la subdivision numéro cent dix 
sept du lot originaire numéro quatre vingt 
sept (87-117) du même cadastre.

d> Un immeuble cm a a et désigné comme 
étaat une partie du lot original numéro qua 
trr vingt sept (67) P aux plaa H Hvrr de 
renvoi ofliriâ» du («dartre de la paroi*»'
SI Antoine de longue ail Borne au nord 
est. daa» une ligne irrégulière mesurant en­
viron 3*7 pied», en partie par aie partie du 
lot 66 1022 H eu partie par le lot 87 116. 
aa sud-est par le lot 87-114 et mesurant 226 
pieds dans cette li|pie Aa sad-ourst par le 
lot 87-117 et mesurant ?46 56 pieds dans eet 
te ligne Au nord-ouest, par les lots 86467 
à 86413 et mesurant 263 66 pieds dans cet 
te ligne, i-unteuaut en pins ou moins *2,116 
pieds carrés, mesures anglaise»

Pour être vendu “séparément’’ au bureau 
d’enregistrement du comté de (liamMv. 261. 
Place (\artes l.emovne. Edifice Moal val 
à louguruil le SEPTIEME jour de NO 
VF.MHKF 1672 à DIX heure» de l avant 
midi

Fieri Fana* de Terri* 
t anada Pro»tare de Qaehec

four supérieure District de Montreal 

Na «641*453 71

ANTONIO GAI BRAND, jardtaicr. domici 
lié el résidant an No civique 761 Bord de 
l’F4u. Ville de taval. district (h1 Montréal, 
demandeur, va ACADIA ASSOCIATES LTD 
corporation (egalement constituée, ayant 
son siège social à 5185 rue Brillon Mont 
réal. district de Montréal, défendeur el 
FEDERATED FACTORS LTD. et ai. mis 

mcause

“Une terre située à Sle Dorothée, comté de 
taval. ayant Iront sur le chemin public ou 
rue Principale portant également le nom 
dé route No 8. connue el désignée romme 
taisant partie du lot originaire numéro cin 
quinte iptic No 56) aux plan et livre de rrn 
vei officiels de la paroisse de Sle IHirothée. 
de la contenance de neul arpents et Mixan 
le quinn* emtièmex d’arpent carré <• 75 
arp r.) mesurant cinquante cinq pieds et 
six dixièmes de pied (55 i l dans une lignc 
noittauest longeant le chemin public, cent 
«olxante-dix sept pieds el sept dixième de 
pied (177.7’> dans une ligne nord-est, cent 
trente trot* pieds |I33'< dan* une secondc 
ligne nmd ouest nulle cent quatre vingt 
dix pieds 11.166 6') dan» une seconde ligne 
nord est, trois cent quatre pieds et deux 
dixièmes de pied (304.2') dan» sa ligne ar 
riere au sud-est, mille deux rent etnquan 
te arpt pied» el huit dixiémes de pied 
<I,2S7J'| dans une ligne sud-ouest. cen< 
quinn- pied» et trois dixième» de pied 
il 15.3') dan* une troisième ligne nordouc»'. 
et deux crnl pieds (266’) dan» une srcor-de 
ligne sud ouest, bornée ladite partie en 
Iront au nord-ouest partie par deux autre* 
parties dudit lot 56. emplacement» proprté 
té de Gustave Hignis el Gilles talebvre et 
partir par la nie Principale ou roule No 8, 
en arrière au sud-r*l par la partie dudit 
lot 50 appaitenant a François (lalbrand, d un 
côté au nontasi partie par l’emplacement 
de GuNtavc Bigra» et partie par 1rs lot» Nos 
50 26 , 27 . 28 . 29 . 36. 31. 32 , 33 . 34 . 35. Mi. 
37, 38. .19. 24. 40. 64. 41. 42. 43 el partic 
de 44 et de l'autre côté au sud ouest par 
tir par i'emplaccmeiil de M. Gilles Lrfrb 
vrr H partie par partie du lot No 51 

Tel que montié sur un plan préparé par 
André tadouceur. arpenteur géomètre, en 
date du onze mars mil neul eenl cinquante 
neul, el dont copie demeure annexée à la 
minute des présentes, âpre» avoir été ren 
connue véritable el signée Ne Varietur pai 
lev parties avec et en présence du notaire 
soussigné.

\ln»i que le tout se trouve présentement 
avec toute» les servitudes aetlve» et pa**i 
vrs. apparentes ou oecultes. allachée* audit 
immeuble et notamment eette servitude en 
faveur de Shawinigan Water 4 Power, en 
registrée sous le No 42547''

Pour être vendue au bureau d'enrrgistre 
ment de taval. 155 Boulevard, Je me Sou 
viens, taval. P.Q. le DIXII-.MK jour de NO­
VEMBRE 1672. à TROIS heures de l’apre* 
midi

F ieri Karlas de Terris 
( anada Province de Québec 

Cour Supérieure iHstrlcl de Montréal 
No 05464201 72
LA MANQUE D’EPARGNE DF LA flTK 
ET DU DISTRICT DE MONTREAL, de 
rnanderesse. v» ISSIF; CARON, résidant au 
500, 84e avenue, à Chomdry, dans taval. 
RALPH S LEAVITT, lésldanl au 32, 
chemin Grandvillr. Hampstead, et IN 
TKRSKRV MANAGEMENT INC . défendeurs, 
et LE REGISTRATEUR de la ville et du 
dDlriet de Montréal, mi* en cause 
Premièrement. (V certain emplacement 
ayant (ont sur l’avenue MeLynn en la 
ville de Montréal, et eonnu et désigné corn 
me les subdivision» sept cent sein1, 
sept cent dix sept et sept cent dix huit du 
lot originaire numéro soixante cinq (65 
716, 717, 718) aux pian et livre de renvoi 
officiels de la paroisse de Montréal 
Avec 1rs bâtisse» y érigée* et portant le» 
numéro* civiques 5612 à 5622, avenue Mc 
Lynn. Le mur du rôté sud est de la bâtisse 
|Miliant les numéro» civique* 5612 et 5614 
dr l'avenue Mcl.ynn est mitoyen, comme 
il appert de re certain acte enregistré au bu 
reau d'enregistrement de Montréal sous le 
numéro 448244
Avec et sujet a une servitude mutuelle dr 
droit de vue sur et en laveur du lot numéro 
65 716 et sur et en laveur du lot 65 715 
de la paroisse de Montréal, ayant élé créée 
m vertu des termes de ce certain acte 
enregistré au bureau d'enregistrement de 
Montréal sous le numéro 436196.
Deuxièmement O certain emplacement
ayant front sur l’avenue MeLynn en I» ville 
de Montréal et eonnu et désigné comme les 
subdivisions sept cent dix-neuf, sept rent 
vingt et sept cent vingt et un du lot origi 
naire numéro Mlxante^inq (65-719, 720
et 721 i aux plan et livre de renvoi ollielels
de la paroisse de Montréal 
Avec les bâtisses y érigée» et portant les 
numéros civiques 5632 à 5642, avenue Mc 
Lynn
Troisièmement O certain emplacement
ayant Iront sûr l’avenue MeLynn en ia ville de 
Monlréal et connu et désigné comme les 
subdivisions sept crnl vtagt deux, sept rent 
vingt-trois et sept cent vingt quatre du lot 
originaire numéro Mixanteeinq (65 722 , 723 
H 724) aux plan et livre de renvoi officiel* 
de la paroisse de Montréal 
Avec les bâtisses y érigées et portant les nu 
méro» civiques 5652 à 5662, avenue Mcl.ynn 
Quatrièmement Ce certain emplac ement ayant 
Iront sur l’avenue MeLynn en la ville dr 
Montréal et connu et désigné comme les *ub 
divisions sept cent vtagt^inq, sept cent 
vingt six et sept cent vingt sept du lot ori­
ginaire numéro soixante cinq (65 725, 726 
H 727» aux plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de Montréal 
Avec le* bâtisses y érigées et portant les 
numéros civique* 5172 à 5682, avenue Mc 
Lynn.
Cinquièmement Ce certain emplacement 
ayant Iront sur l’avenue Mcl.ynn, en la ville 
de Montréal et eonnu et désigné comme les 
subdivisions sept cent vingt-huit et sept 
cent vingt-neuf du lot originaire numéro 
soixante-cinq (65728 et 729) aux plan et 
livre de renvoi officiels de la paroisse de 
Montréal
Avee le* bâtisse* y érigées et portant les 
numéros civiques 5692 a 5698, avenue Mcl.ynn 
Ainsi que leadiles propriété* se trouvent 
présentement, avec tous leurs droit*, mrm 
bres et appartenances y attachés, sans 
exception ni réserve d'aucune sorte.
Pour être vendus "séparément" au bureau 
du shérif, au Palais dr Justice de Montréal, 
10 est, rue Craig, 10e étage chambre 56, 
le HUITIEME jour de NOVEMBRE 1972, 
à DIX heure* de l’avant midi 
Bureau du Shéril,
Cour Supérieure 
18 octobre 1972

ta shérif adjoint.
Paul St-Martin

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE TILLY
945 Avenue Wolfe, Ste-Foy 

Québec 10e

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que Mesdames et Messieurs 
les Commissaires de la Commission scolaire régionale De Tilly, à 
leur séance régulière du Conseil des Commissaires tenue le 28 août 
1972, ont adopté une résolution d'emprunt par obligation au montant 
de $225,000.00 en vue de pourvoir aux dépenses encourues par la ré­
fection du toit du Pavillon Technique.
AVIS est également donné par les présentes, qu'à leur assemblée ré­
gulière du Conseil des Commissaires tenue le 28 septembre 1972, la­
dite résolution (mentionnée plus haut) a été modifiée en remplaçant le 
montant de $225,000.00 par $200,000.00.
Pour toute personne intéressée, ces résolutions sont disponibles au bu­
reau du soussigné et peuvent être examinées aux heures régulières d’ou­
verture des bureaux administratifs, situés au 945 Avenue Wolfe, Ste- 
Foy

André Potvin, Directeur généralSTF FOI, le 6 octobre 1972. *
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A VENDRE

COURS D'ANGLAIS, efficace. Col­
lier MacMilan, comprenant : 2 ma­
nuels. 60 Oobines. un magnetopho­
ne 4 pistes. 'Prix $250 Parti­
culier. Tel : 488-0633 23-10-72

AMEUBIEMENTS A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendon: 
et fabriquons. Vaste choix (com­
modes, bureaux doubles et triples, 
bibliothèques). Avons aussi mate­
las toutes grandeurs à prix d’au­
baine. 212 Beaubien est. Tel.: 276- 
9067. 1-12-72

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT 
50 WILLOWDALi 

NOUVEL IMMEUBLE
• Immeuble en béton, insonorisé
• 2 ascenseurs - balcons
• Taxes payées - sun-deck.

3V4 - $170 
Tél: 738-8693 

273-4451 J.N.O.

SHERBROOKE-FULLUM: chauf­
fé, relais autobus, grand 2 pièces 
sous-sol, douche-toilette, meublé. 
2 Beauty Rest, tout payé. $25. par 
semaine. Tél.: 522-1797 23-10-72

APPARTEMENTS A LOUER

SUPERBE
SVi pièces

COIN MESSIER-RACHEL: beau, grand 
3Vi pièces fermées, tris ensoleillées, 
chauffées, balcon. 3e étage avec vue 
magnifique. Cuisinière et réfrigérateur 
fournis.

Dans IMMEUBlf MODERNE avec service 
de buanderie.
$110. par mois.
Tapis mur à mur a vendre, h prit très 
réduit.

Tél: 521-8052
après 7:00 p.m.

I.N.0.

LONGUEUR,: sous-location, 3Va 
pièces, chauffé, poêle-réfrigéra­
teur, électricité, eau chaude, pis­
cine et sauna compris. $161. par 
mois. Vue sur le fleuve. Fh-ès mé­
tro. Tél.: 679-9542. 23-10-72

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTÈS: 
(argent comptant! Claude Morrier. 

Jour 331-0251 soir 667-0774 J.N.O.

ANTIQUITES A VENDRE

VOILIER MINIATURE, représen­
tant époque du 19e siècle. Lon-

fueur S'/i pi. x 3 pi. hauteur. 
Tix $250. Exposé chez Art-tec, 

269 ouest, Sherbrooke, Tél.: 288- 
9892. 23-10-72

HOMMES OU FEMMES DEMANDÉS

La Bibliothèque Municipale des Sources,
Roxboro

recherche un(e)

CHEF DU SERVICE DE PRÊT
Le travail consiste partiellement à orienter les usagers et 
à coordonner le travail des équipes d'auxiliaires béné­
voles.
Le candidat devra être bilingue et posséder une bonne 
connaissance générale.
Expérience désirable mais non requise.
Programme de travail: du mardi au vendredi de 
4.30 p.m. à 9.30 p.m. et le samedi de 10.00 a.m. à 
4.00 p.m.
S'adresser à:

M. Brian Cahill,
La Bibliothèque Municipale des Sources,
110 rue Cartier,
Roxboro, Qué.
Tél: 684-8260.

23-10-72

COLLÈGE OE ROSEMONT 
6400, 16ième avenue 
Montréal 408

- OFFRE D’EMPLOI •
TECHNICIEN DE TRAVAUX PRATIQUES CLASSE I 
AU SERVICE DE L'AUDIO-VISUEL
Attributions:
Il devra fabriquer des documents audio-visuels, collaborer avec la 
clientèle à la production technique de documents didactiques, initier la 
clientèle à l'opération technique des média de production, voir à 
l'entretien et aux réparations mineures de l'équipement de production 
et préparer les rapports techniques pertinents, collaborer à la tenue 
de l'inventaire du matériel et de l'équipement

Qualifications:
1. - A) avoir obtenu un diplôme d'études post-secondaires équivalent

à quatorze (14) années de scolarité en technologie ou dans 
une spécialité,

OU
b) à titre d'autres études, avoir réussi trois (3) années d'études 

post-scolaires ayant les sciences ou les mathématiques comme 
matières dominantes dans un établissement scolaire officielle­
ment reconnu,

OU
c) avoir achevé avec succès une 12ième année d'études dans un 

établissement scolaire officiellement reconnu et posséder 
quatre (4) années d'expérience dans un travail connexe.

2. - Connaitre la langue anglaise si le travail l'exige.

Traitement:
De cinq mille deux cent soixante-dix dollars ($5,270.00) à six mille 
sept cent soixante-dix dollars ($6,770.00) par année.

La demande doit être faite sur la formule officielle du collège qui peut
être obtenue au bureau du secrétaire générai ET REMISE 
AVANT LE MERCREDI 25 OCTOBRE 1972 à 17.00H. AU 
BUREAU DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL.

23-10-72

GRANDE ENTREPRISE
recherche

• SECRÉTAIRES 
BILINGUES
possédant une excellente expérience.

• TRADUCTEUR TECHNIQUE 
BILINGUE
Pour la traduction de documents techni­
ques de bâtiment, mécanique et électricité.

• DESSINATEURS 
BILINGUES
d'un excellent niveau, ayant une forte 
technicité, et une grande expérience dans 
l'installation mécanique, et des tapis 
roulants en particulier.

pour ses usines uu sud-est des États-Unis.

• Ces postes sont permanents.
• Il y a de très bonnes conditions de travail et 

des avantages appréciables.

ÉCRIRE À:
CASE 336, LE DEVOIR

23-10-72

ANTIQUITES A VENDRE

COLLECTION PRIVEE de meu­
bles Québécois authentiques et ra­
res tels que: encoignure, banc de 
quêteux, armoire à seaux, table 
à barrière, chaise de moine, etc. 
Tel.: 1-584-2631 après 6 p.m.

23-10-72

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

De La Montagne: Jeune homme par 
tagerait 5 pièces avec un autre 
jeune homme, propre, gai. Appelez 
avant 3 p.m. 844-7143. Appels non 
sérieux s'abstenir. 26-10-72

APPARTEMENTS A 
SOUS-LOUER

LIMITE Outremont, près Univer­
sité. 7 pièces. 2 bains complets, 
éclairé, chauffé, taxes payées 
$275 Tél;739-8573 25-10-72

ARTICUS A VENDRE

SKI Fisher 2.10 mètres - $20. 
Ensemble-ski femme, veste et 
warn-up, 12 ans - $20. Fusil chas­
se, un coup, neuf - $20. Unifor­
me judo Cnelico, taille 3 médium 
$20. Tel.: 737-5704. 23-10-72
Armoire canadienne neuve avec
pointe de diamant. Aussi table 
de cuisine de conception antique 
aux lignes modernes. Particulier 
Tél.: 674-9283. 24-10-72

EQUIPEMENTS de ski de fond, pri; 
très intéressants. Tel.: 739-0104 

23-10-72

BIBLIOTHEQUE, collection privée 
très rare, livres d'art, surréalis­
me et ésotérisme. 2000 titres. Pas 
de vente à l’unité. Tel.: 677-4057 
entre 7 p m. et 10 p.m. 23-10-72

AUTOS A VENDRE . |

VOLVO 73 AU PRIX DE 1972 chez 
seulement un concessionnaire 
dans tout le Québec. Commandez 
la vôtre maintenant chez Fort 
Chambly Automobiles, 2575 rue 
Bourgogne. Chambly. Tel.: 658- 
6623. 28-10-72

PEUGEOT 204. SW, 1968. porte- 
bagages. $550 Tâ : 334-0823

23-10-72

CHALETS A LOUER

CANTONS DE L'EST: près Mont 
Orford, confort moderne, 3 cham­
bres. pour 6 personnes, chauffa­
ge électrique, location saison de 
ski. Tél.: 744-1252 ou 1-297- 
2348. 23-10-72

Ste-Adèle-en-Haut: face au Chante- 
cler. maison 2 chambres à coucher, 
foyer. Saison. 643- et 645 rue Mo­
rin Tel.: 489-0381 23-10-72

CHALETS A VENDRE

DOMAINE STE-AGATHE: style 
Bavarois, neuf. 5Vz. face pente de 
ski, flanc montagne, foyer-pierre, 
toit cathédrale. Piscine, équita­
tion. Tél : 256-6825 ou 1-819- 
326-5836. 1-11-72

COURS PRIVES

PARLEZ l'anglais ou l'espagnol en 
quelques semaines. Appelez-moi
739-4291 ou 488-3933. 25-10-72

DIVERS i
DACTYLO, sténo, français, an­
glais comptabilité, mathémati­
ques, diplômes. Location, vente, 
achat, réparation, échanges dacty­
los neufs, usagés, additionneuses, 
dictaphone, enregistreuses d’ap­
pels téléphoniques téléviseur. Fre- 
re St-Yves. Tel.: 332-0044, 688- 
5777. 3-1-72

DEMENAGEMENTS

ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local, longue distance, 
service outre-mer. Emballage, 
entreposage. 725-2421. 23-10-72

1-............ ^.......... .................

DUPLEX A LOUER

BROSSARD: rue Acadie. 9 pièces, 
bas salle de jeux, sous-sol. garage, 
taxe d’eau payée. $175. par mois 
Tél. 678-1417. 24-10-72

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LTEE. Réparations et maçonnerie 
générales. Menuiserie et finition 
intérieure. Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave, 
en sous-oeuvre. Neuf-garantie. 
Assurance. Service 24 heures. Tél. 
388-2137, 669-2547. 3-1-72

BRIQUE, foyer, pierre, ciment, 
cheminée, joints, menuiserie 
générale, balcons, galeries, esca- 
uers. Réparons, fondation, creu­
sons cave, enrayons eau des 
murs, assurance incluse Estimé 
gratuit. Tél.: 642-4077.

FEMMES DEMANDEES

Librairie jeunesse offre emploi 
à jeune fille pour travail d’ac­
cueil à clientèle. Dactylo néces­
saire. Ecrire Case 338, Le De­
voir. 23-10-72

L HÔPITAL DOUGLAS 
recherche une 

SECRÉTAIRE OE DIRECTION 
BILINGUE

• Doit être compétente en sténographie, 
en dactylographie et avoir on sens de 
l'organisation.

• Eipérience antérieore est essentielle 
les candidates intéressées doivent 
s'adresser au:

Directeur du Personnel, 
Hôpital Douglas,
6875 boul. LaSalle, 
Verdun 204.
Tél: 766-8511

24-10-72

LOGEMENTS A LOUER

OUTREMONT: boul. Dollard, haut- 
duplex, 8 pièces chauffées, eau 
chaude, fenêtres Rusco. garage. 
$275. Tel 274-4901. 23-10-72

LOGEMENTS A LOUER '

AVENUE deSoissons: haut-duplex. 
7 pièces plus une chambre au sous- 
sol. garage, chauffé. $200. par 
mois. Près Université de Montréal 
- Hôpital Ste-Justine. Tél 731- 
3197 23-10-72

MAISONS A LOUER

ST-LAMBERT: (Préville en bas) 
22 de Provence, joli cottage dé­
taché, grand terrain, chauffé, 
taxes payées. Libre fin novembre 
$300 Tel 671-5690 ou 672- 
6335. 23-10-72

ST-LAURENT: Bungalow. 11 piè­
ces. meublées, climatisées, jardin 
clôturé, près gare, parc. $300. Li­
bre décembre. Tél. 738-5976 ou 
343-6679. 24-10-72

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 525 est, 
rue Sherbrooke, suite 2, Marthe 
Gaudette. b.a., b. péd.. b.ph.. Lès 
lettres. Tel. : 2M-2332 de 3h à 8h 
p.m. J.N.O.

PROPRIETE S OE CAMPAGNE 
A VENDRE

BEAUMONT
Cté Bellechasse

Particulier. Magnifique chalet neuf 
retiré, été hiver, loyer, 1200’ façade sur 
fleuve, site unique, lace Ile d'Orléans. 
108,000. pi. ca. superficie. Idéal pour 
professionnel.
Écrire à Case 334, Le Devoir

24-10-72

PROPRIETES A VENDRE

ST-LAMBERT: Superbe bungalow 
de 12 pièces, 6 chambres à cou­
cher. 3 salles de bains, garage 
double avec contrôle électrique 
Terrain de 13.500 pied carrés, 
maison toute appropriée pour pro­
fessionnel. Pour plus d’informa­
tions appeler Hélene Gagné. 672- 
6450 ou 671-7352. Exclusif. Im­
meubles Westgate, courtiers.

23-10-72

Pointe-aux-Trembles: Cottage
’’Old English ", idéal pour famille 
nombreuse. Un alliage parfait de 
style et confort Intérieur de cè­
dre. 2 foyers. Une merveille d’o­
riginalité! Lise D. Ferland Tél. 
254-6085 ou 581-3790. Immeu 
blés Westgate, courtiers. 23-10-72

Longueuil
Splendide bungalow pierres/ 
briques avec garage. Magnifique 
galerie en avant. Intérieur imma­
culé. Sous-sol entièrement fini in­
cluant: salle de jeu, 4 chambres, 
salle de lavage. Hypothèque à 
6!4%. Mensualités $135.00 taxes 
incluses. Plusieurs autres proprié­
tés en exclusivité ainsi que notre 
excellent plan échange-maison. 
Pour information:

COMPAGNIE IMMOBILIÈRE 
WESTM0UNT
Christian Pareau, 670-5320,
soirs: 6 7 9-2 341. 24-10-72

MASCOUCHE: Agée de 200 ans. Un 
site historique situé sur 38.000 pi 
ca. de terrain paysagé. Cottage en 
pierre de 4 chambres à coucher. 
2 garages, granges, arbres fruitiers 
Prix demandé: $35.000. Mme Van 

Helvoort. 684-4171 ou 626-2285. 
Immeubles Westgate, courtiers.

23-10-72

PROPRIETES A REVENUS 
A VENDRE

.1

EDIFICE EXCEPTIONNEL, rue 
Sherbrooke, près Radio-Canada, site 
olympique, bureaux-bail gouverne­
mental plus 6 logements. Chauffage 
eau chaude. Rapporte 15% net. 
Cause départ. Tél. : 522-1797

23-10-72

PROPRIETES A VENDRE

STE-THERESE-EN-HAUT: mai­
son canadienne, 6 pièces, foyer, 
terrain complètement aménagé et 
abondamment boisé. Hypotheque 
$13.000 à 6%%. Prix: $28,500. Di­
rectement du propriétaire. Tel.: 
435-1318. 23-10-72
ST-LAURENT: paroisse St-Sixte.
cottage semi-détaché, 3 chambres. 
IVi salle toilette, salon, foyer na­
turel, salle-manger, solarium, 
sous-sol fini, garage, terrain pay­
sagé. Pas d’agent. Tel. : 744-4883.

23-10-72
NOUVEAU-BORDEAUX: Bunga­
low, 9 pièces chauffées à l’élec­
tricité, 3 chambres de bain, sous- 
sol avec foyer et bar. Garage dou­
ble. Tél.: 332-9803. 23-10-72

I ? ' F’T '
i REMBOURRAGE <
»

TENTEZ L’EXPERIENCE: Fai­
tes rembourrer vos vieux meu­
bles et antiquités par un spécia­
liste européen. Tél.: 670-2801.

27-10-72

REMBOURRAGE général, répara­
tions de meubles antiques et po­
lissage. réparations de meubles 
modernes, set de salon, davenport, 
sofa-lit, chaises de cuisine. Esti­
mé gratuit. Ouvrage garanti. Tél. : 
521-5484. l-U-72

TABLEAUX-PEINTURES

CARTES DE NOEL exclusives, ty­
piquement québécoises, vente au 
gros et au détail. Atelier d’Art 
Louis et Jeanne Auclair. Outre­
mont. 270-1483 23-10-72

TAILLEURS

DROLET TAILLEUR 
SPECIALITE

Habits et costumes sur 
mesures

351 RUE GUIZOT 
Tél 388-2532. 23-10-72

SI vous 
DÉMÉNAGEZ..

CONSULTEZ NOS 

ANNONCES 

CLASSÉES

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Particulièrement. — Ba­
ryum.

2- Spécialiste de l’urologie.
- Masse de pierre très 
dure.

3- Manier doucement. - 
Méprise.

4- Partie aval d’une vallée 
envahie par la mer. - 
Deux. - Partie du vête­
ment.

5- De l’Islande.
6- Couverture d’un bâtiment

- Homme castré, jadis 
préposé à la garde d’un 
sérail.

7- Introduire. - Parcourus 
des yeux.

8- Bière anglaise. — Doigt 
du pied.

9- Evaluer. - Fleuve d’Ita­
lie.

10- Sorte de mouette. - Dire 
qu’une chose n’est pas 
vraie.

11- Présentement. - Mesura 
au stère.

12- Qui a de la bonté. - Agis­
sez en roi.

Verticalement
1- Qui nourrit (fém). - 

Plomb.
2- Prière. - Strontium.
3- Action de faire un total.
4- Bière anglaise. - Où tra­

vaille un artiste.

5- Ecrivain canadien, d’ex­
pression française, né à 
Montréal (1889-1963). -
Bouger.

6- Magnésium. - Notion que 
l’esprit se forme de 
quelque chose. - Crochet 
double.

7- Obtenue. - Lumière qui 
précède le lever du so­
leil.

8- Se dit des remèdes pro­
pres à agir sur les nerfs. 
- Etain.

9- Conséquence.
10- Feriez la résection.
11- Extrémité. - Fabriquer 

en usine.
12- Qualité de ce qui est 

âcre. - Long Range Aid 
to Navigation.

Solution d’hier

1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12

3 AVEC LE PETIT ROBERT... 
PAS Di PROBLÈME

MARY FERGUSON, mère de l'ancien joueur de hockey John Ferguson, était de la 
fête, avant-hier soir à Blue Bonnets, alors que celui-ci fut honoré par la direction 
de la piste pour ses succès comme co-inst.ucteur de l'Équipe Canada, récemment 
en Russie. De g., à d., Albert Trottier, publicitaire de B.B., Mme Ferguson, son fils 
et la femme de ce dernier, Joan.

Harold Ballard, président du 
Toronto, condamné au bagne

TORONTO (PC) - Harold Edwin Ballard, président du Maple Leal Gardens et, consé- 
quemment, du club de hockey Toronto de la ligue Nationale, également gouverneur de cette ligue, 
a été condamné, hier, à trois ans de bagne au pénitencier de Kingston. En fait, l’homme d’affaires 
torontois a reçu deux condamnations de 3 ans chacune pour vol et fraude impiquant 47 chefs d’ac­
cusation. Maiscomme les sentences sont concurrentes, Ballard ne passera que trois années der­
rière les barreaux du pénitencier de Kingston

En prononçant la sentence, le juge Harry Deyman a déclaré que même s’il avait été impres­
sionné par les témoignages de sept personnes venues témoigner en faveur de l’accusé, hier meme, 
U se devait de prendre en considération la plaidoirie du procureur de la Couronne qui a soutenu 
que Baliard jouissait d’un poste de confiance dont il s’est montré indigne.

Ballard, qui est âgé de 69 
ans, a pleuré comme un en­
fant quand un homme d’affai­
res d’Oakville, M. Harry 
Foster, s’est présenté devant 
le juge Deyman pour déclarer 
qu’il connaissait l’accusé de­
puis 40 ans et qu’il lui vouait 
une grande admiration pour 
sa grande charité, son coura­
ge et sa compassion alors que 
Mme Foster souffrait d'un 
cancer incurable.

Après le prononcé de la 
sentence, Ballard a aussitôt 
été conduit sous escorte à 
l’extérieur de la salle du tri­
bunal, ne s’arrêtant que le 
temps de serrer la main de 
ses deux fils, Bill et Harold 
Jr, auxquels il déclara sim­
plement: “Prenez soin de 
vous".

Son fils Bill, nommé, jeudi, 
directeur du Maple Leaf Gar­
dens, pleurait à chaudes lar­
mes quand il a quitté le palais 
de justice et a menacé les 
photographes vers lesquels il 
montra le poing.

Le procureur de la défense. 
Me J. J. Robinette, a deman­
dé au juge Deyman de tenir 
compte de l’âge (69 ans) de 
Ballard au moment de pro­
noncer sa sentence, de consi­
dérer que la somme de $205.- 
00 0 soutirée avait été remise 
et de se souvenir que, toute 
sa vie durant. Ballard avait 
été un homme impeccable.

Me Robinette a ensuite qua­
lifié la demande d’emprison­
nement formulée par le pro­
cureur spécial Clay Powell 
de "sadique et cruelle”.

Me Powell avait indiqué que 
l’emprisonnement pouvait 
constituer un bon avertisse­
ment aux autres directeurs et 
employés d’entreprises pu­
bliques.

HAROLD E. BALLARD... 
alors qu'il entrait en Cour 
hier matin.

"Si nous ne pouvons faire 
confiance aux gens que nous 
choisissons pour diriger nos 
entreprises publiques ’, a-t- 
il dit. "le système complet de 
libre entreprise s’écroule”.

L’audience dura 2 heures 
avant que le juge Deyman ne 
se retire pour revenir, 15 
minutes plus tard, prononcer 
la sentence. Me Robinette n’a 
pas encore laissé savoir si 
celle-ci serait portée en ap­
pel.

Plusieurs personnnalités, 
hier, ont comparu en faveur 
de M. Ballard dont Me Ri­
chard G. Meech, président du 
conseil consultatif de l’Ar­
mée du Salut: les journalistes 
Jim Coleman et Milt Dunnell; 
le commentateur de télévision 
et de la radio Jack Dennett; 
l’avocat et personnalité spor-

Les choix à Blue Bonnets du

"Grand pronostiqueur

(5).
Sème: 1- Morar (3); 2- Pampon (5); 3- Hogan (6).
Quinielas suggérées: roulette 3-5-6.
9ème: 1- Boot HUI (3); 2- Yankee Rocket (4); 3- E. B. Time (5). 

lOème: 1- Gerrys Knight (1); 2- Baron Adios (3); 3- Pier Mac (5).

FEMMES DEMANDEES
i

_ , REDACTRICEFonctions:
• Travaux de traduction, de recherche et de ré­

daction.
Formation:

• Excellente connaissance du français.
• Quelques années d'expérience en ces domaines.

Faire parvenir un La Rédactrice en Chef, 
curriculum vitae à: Chatelaine,

625 avenue du Président Kennedy, 
Montréal 111. 23 10 72

tiï Terry Kelly; et, enfin. 
Doug Creighton, éditeur du 
quotidien "Toronto Sun".

Avant l’audience. Ballard 
avait été souriant et joyeux. 
Lorsqu’il remarqua qu il y 
avait foule dans la salle et les 
corridors du palais de justice 
et que des chaises supplé­
mentaires ne suffisaient pas 
pour accommoder tout le 
monde, il ne put s'empêcher 
de dire en riant: "Nous au­
rions dû vendre des billets 
d’admission”.

Un avocat arrêta Me Robi­
nette dans le corridor pour 
lui dire: "Je suis certain 
qu’il y a autant de paris sur 
le résultat de ce procès que 
lors d’une finale de hockey 
pour la coupe Stanley ”.

Plusieurs remarques amu­
santes lurent aussi lançées 
durant les témoignages de 
certains témoins. Après celui 
de Dennett, le procureur 
Powell lui déclara, alors qu’il 
quittait la chaise des témoins: 
"M. Dennett, je veux que vous 
sachiez que je suis, depuis 
des années, un de vos admi­
rateurs”.

Les spectateurs se mirent 
aussi à rire lorsque le juge 
Deyman demanda au journa­
liste Coleman: "Je üs vos 
chroniques depuis des années 
mais je ne sais pas encore et 
au juste qui est ce Wilbur 
Maloney dont vous parlez si 
souvent?”.

"Votre Honneur", répondit 
Coleman, "cette personne 
n'existe pas”.

Durant un certain temps. 
Coleman terminait ses chro­
niques en écrivant des com­
mentaires peu flatteurs à 
propos du fictif M. Maloney.

En attendant d’être posté à 
la prison de Kingston. M. 
Ballard resteia à la prison 
Don de Toronto.

Football

Avant le programme d’hier soir, notre sélectionneur avait choisi 
180 vainqueurs en 698 courses pour une moyenne de 26%. Voici ses 
choix pour la fin de semaine:

AUJOURD’HUI
1ère course: 1-Ramrod Lobell (1); 2-Docs Rendezvous (3); 3- 

Charon (2)
2ème: 1-Pontiac Roselle (1); 2-Handy Lad (5); 3- Cookie (3).
Doubles suggérés: 1-1,1-5,1-3, 3-1, 3-3 et 3-5.
3ème: 1-Happy Flash (5); 2-Fair Play N (1); 3-Golden H. J. (4).
4ème: 1-Colonel Ben (9); 2-Gay Parader (4); 3-Miles Away (7). 
Quinielas suggérées: roulette 9-4-7.
5ème: 1-Dr. Jones (3); 2-Bachelor Gay (2); 3-Swing Easy (4).
6ème: 1-Dave G. (1); 2-Torbolton Tim (4); 3-Lehigh Mir (8).
Quinielas suggérées: roulette 1-4-8.
7ème: 1- Armbro Lynx (1); 2- Armbro McKee (3); 3- Hasty K. (4). 
8ème: 1- Sercha Me (6); 2- John Silver (8); 3- Frost Free (9).
Quinielas suggérées: roulette 6-8-9.
9ème: 1- Hawaian Mir (2); 2- Old Soldier (4); 3- Keystone Gary 

(5).
lOème: i-Northo Aylmer (6); 2- Rusty Moko (3); 3- Another Red (8). 
Exactas suggérées: roulette 6-3-8.

DEMAIN APRES-MIDI
1ère course: 1- Guy Master (2); 2- Battle Sharp (3); 3- Lullis (1).
2ème course: 1- Vimont Bri (3); 2- Beau Regard (5); 3- Stomp 

(7).
Doubles suggérés: 2-3, 2-5, 3-3 et 3-5.
3ème: IPastime Old Shep (4); 2- Hell Gate (6); 3- Senator Bur­

ton (1).
4ème: 1- Mr. Coal (5); 2- Friday Painter (4); 3- Miloys Shoe (6). 
Quinielas suggérées: roulette 5-4-6.
5ème: 1- Mary Sirrah (3) ; 2- Disband (1) ; 3- Adios Dillard (6).
6ème: 1- Deena Will (6); 2- Saucy Air (5); 3- Alton Prince (2). 
Quinielas suggérées: roulette 6-5-2.
7ème: 1- Gerry Mir (2); 2- Happy Century (6); 3- Armbro Muck

LIGUE CANADIENNE

HAMILTON
OTTAWA
MONTREAL
TORONTO

WINNIPEG
EDMONTON
SASKATCHEWAN
CALGARY
VANCOUVER

g P n PP pc Pts
9 3 0 328 243 18
8 3 0 249 198 16
4 8 0 236 307 8
3 9
Ouest

0 222 251 6

9 4 0 353 247 18
8 5 0 303 293 16
7 6 0 264 294 14
4 9 0 270 364 8
4 9 0 208 319 8

Samedi
Winnipeg à Hamilton 
Calgary à Vancouver 

Dimanche 
Ottawa à Montréal 
Régina à Edmonton

LIGUE NATIONALE 

SECTION AMERICAINE

MIAMI
NEW YORK (Jets) 
BUFFALO 
N. ANGLETERRE 
BALTIMORE

CINCINNATI
PITTSBURGH
CLEVELAND
HOUSTON

OAKLAND 
KANSAS CITY 
SAN DIEGO 
DENVER

Est
g p n moy
5 0 0 1 000

Centre
4 1 0 
3 2 0
2 3 0
1 4 0

Ouest
3 1 1 
3 2 0
2 2 1 
1 4

600
400
400
200

800
600
400
.200

700
600
500

SECTION NATIONALE

WASHINGTON
Est
4 1 0 800

DALLAS 4 1 0 800
NEW YORK(Géants)3 2 0 600
ST-LOUIS 2 3 0 400
PHILADELPHIE 0 5 0 000

GREEN BAY
Centre

4 1 0 800
DETROIT 3 2 0 .600
MINNESOTA 2 3 0 400
CHICAGO 1 3 1 300

LOS ANGELES
Ouest
3 1 1 700

ATLANTA 3 2 0 600
SAN FRANCISCO 2 3 0 .400
N-ORLEANS 0 5 0 000

Lundi

PP pc
121 64 
163 124
105 120 
79 153 
74 98

% 70
106 86 
71 97 
63 142

127 81
122 91 
90 109 
98 143

118 58 
102 49 
125 103 
61 102 
38 130

100 83 
127 121 
109 89 
92 108

115 68 
132 85 
115 86 
68 157

Green Bay 24. Détroi
Dimanche

Atlanta vs Green Bay à Müv 
Baltimore à New York (J 

Buffalo à Miami. 1 
Cincinnati à Los Angel 

Cleveland à Houston 
Dallas à Washington 
Denver à Oakland. 

N -Angleterre à Pittsbui 
N -Orléans à San Franci 
Philadelphie à Kansas ( 

St-Louis à New York (Géé 
San Diego à Détroit, 

Lundi
Minnesota à Chicagc

T* /
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Un point à la 9ème permet à Cincinnati de gagner 5-4!
OAKLAND (Le Devoir) - Du jeu défensif aussi hésitant aue ner 

veux de la part du lanceur Rollie Fingers et du lième-büt Sa ’ 
Bando a la lere mo.üe de la 9ème manche a pemtis hier 
après-midi, aux Reds de Cincinnati de gagner, par le compte 
de 5-4, la cinquième partie d une Série MondTak qui commen- 
ce a être assez extraordinaire en ce sens que tous les 
matches, jusqu’ici, n ont ete décidés que par la marge d'un 
point. Par leur victoire bien méritée (ils tirèrent de l’arriè
% Par 'i'1^M4'2/n e0Urs de route,< les Reds on‘ évité d etre éliminés. Oakland a maintenant 3 victoires contre 2 pour Cin­
cinnati alors que la sérié se poursuivra, cet après-midi, à ce 
dermer endroit. Un triomphe des Athlétiques mettrait . tin à 
la sene. Par contre, une victoire des Reds obligerait les deux 
clubs a jouer, demain après-midi, une 7ème et décisive ren­
contre qui en serait une certes mémorable

On pouvait croire que l’ar­
tillerie lourde du Cincinnati 
finirait par éclater et Pete 
Rose donna l'exemple au tout 
début du match en frappant 
un circuit sur le tout premier 
lancer du droitier Jim • Cat­
fish” Hunter pour donner une 
avance 1-0 aux Reds.

Tony Perez commença la 
2ème manche avec un double 
mais resta en panne.

C’est à leur demie de cette 
même reprise que les Athlé­
tiques y allèrent de 3 points. 
Après un but sur balles a Mike 
Epstein et le retrait sur une 
chandelle au champ centre de 
Bando, le rapide George Hen­
drick eut un simple au champ 
intérieur. Epstein arrêtant au 
2ème coussin. C’est alors que 
le receveur Gene Tenace, déjà 
l’auteur de 3 circuits depuis 
le début de la série, expédia un 
lancer de McGlothlin dans les 
gradins du champ gauche. Tout 
en donnant l’avantage 3-1 à son 
équipe. “Tenace-Ia-menaee” 
venait d'égaler un record de 
Série Mondiale établi par des 
joueurs aussi prestigieux que 
Ruth, Gehrigh, Snider et 
Bauer. Il venait aussi de bri­
ser un record (pour un rece­
veur) établi par Yogi Berra 
(voir photo).

Cincinnati réduisit l’avance 
de ses adversaires à 3-2 à sa 
moitié de la 4ème manche lors­
que Denis Menke, qui n’avait 
eu qu’un coup sûr en 13 précé­
dentes présences au bâton, y al­
la à son tour d’un circuit au 
champ gauche.

Oakland rattrapa vite ce 
point à sa demie de la même 
4ème reprise, toutefois. Mc­
Glothlin donna un "BB” à Ban­
do puis deux balles à Hendrick. 
Son gérant Sparky Anderson, 
qui devait éventuellement utili­
ser pas moins- de 6 lanceurs, 
le retira aussitôt du monticule 
pour le remplacer par Pedro 
Borbon... et Bando passa au 
2ème but lorsque Hendrick se 
sacrifia avec un coup retenu. 
On donna un •‘BB” intention­
nel à Tenace et le pilote Dick 
Williams décida d’envoyer son 
frappeur de relève par excel­
lence. Gonzalo Marquez, frap­
per à la place de Dick Green. 
L'étonnant Marquez ne désap­
pointa pas en frappant un sim­
ple qui fit compter Bando et 
avancer Tenace au 3ème cous­
sin. C'est alors que le lanceur 
Hunter tenta un coup-retenu- 
suicide... qu’il rata. Tenace 
étant retire du receveur au 
3ème-but sur le coup et la 
manche prenant fin avec le 
retrait de Hunter sur une chan­
delle au champ centre.

Cincinnati remonta' la pen­
te à la 5ème après 2 retraits. 
Joe Morgan eut un •BB” et. 
sur un jeu “coure et frappe”, 
compta du 1er coussin sur le 
simple au champ centre de 
Bobby Tolan sur un 1er lancer 
de Hunter qui, aussitôt, cé­
da la place à un Fingers qui

A! Butler 
congédié
La direction des Alouettes 

de Montréal a placé le nom du 
joueur Al Butler au repêcha­
ge hier. Il sera remplacé dans 
l'alignement contre Ottawa 
demain après-midi par le 
nouveau-venu Wes Grant, un 
ailier défensif.

Le Canada 
y sera

NEW YORK (AFP) - L'é 
quipe olympique canadienne de 
sauts d’obstacles composée de 
Jim Day, Jim Elder, Barbara 
Simpson-Kerr et Torchy Mil­
lar participera au concours 
hippique de New York, du 31 
octobre au 7 novembre, au 
Madison Square Garden.

Cinq nations seront donc 
représentées dans l'épreuve: 
le Canada, le Mexique et les 
Etats-Unis qui aligneront une 
équipe complète, l'Italie avec 
le champion olympique de 
Munich, Graziano Mancinelli 
et son épouse Nelly, ainsi que 
l’Argentine avec Carlos Mar- 
celli.

sans peine, retira Odom pour 
compléter un double-jeu très 
final.

Cet après-midi, le gaucherapr______  „ 0_____
Vida Blue doit lancer pour 
Oakland. Quant au gerant 
Anderson du Cincinnati, il 
ne sait pas encore, au juste, 
qui sera au monticule pour 
son club.

s 1 3 2
3 2 0 0
4 0 2 2 
4 0 0 0 
4 0 10 
3 111

CINCINNATI (5)
Ab P Cs

Rose, cj»
Morgan, 2b 
Tolan. oc 
Bench,r 
Perez, 1b 
Menken, 3b 
Geronimo, cd 4 1 1 0 
Chaney, ac 10 0 0 
Hague, fo 
Carroll, 1 
Grimsley, 1 
BUlingham. 
McGlothlin, 110 0 0 
Borbon, 1 0 0 0 0
l'nlaender, fo 10 0 0 
Hall, 1 0 0 0 0
Concepcion. ac2 0 0 0

Totaux 33 5 8 5

10 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0

Alou,cd 
Rudi, cg 
Epstein, 1b 
Hegan, 1b 
Bando, 3b 
Hendrick, cc 
Mine her, fo
Mangual.fo, ccl 0 0 0

mit fin à la remontée en re­
tirant Johnny Bench au bâton 
après avoir vu Tolan voler 
le 2ème but et avancer au 
3ème sur un mauvais lancer

C'est à la 8ème reprise que 
les Reds nivelèrent le poin­
tage: BB” à Morgan, but 
volé de celui-ci, simple de 
Tolan et erreur d Alou au 
champ droit sur le coup, Fin­
gers se tirant ensuite d'em­
barras en retirant les 3 pro­
chains frappeurs dont les 2 
derniers sur 3 prises.

Oakland frappa deux simples 
après 2 retraits à sa demie 
de la manche mais Russ 
Grimsley vint replacer Clay 
Carroll pour mettre fin à cet 
effort en retirant le frappeur 
d’occasion Angel ManguaL

Cesar Geronimo commença 
la 9ème avec un simple. Le 
lanceur Grimsley tenta ensui­
te un coup retenu. C'était 
en vérité une petite chan­
delle que Fingers pouvait faci­
lement attraper. Mais il déci­
da de laisser tomber la balle 
devant lui afin de commencer 
un double-jeu relativement 
facile dans les circonstances. 
Mais il lança de façon impré­
cise au ler-but. Le lancer re­
tira néanmoins Grimsley mais 
permit à Geronomo de filer 
au 2ème coussin. Il y resta 
lorsque Bando commit une 
erreur sur le roulant de Dave 
Concepcion mais compta bien­
tôt le point vainqueur lors­
que Fete Rose y alla d un sim­
ple opportun au champ cen­
tre. Hamilton vint remplacer 
Fingers et termina la 
manche avec un double-jeu.

Un “BB” à Tenace (Odom 
alla courir à sa place) et le 
retrait de Ted Kubiak com­
mencèrent la demie de 9ème 
manche des Athlétiques... et 
Anderson remplaça Grimsley 
par Jack Bilhngham devant 
le frappeur de relève Dave 
Duncan. . qui l’accueillit 
avec un simple au champ 
gauche faisant passer Odom 
au 3ème coussin. Encore 
une fois, il semblait qu'Oak- 
land exécuterait une remontée 
de dernière minute, comme 
avant-hier soir.

Mais Billingham obligea 
Bert Campaneris à frapper 
une petite chandelle fausse 
derrière le 1er but que Mor­
gan attrapa. C’est alors 
qu’Odom voulut risquer le 
tout pour le tout et se mit à 
courir vers le marbre. Mor­
gan était aux aguets et lança 
au receveur Bench qui.
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TEL UN BABE RUTH OU UN LOU GEHRIG ! A la 2ème manche de l’excitant match d’hier après-midi à Oak 
land, le receveur Gene Tenace a frappé un circuit (bon pour 3 points) qui lui aura permis d'égaler un record de 
Série Mondiale (4 circuits en une série) établi par Babe Ruth (1926), Lou Gehrig (1928), Duke Snider (1952 
et 1955) et Hank Bauer (1958) Le voici s'élançant sur un lancer de Jim McGlothlin pour en arriver à son 
exploit. Du coup aussi. Tenace a brisé le record de 3 circuits en une série pour un receveur (l’ancien était de 3 
et avait été établi par Yogi Berra en 1956) (Téléphoto PA)

Une autre fm Les jeux de Denver sont
çpncatmnnp/lp

dePaZer! de plus en plus compromis
DENVER (Colorado) (AFP) - La campagne électorale bat son plein actuellement au Colorado 

non seulement en vue des élections présidentielles du 7 novembre mais aussi en vue du référendum 
dans lequel, le même jour, les électeurs de cet état montagnard se prononceront pratiquement pour 
ou contre les Jeux Olympiques d’hiver à Denver en 1976.

OAKLAND 141 
PP Ab P Cs PP 
Campaneris, ac5 0 0 0

4 0 0 0 
3 0 0 0 
2 10 0 
10 10 
3 110 
2 110 
0 0 0 0

Tenace, r 2 113
Odom, co 0 0 0 0
Green. 2b 10 0 0
Marquez, fo 10 11 
Lewis, co 0 0 0 0
Kubiak, 2b 2 0 10
Hunter. 1 2 0 0 0
Fingers, 1 0 0 0 0
Hamilton, 1 0 0 0 0
Duncan, fo 10 10 
Totaux 30 4 7 4

Cincinnati 100 110 011 - 5 .
Oakland 030 100 000 -4

E-M. Alou, Bando. DJ - Cincinnati 1, Oakland 
1. I-SB: Cincinnati 6, Oakland 6. 2B-Perez. 
CC-Rose (1), Tenace (4), Menke (1». BV-To- 
lan 2, Morgan. SAC: Menke, Hendrick. Fingers, 
Grimsley.

ML Cs P PM BB R 
McGlothlin 3 2 4 4 2 3
Borbon 1 10 0 10
Hall 2 0 0 0 0 1
Carroll 1 2/3 3 0 0 0 1
Grimsley, g. 1-1 2/3 0 0 0 1 0
Billingham 2/3 1 0 0 0 0
Hunter 4 2/3 5 3 3 2 2
Fingers, P, 1-1 3 2/3 3 2 2 1 3
Hamilton

VS Billingham 1.
I in. ML Fingers, 
lance: 49,410.

APL - Rudi. par McGloth- 
Temps 2h.26. Assis-

Dans la ligue 
des Vedettes

La ligue de curling des Ve­
dettes (Molson) a fait son ouver­
ture de saison hier. Voici les ré­
sultats enregistrés: Toban, Cale­
donia a défait Whistle, Sainte- 
Anne par 7-6; Terry, de Whitlock 
a vaincu Bouchard, Glenmore par 
13-12; Bogie, Bair d’Urfe l’a em­
porté 10-8 sur Bradford, de Poin­
te-Claire: Bradshaw a battu Weis­
muller 13-10.

Richarde démissionné
QUEBEG - Tel que prévu, Maurice Richard a rendu of­

ficiellement sa démission comme pilote des Nordiques de Qué­
bec hier. “J’ai tenté de diriger une équipe de hockey mais en 
vain,” a déclaré Richard aux journalistes.

Richard n’aura été à son poste que pour les deux premieres 
parties des Nordiques, perdant 2-0 à Cleveland avant de gagner 
6-0 contre Alberta vendredi soir dernier au Colisee.

Maurice Fillon, éclaireur des Nordiques et remplaçant de 
Richard cette semaine, continuera de piloter l’equipe québé­
coise qui recevra ce soir les Whalers de la Nouvelle-Angleter-

MAPA, Californie (PA) - Ar­
nold Palmer a réussi des oi­
seaux sur 6 des 7 derniers 
trous, hier, pour prendre la 
tête du peloton de golfeurs 
participant au tournoi Kaiser 
International de $150,000.

Palmer, 43 ans, qui n’a pas 
gagné un tournoi depuis 15 
mois, a joué une deuxième 
ronde de 67, soit cinq coups 
sous la normale. Avec son to­
tal de 66 d’avant-hier, il a 
maintenant un pointage de 
133, soit 11 coups sous la 
normale.

George Knudson, le Cana­
dien qui avait aussi joué 66 
avant-hier, n’a pu faire mieux 
que 69 et est seul en 2ème 
place avec un total de 135.

Bud Allin est en Sème po­
sition avec un pointage de 
68-136. Ex aequo à 137, on 
trouve Billy Casper, Grier 
Jones, Jim Colbert, Jim 
Ferriell et Bobby Mitchell.

Le hockey 
y gagnera 
à La Longue 

selon Reardon
BALTIMORE (PA) - L’ex­

pansion du hockey majeur a 
diminué le calibre de jeu, mais 
Terry Reardon, pilote-gérant 
des Clippers de Baltimore, de 
la LAH, y voit des bénéfices 
à longue échéance.

“D y a eu certes diminution 
nuisible, mais elle portera 
fruit à la fin, car de nombreux 
jeunes qui ne pouvaient percer 
auparavant vont devenir des 
étoiles.

“L’addition de deux autres 
clubs dans la LNH et l’avè­
nement de l’AMH permettront 
à un plus grand nombre 
d’athlètes de jouer et aux jeu­
nes Américains d’évoluer. 
Ceux-ci seront peut-être des 
recrues à l’avenir.”

Reardon a ajouté que l’arri­
vée de l’AMH avait résulté à 
une augmentation de plusieurs 
milliers de dollars dans la 
LAH, au-dessus de la moyen­
ne de $10,000 la saison der­
nière.

Par contre, le propriétaire 
Jake Embry, des Clippers, a 
déclaré que les salaires dans 
les sports “ne tenaient plus 
compte de la réalité et ne pou­
vaient continuer ainsi sans un 
désastre imminent.”

Ullman sera 
absent pour 

trois semaines
NORM ULLMAN, l'excel­

lent centre des Maple Leafs de 
Toronto, devra s'absenter du 
jeu durant au moins trois se­
maines à cause de tendons 
étirés à un genou. Son coéqui­
pier Pierre Jarry, pour sa 
part, devra peut-être manquer 
la série aller-retour des 
Leafs contre les Red Wings 
de Détroit en fin de semaine, 
à cause d'une blessure mal en 
point. Tous deux ont été bles­
sés lors d'un match que les 
Torontois ont gagné.4-3 mer­
credi soir contre les Pin­
gouins de Pittsburgh.

Il s'agit en effet d’un vote 
sur un amendement à la cons­
titution du Colorado qui. s’il 
est approuvé, priverait le co­
mité d'organisation des $4.7 
millions supplémentaires qu’il 
réclame aux finances locales. 
Une telle attitude des habi­
tants du Colorado entraîne­
rait automatiquement, par le 
jeu des lois budgetaires, 
l'annulation de l'aide fédéra­
le de $15.5 millions que le 
congrès est prêt à accorder 
au DOOC (Denver Olympic 
Organizing Committee). Le 
comité organisateur se ver­
rait alors privé de 60% de 
son budget, ce qui le mettrait

Baseball
SERIE MONDIALE 

Samedi
Oakland 3. Cincinnati 2

Dimanche
Oakland 2, Cincinnati 1

Mercredi
Cincinnati 1. Oakland 0

Jeudi
Cincinnati 2. Oakland 3

Hier
Cincinnati 5. Oakland, 4 

(Oakland mène 3-2 
-série 4 de 7)

Samedi
Oakland à Cincinnati. Ih

Dimanche
Oakland à Cincinnati. Ih 

(si nécessaire)
BILAN FINANCIER 

4ENit PARTIE
Recettes brutes: $540,370 
Part des joueurs: $275,588.711 
Part du bureau du commissaire: 
$81,055.50
Part de la ligue Américaine: $45,- 
031.45
Part de la ligue Nationale: $45,931.- 
45
Part du club Oakland : $45,931.45 
Part du Cincinnati: $45,931.45

TOTAUX DES 4 PREMIERES 
PARTIES

Recettes brutes: $2,240,035.99 
Part des joueurs: $1,142,418.35 
Part du bureau du commissaire: 
$336,005.50
Part de la ligue Américaine: $182,- 
903.06
Part de la ligue Nationale: $182,- 
903.06
Part du club Oakland: $182.903.06 
Part du Cincinnati: $182,903.06

L'ACHA parle 
de son avenir
OTTAWA (PC) - L’Associa­

tion canadienne de hockey ama­
teur et Hockey-Canada se réu­
niront à Toronto en fin de se­
maine afin de discuter leur 
avenir.

Le directeur Gordon Juckes. 
de TACHA, a révélé que Hoc­
key-Canada avait promis de 
dévoiler un programme qui bé­
néficierait au hockey amateur 
et à TACHA

Juckes a ajouté que TA­
CHA était à fa veille de dé­
voiler son propre programme 
visant à améhorer le calibre 
du hockey canadien, mais 
s’est refusé à d’autres com­
mentaires en attendant la pro­
position de Hockey-Canada 

Il a révélé que TACHA s’é­
tait entretenue avec les gou­
vernements fédéral, provin­
ciaux et locaux au sujet du 
hockey amateur depuis le dé­
but de mai.

dans une situation impossi­
ble, comme Ta récemment 
souligné Carl Detemple. son 
président.

Un récent sondage d'opi­
nions a indiqué que les ad­
versaires des Jeux Olympi­
ques seraient en majorité, 
sensibles aux divers argu­
ments des écologistes et so­
ciologues locaux qui ont sou­
ligné les répercussions peu 
souhaitables qu'aurait Tor-

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Est
g p n bp

BUFFALO
DETROIT
MONTREAL
RANGERS de NY 
VANCOUVER 
TORONTO 
BOSTON
ISLANDERS de NY

PITTSBURGH
CHICAGO
PHILADELPHIE
MINNESOTA
ST-LOUIS
ATLANTA
CALIFORNIE
LOS ANGELES

4
4 0 0 22 8 8
3 0 2 18 7 8
3 3 0 23 22 6
2 3 1 18 26 5
2 2 1 14 15 5
2 3 0 21 23 4
13 0 9 17 2

Ouest
4 2 0 26 18 8
4 2 0 20 14 8
2 2 1 16 19 5
2 2 1 16 14 5
1 2 2 15 18 4
14 1 8 21 3
1 3 0 10 14 2
1 6 0 20 34 2

Jeudi
Vancouver 0. Buffalo 6

Hier
Philadelphie è Californie 

Aujourd’hui 
Vancouver à Canadien 

Détroit à Toronto 
NY Rangers à NY Islanders 

Boston à Pittsburgh 
Buffalo à St-Louis 

Atlanta à Minnesota 
Chicago à Los Angèles 

Demain
Montreal vs Rangers de NY 

Chicago à Californie 
Toronto à Détroit 

Vancouver à Boston 
Atlanta à Buffalo

ASSOCIATION MONDIALE
Est

CLEVELAND 5 0 0 19 11 10
N-ANGLETERRE 3 1 0 15 10 6
NEW YORK 2 3 0 21 19 4
QUEBEC 2 1 0 10 5 4
OTTAWA 1 3 0 21 24 2
PHILADELPHIE 0 3 0 15 22 0

Ouest
ALBERTA 3 2 0 17 17 6
LOS ANGELES 2 1 0 12 5 4
HOUSTON 2 2 0 8 13 4
WINNIPEG 2 2 0 14 15 4
MINNESOTA 1 2. 0 7 11 2
CHICAGO 0 4 0 7 16 0

Mercredi
N-Angleterre 4. Houston 1

Jeudi
Québec 4. N-Angleterre 3 

Chicago 2. Ottawa 6 
Cleveland 3. New York 1 
Minnesota 1. Houston 5 

Philadelphie 2. Los Angeles 4 
Hier

Philadelphie à Alberta 
Minnesota à Winnipeg

Aujourd'hui
Houston à New York, après midi 

Ottawa à Cleveland 
N-Angleterre à Québec

Demain
Ottawa à Québec 

Minnesota à New York 
Philadelphie à Winnipeg 
Chicago à Los Angeles

LOS ANGELES (PA) - Les Sharks 
de Los Angèles se sont hissés au pre­
mier rang de la division Ouest de l'Asso­
ciation mondiale de hockey, sur un pied 
d'égalité avec les Oilers d'Alberta, jeudi 
soir, en infligeant une défaite de 4-2 aux 
Blazers de Philadelphie

BLAZERS 2, SHARKS 4
Première période

1 - LOS ANGELES. Veneruzzo
(MacSweyn)....................................... 9 35

Punitions - Jones 3:09 Niekamp 5 38, 
Herriman 10:22.

Deuxième période
2-LOS ANGELES: Young

(Jones. Odrowski)................................5;09
3 — LOS ANGELES: Veneruzzo

(Szura. Heiskala) . 17 18
Punitions - Sanderson (maieure) 1 29 
Campbell. 2:37. Polano 3:25. Jones 617! 
O'Donoghue (majeure) 10:06. Mosdell 
13:04, Chipchace 15:54

Troisième période
4- PHILADELPHIE: Plante

(O Donoghue. Polano) 3 13
5- LOS ANGELES: Crashlev

(Jones. Slater)....................... 930
6- PHILADELPHIE: Lawson

(LaCroix) ie 19
Punitions - Watson 5:07. Mosdell 742. 
Hutchison (maieure) 9:54. Slater fma- 
leure) 9:54. Watson 10:53. Polano 15:51, 
Odrowski 15:51. Plumb 18:51. Sander­
son (match et 10 min., mauvaise conduite) 
18 51 LeBlanc 19:20.

g P n bp bc pH
PBORO 8 1 0 53 31 16
TORONTO 7 2 0 55 28 14
OTTAWA 6 1 0 4? 22 12
LONDON 5 2 0 34 25 10
HAMILTON 3 4 1 36 47 7
OSHAWA 3 3 0 30 27 6
ST.CATH 2 5 2 40 48 6
SUDBURY 2 4 1 30 38 5
S. S MARIE 1 8 1 31 64 3

1KITCHENER 0 7 1 31 52
Jeudi

Peterboro 4. London 2 
Sault Ste Marie 8. St. Catharines 4

Hier
St. Catharines à Sudbury 

Oshawa à Kitchener

LIGUE AMERICAINE
Est

PROVIDENCE 4 1 1 30 10
BOSTON 4 3 0 29 25
HALIFAX
ROCHESTER

3 1 2 27 19
3 2 0 19 19

SPRINGFIELD 2 2 1 23 26
NEWHAVEN 1

Ouest
5 1 18 27

TIDEWATER 4 2 0 28 24
CINCINNATI 3 0 0 14 8
BALTIMORE 2 1 2 17 18
CLEVELAND 1 5 1 19 27
HERSHEY 1 3 0 16 17
RICHMOND 1 4 0 12 23

Jeudi
New Haven 5. Halifax 5

Hier
Richmond à Rochester 
Cincinnati à Tidewater

Ce soir
New Haven à Cleveland 
Cincinnati à Hershev 

Richmond à Springfield
Dimanche

Hershey à Cincinnati 
Richmond è New Haven 

Providence à Halifax 
Baltimore à Rochester 
Cleveland à Virginie

Les sports à la pige
JOE FRAZIER défendra son titre contre l’aspirant Geor­

ge Foreman le 25 janvier prochain à Jamaica, aux Antilles
a annonce hier le gerant du cnampion. Yancey Durham 

**»
HA\S GMOSER. autorité du ski alpin au Canada et 

coordonnateur du skitari d Air Canada présentera le program­
me de ski dans les Rocheuses lundi à midi trente au restau­
rant les Halles lors d'un dejeuner intime avec les rédacteurs 
sportifs montréalais

viennent d'engager je 
de Art Faster 11 a déjà 

alo et des Redskins de

Les ROUGH RIDERS d’Ottawa 
bloqueur américain de 24 ans du nom 
porté les couleurs des Rills de Buff;
Washington.

• • •

CARLO DCRAN et Jacques Kechichian s'affronteront le 
8 novembre à Schio, Italie Duran est champion d’Europe des
poids moyens 11 mettra alors sa couronne en jeu• • •

TOM IMIOEBUS est passe hier des Cubs de Chicago 
aux Braves d’Atlanta en retour du loueur d'intérieur Tony La- 
russa Phoebus a conservé une fiche de J-3 et une MPM de 
3.79 avec les Cubs cette année.

• • *

GERRY MacKAY, de Brandon. Ontario, pilotera T équi­
pe nationale du Canada lors des prochains championnats du 
monde amateur de baseball qui auront lieu au Nicaragua Tan
prochain Son adjoint seraGlennLs Scott, de Brandon également

* * «
GEORGE KNUDSON partageait la tète avec le vétéran 

Arnold Palmer après la première ronde de Tomnium Kaiser 
d’une bourse de $150,000. Les deux ont joué 66 à Napa, Califor­
nie jeudi.

* ♦ *

Les CHAMPIONNATS provinciaux de “cross country' 
débuteront ce matin à llh à Lachute. Plus d’une trentaine d’ath 
lètes y seront présents.

* * ♦

L’ECOLE DE PLONGEE SOUS MARINE du centre 
Immaculée-Coneeption, Les Piranhas, la seule à Montréal étant 
munie d'un permis d'enseignement reconnu par le ministère 
provincial de l’Education, offrira deux nouvelles séries de 
cours à compter des 24 et 27 octobre prochain. Les adeptes de 
ski peuvent egalement se prévaloir de cours de conditionnement 
physique dits “pré-ski ", les lundi, mardi, mercredi et jeudi 
soirs.

LE SERVICE D’EDUC ATION PHYSIQUE de la commis­
sion scolaire de Pointeaux-Trembles, sous la direction du 
coordonnateur Jean Lafleur. vient de dévoiler son calendrier 
sportif pour Tannée 1972-73 à l’intention dos élèves du 2emc 
cycle Le programme commence par un marathon, auquel 360 
élèves participeront lundi prochain, et sera suivi d'un rallye 
de randonnée pédestre, le 13 novembre, ainsi que d’un tournoi 
pour 10 équipes mixtes de tennis de pont, le lendemain.

Décès d'un cycliste
MEXICO (Reuter) Le cy­

cliste mexicain Florent iiio 
Mariano, qui aurait pris des 
stimulants durant l'étape Te- 
pic-Guadalajara du Tour du 
Mexique, est mort hier des 
suites d’une attaque, à Thô- 
pital de Tepic,

ganisation d'une telle mani­
festation dans leur état.

Pour tenter de renverser 
la situation et, en quelque 
sorte, sauver les Jeux, les 
partisans des J. O. à Denver 
ont réuni $150,000 pour leur 
campagne de propagande, 
soit dix fois plus que leurs 
adversaires lesquels pal­
lient leur infériorité financiè­
re par une plus grande activi­
té.

Lancert par:
Philadelphie 10 10 9 29
Los Angeles 9 13 11 33

Gardiens - Philadelphie. Parent, Los
Angèles. Grflow 
Assistance 4.013 ♦

SAINTS 1, AEROS 5
Première période

1-HOUSTON. Harris (2)
Schella................................. 655

2 HOUSTON. Labossière (1)
Taylor Hall . ........................15:37

Punitions Antonvich, Mm 3:40, Lund. 
Hou. 3:40. McCallum, Hou. 6 05.

Deuxième période
3 MINNESOTA. Antovich (2)

Johnson..............................................H 47
4 - Houston. Labossière (2)

Taylor, Kannegeisser 17 09
Punitions Kannegte. Hou, 9 51. Labos 
sière. Hou. 17 47. McMahon. Min. 17:47 

Troisième période
5 HOUSTON: Labossière (3)

Grierson. Kannegeisser.................. 6:11
6 - HOUSTON Harris (3)

Hoekstra, McCallum........................8:13
Punitions: Knoik. Hou. 602. Haie, Hou
1551
Lancers par.
Minnesota 10 13 11 34
Houston 10 12 11 33

Gardien: Minesota. McCartan, Houston, 
McLeod

Assistance 3,476.

LIGUE MAJEURE DU QUEBEC
g p bp bc pts

QUEBEC 7 0 0 48 18 14
CORNWALL 7 1 0 51 26 14
SHAWINIGAN 4 2 0 29 28 8
LAVAL 4 3 0 37 41 8
SHERBROOKE 3 3 1 30 37 7
TROIS RIVIERES 2 4 1 35 35 5
MONTREAL 1 4 1 25 30 3
DRUMMONDVILLE 1 7 0 29 53 2
SÇREL 0 5 I 27 43 i

Jeudi
Drommondville 2, Cornwall 12

Hier
Cornwall à Shawimgan 
Trois-Rivières à Québec 

Laval à Sherbrooke 
Montréal à Sorel

Dimanche
Québec à Drummondville 

Laval à Sorel 
Cornwall à Montréal 

Sherbrookeà Trois-Rivières

LIGUE MAJEURE DE L’ONTARIO

HOCKEY
DEMAIN SOIR 
à 7h. 30 p.m.

LIGUE JUNIOR 
MAJEURE du QUÉBEC

CORNWALL

MONTRÉAL
Billets maintenant en rente

irssrcray
LIGUE NATIONALE

Ci SOIR à 8h. p.m.

VANCOUVER

CANADIENS
Billets maintenant 
en rente

Nos restaurants 
et comptoirs 
ouvrent à 6h. 30 p.m.

{, ■ .....—

FORUM I FORUM

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZIIE, CARDINAL ROY 

ET ASSOCIES
Comptables agréés

At AIN Bfl/llf C A 
PIERRE CARDINAL C A 

CtAUOE ROT C A »
RONAtO PERRON C A 
ROBERT ST JEAN, C A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER RROVOSÏ. C A 

ROUND PROVOST. C A

235 ouest. Bout St-Joseph 
274-6513

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Lvuqn O Viau. C A
AfmrimJ H Vtau, C A
H tionel Robin. C A 

J#an Jocquat Oi/alItNft, C A 
i GtrvOt», C A 
Waquih Boulot C A

Jocqutit R ChodiHon, C.A 
Jo* qu«» Joyal C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708, rue Edouard, LaSalle 
690 365-0023

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agrées
800, PLACE VICTORIA, Suite 2604 - Montréal 115 

Tél 878-3011
Bureau» a Ira»»,, le Canada et correspondant, dan, le monde entier

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROJX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Place Victoria. Montréal 115 

Suite 201,4 Parc Samuel Holland, Québec 6 

320 est, rue St-Germain, Rimouski 

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 

324, rue Des Forges. Trois-Rivières

t
i
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r~ Vers l’Australie 
en magnifique VC10

V. J

échos touristiques
Après avoir été présentée devant des salles combles à tra­

vers tout le Canada l’an dernier, la revue "Non Stop Britain’’ 
revient à Montréal à la demande générale. Malheureusement, 
toutes les places sont déjà retenues pour la représentation 
de ce soir le 21. Avec la collaboration de la BOAC et d'Air 
Canada, ce pot-pourri de spectacles, de sons et de comédie an­
glais sera présenté dans 17 villes de neuf provinces au cours 
de la nouvelle tournée.. Ce spectacle, réalisé au Canada, fera 
également une tournée de trois semaines aux Etats-Unis. Dinah 
Christie et Torn Kneebone en sont les vedettes. On s’attend à 
un public de 80.000 personnes pour 1972.

•
Le conseil national du tourisme mexicain et l’Association 

des hôtels et motels de l’Etat de Jalisco, Mexique, ont donné 
cette semaine une réception à des centaines de représentants 
de l’industrie touristique, au Ritz Carlton. Il s'agissait pour 
eux de présenter les hôtels mexicains de façon audio-visuelle. 
Au nombre des hôtels qui ont été présentés se trouvent ceux 
qui, construits récemment, ont dote d’un millier de -chambres 
de luxe la ville de Guadalajara, nouvelle destination du trans­
porteur canadien CP Air. Mentionnons, entre autres, les hôtels 
El Tapatio, Genova, Plaza del Sol, Mendoza, Hilton, Holiday 
Inn, Camino Real, Malibu. Fenix, etc., à Guadalajara; l’hôtel 
Las Brisas d’Acapulco, où les chambres sont remplacées par 
250 maisonnettes roses, dont 200 avec piscine privée; le Posada 
Vallarta de Puerto Vallarta, entièrement climatisé et disposant 
d’une plage privée qu’entoure un jardin tropical de 20 acres.

seoGOBoaeoeceoseoscoseo
Visitez l’Europe en automobile

Vous qui aimez voyager sans contrainte, faites-le au volant de votre 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de TEUROPE 
à votre famille . . .
A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au 

Canada.
B- pian financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo­

métrage illimité, assurance inter.
C- Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise : "les meilleur! prix, le meilleur service"

DtRMndez à votr* Agence de Voyages ou demandez-nous 
NOTRE SPÉCIAL "AIR AUTO"

un plan exclusif et sans concurrence
------ AIR FRANCi/iUROP AUTO

CITROEN PEU60T RENIULÏ SIMC» 
FIRT tLF* ROMEO MERCEDES 
V.W.MUTRA VOLVO OPEL.

5193 Côte des Neiges,
Montréal, P.Q. j»

, -----------w 735-3083 et 735-0791 S
icoooBooasoooooosecoooooBcoo&BcooooBOsœ

Ces prix comprennent: aller/retour de AAti à AAtl 
Transfert - Logement - *Petit déjeuner 

° Excursion - Prix minimum indiqué.
ÉVITEZ le désagrément de la réponse "COMPLET 

Réservez dès maintenant - Sac de plage fourni 
Brochure gratuite sur demande.

INTERGLOBE VOYAGE LTEE
811 , ave Laurier est, 
Montréal 176, P.Q.
274-4307-274-1877

L'AGENCE
PROFESSIONNELLE

’opagez

lau

VIAUCENTRE DE 
CROISIÈRES

VISITEZ LES ANTILLES EN BATEAU
Venez choisir parmi toutes les croisières - tous les navires - toutes 
les lignes - tous les départs - sur toutes les mers du monde.

SS RAFAELLO - LEONARDO DA VINCI - MICHELANGELO 
ROTTERDAM ■ HOMERIC - OCEANIC • FRANCE, ETC.

ÉVITEZ LES DÉCEPTIONS - RÉSERVEZ TÛT POUR NOËL

SAFARI EN AFRIQUE
19 JOURS DANS LA MAGIE DU CONTINENT NOIR 

Paris — Nairobi — Kenya — Tanzanie — Victoria. 
Voyez les chutes Murchison et les sources du NIL. 
tansport — hôtels — nombreux repas — départ 

1 er février $1700

LONGS SÉJOURS AU SOLEIL

POUR L'ÂGE D'OR
TORREMOUNOS - ESPAGNE

Lt printemps succède i l’automne sur la Méditerranée - transport • 
hétal- deux repas par jour • service de représentant si» place - 
choix d’excursions - repos - détente • de 4 à 6 semaines à partir de 
NOUS SOMMES REPRÉSENTANTS OFFICIELS $444 i 

^ NOMBREUX DÉPARTS - RÉSERVEZ MAINTENANT J

REGARDEZ “INFORMATION VOYAGES" AU CANAL .0 
Jag: tous les dimanches à 5:00 P.M.
CR) 842-1751

3428, rue SAINT-DENIS
Ouvert 9:30 A.M. à 8:30 P.M.

Samedi de lOh è 4h

I ATA353-7650
GALERIES D'ANJOU

Ouvert 9:30 A.M. à 6:00 P.M. 
Jeudi et vend, jusqu’è 9:00 P.M. 
Samedi de 9:30 A.M. 4 5:00 P.M.

AGEMCE DE VOYAGES

V/I/\U

L'OEIL SUR LES ROUTES

Voyage en France

Pays basque et Pyrénées

r cUKUr AUIU--------------- n

MOP At/m

LA ROUTE DU SOLEIL

------- ( w • 1 ç

^ ’N *

1 sem. 2 sem.

JAMAÏQUE 239. 269.
BARBADE 302.
FREEPORT 181.*° 219.
NASSAU 189.*°
MIAMI 179. 219.
ST-PETERSBOURG 179. 229.
STE-LUCÎE 399.
HAITI 299.
GUADELOUPE 349. 469.
MARTINIQUE 339. 469.
PANAMA 299. 319.
HAWAII 483.
ACAPULCO 262. 299.
CANARIES 339.
MONTE-CARLO 339.

texte et photos de Urgel Lefebvre

S’il n’avait pas plu ce jour- 
là à Arcangues et sur la tombe 
fleurie de Luis Mariano, les 
Basquaises de l’auberge Achtal 
auraient peut être consenti à 
nous servir notre piperade aux 
cèpes et notre confit de canard 
sur les tables mégalithiques 
de la terrasse...et, assis au­
tour de ces grandes pierres 
plates ressemblant à des dol­
mens, nous aurions pu délibé­
rer comme le faisaient les an­
ciens du pays. v

Nous aurions discuté, dans 
le cadre du voyage d’étude 
organisé pour nous par la 
Commissariat général au tou­
risme de France, des vertus 
de l’hydromel, de l’oppor­
tunité de toujours avoir sur 
soi son passeport en voyage, 
de nos préférences pour le rou­
ge ou le rosé devant nos ver­
res remplis d’Irouléguy, un 
vin du pays basque.

Mais il régnait à Tinté- j 
rieur de la petite auberge 
une grande animation. Autour 
d’une longue table de chêne 
massif, des hommes en bé­
ret parlaient haut, buvaient 
ferme. Impossible pour nous 
de comprendre un traître 
mot: on parlait Teuskara (le 
basque).

S'approchant du groupe de 
bons vivants, l'un d’entre 
nous demanda :

- C’est une fête?
- Oui, un enterrement, qu'on 

lui répond.
Cela nous expliquait pour­

quoi à deux pas de Tauber- 
ge et de l’église quelques 
hommes s'affairaient en dépit 
de la pluie, près d’un rectan­
gle de terre franchement re­
muée du petit cimetière fleuri 
descendant en étages sur le 
flanc de la colline. Le défunt 
était un ancien, de sorte que 
sa tombe se trouvait tout près 
de Tauberge et de l’église. 
Ah! quel coin pittoresque il 
avait choisi celui-là pour son 
étemel repos!

Ah! la jolie petite église 
avec sa large nef réservée aux 
femmes et ses trois étages de 
galeries pour les hommes, 
son maître-autel dressé très 
haut, son rétable resplendis­
sant de dorure et. dans son por­
tique, cette merveilleuse ver­
rière d’une sainte-face de 
Rouault.

Quand nous aurons fini de 
manger notre gâteau basque, 
près d'un bon feu de platane, 
nous irons chez les artisans du 
village qui fabriquent encore 
la makhila, cette canne bas­
que dont les paysans de ja­
dis ne se séparaient jamais aux 
réunions, fêtes et marchés. 
Puis nous éloignerons notre 
car du fronton pour que les 
villageois puissent jouer à la 
pelote.

Le lendemain, nous visitons 
Saint-Pée-sur Nivelle et son 
église basque, Cambo-les- 
Bains et la maison d'Edmond 
Rostanà Amaga.

Notre car roule mainte­
nant sur les routes sinueuses 
des Pyrénées. Les taches 
blanches que nous aperce­
vons sont des chiffons placés 
dans les vignes pour éloigner 
les oiseaux, ou bien des mou­
tons paissant en haut des mon­
tagnes. La fougère est rous­
se et prête à être récoltée 
pour servir de litière au bé­
tail. Entre les platanes et 
les châtaigniers coulent des 
petits ruisseaux, poisson­
neux sans doute, et de temps 
à autre des peupliers s’élan­
cent près d'un clocher trapu.

Nous voici à Saint-Etienne- 
de-Baigorry, village typique de 
ce très beau pays. Un clo­
cher se mire dans Teau de la 
rivière au bord de laquelle Le 
Trinquet nous invite à Tombre 
de saules pleureurs. On nous 
dit qu’il est possible de séjour­
ner a ce charmant petit hôtel- 
restaurant pour l'équivalent 
de $13 par jour en pension 
complète.

Avez-vous pensé 
à vos vacances?

$285.

Innovation "hommes 
d'affaires" - 
miniTours à Paris 
8 jours, avions et hôtel 
à partir
de..................
Avec les 14 soleils 
les Caraïbes à votre portée 
base EXCURSIONS 21 jours 
Hôtel de votre choix 
dénichez VOTRE île, nous 
fixerons vos prix 
Suntours vous conduit 
aux Antilles
2 semaines OA O
à partir de ....
Ski Alpes françaises ^ q 
à partir de .... $4 «S». 
Les Croisières, la voile 
il y en a pour tous les goûts 
appelez-nous

planet-airinc.
ciisiülcrs il tMrism lt vayi|is 
1192 ni Aluailrili Stvi 
Montréal 133.
T(l 5271377

La petitfl agence de Test 
qui s'occupe de VOUS

Saint-Étienne de-Baigorry: Thôtel-restaurant Le Trinquet

I

Saint-Jean-pied-de-Port, au pied du col de Roncevaux.

Saint-Jean-de-Luz: le retour des pêcheurs de thon.

C'est là que nous déjeu­
nons: pâté de grives, pâté 
maison ou terrine de canard; 
truite, entrecôte nature, fonds 
d’artichauts sautés, le tout 
accompagné d’un grand vin 
de Jurançon: un Clos de la 
Vierge, blanc de blanc brut 
de la récolte 1970, et d’un 
Châteauneuf du Pape de 
Bouchard Ainé et fils, de Beau- 
ne. Pour dessert, du vrai gâ­
teau basque que j’ai la fantai­
sie de manger avec du chèvre,

ïtORO”
Vu™ Boues

LOCATION AUTOMOBILE OUTRE-MER 
simca, renault, peugeot, citroën, fiat, vw, fard, etc ...

LE PLUS IMPORTANT RESEAU DE LOCATION AUTOMOBILE 
EN EUROPE VOUS PROPOSE:

• VOITURES NEUVES KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ.
• VOUS POUVEZ PRENDRE votre voiture dans 

un pays.
• LA RETOURNER dans un autre.
• LOCATION en France, Belgique, Suisse, Italie, 

Espagne, Portugal, Grèce, Maroc, Allemagne, 
Autriche, Danemark, Hollande, Suède, etc....

• Kilométrage illimité, assurance tous risques, voitures 
neuves pas de taxes à payer, (envoi gratuit de notre 
dépliant).

81 1 est, avenue Laurier
I VUI\_Vt1l\ Montréal 176

Tél.: 274-1877

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

DUNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes
Grand choix de

RENAULT - VW CITROËN 
FIAT - SIMCA - PEUGEOT 

VOLVO - MICRO-BUS - ETC..

Kilométrage illimité 
Assurance internationale

Permis de conduire international etc------
Réservations billets : Bateau - Avion

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

1176 rue DRUMMOND. MTL. - 861-0200 
"Touring Club de France"

rappelle, par son "port” ou 
col de Roncevaux le sort ter­
rible que les Basques firent 
subir à Roland et ses compa­
gnons qu’ils écrasèrent sous 
des quartiers de roc. Saint- 
Jean-pied-de-Port était aus­
si, au temps des grands pèle­
rinages à Saint-Jacques-de- 
Compostelle, la dernière éta­
pe des pèlerins avant l’Espa­
gne. Enfin, Saint-Jean-pied- 
de-Port était autrefois la ca­
pitale de la Basse-Navarre, l’u­
ne des trois provinces françai­
ses du pays basque qui, depuis 
Henri IV, a permis aux rois 
de France de s’intituler paie­
ment rois de Navarre.

Nous terminons notre vi­
site du pays basque à Bayon­
ne, où nous sommes reçus 
par le président d’un club de 
chanteurs basques. On nous 

■sert Tapérp dans la salle du 
club qui porte le nom de Ca­
semate Pottoroak et se trou­
ve sous les remparts com­
mencés par Vauban en 1680. 
Les suspensions en 1er for­
gé épousent la forme de 
la croix basque qui rappelle 
étrangement la “svastika” 
des peuples de l’Inde. Nous 
retrouvons cette même croix 
dans une rosace de la cathédra­
le Sainte-Marie, qui fut bâtie 
du 13e au 16e s.

Le temps nous manque, mal­
heureusement, pour visiter 
la cathédrale, de même que 
le Château Vieux, cette for­
teresse médiévale, remaniée 
au 16e s., où fut enfermé 
Du Guesclin en attendant le 
paiement de sa rançon.

Notre hôtes nous conduit à 
l’auberge du Cheval Blanc, en­
tre la Doure et la Nive, poui 
notre dernier dîner en pays 
basque. Du bon vin de la ré­
serve du restaurant arrose 
foie d’oie, boudin, saucisson, 
langoustines, moules à la 
sauce poulette (un délice), pâ­
té maison, entrecôte borde­
laise, crêpes flambées. Le 
repas se termine par des chan­
sons à répondre.

Nous rentrons à Biarritz, le 
coeur rempli de nostalgie.

(La semaine prochaine: De 
Biarritz à Paris)

ce qui amuse fort la serveu­
se.

Après ce déjeuner de choix, 
nous nous rendons à Saint-Jean- 
pied-de-Port, non moins pit­
toresque.

Si Saint-Jean-de-Luz con­
serve par sa place Louis XIV, 
sa maison de l’Infante et la 
porte murée de son église 
Saint-Jean-Baptiste, le sou­
venir du mariage du Roi-Soleil 
avec Marie-Thérèse d’Espa­
gne, Saint-Jean-pied-de-Port

Avez-vous pensé 
a vos vacances?

$256.

SKIFARI "chez nous" 
et pour tous
Banff, Lake Louise, Jasper 
7 jours 
minimum 
Miami Beach, départs 
tous les samedis 
une semaine OAO
à partir de .... SaUx. 
Découvrons la Californie 
une semaine
à partir de .... $444 j.

conseillers ee tourisme et vote {es 
1)92 rue Alexandre de Sdve 
Montréal 133.
Itt : 522 1371

La petite agence de l’est 
qui s'occupe de VOUS

Soyez prS'

«

P.S. Vérifiez attentivement votre de­
mande. Dans 35 p. 100 des cas, des 
erreurs sont causes de retard.'

PORTUGAL
1 semaine, à partir de $287.

MAROC ou ALGÉRIE
2 semaines, à partir de $475.

SKI en EUROPE
1 semaine, à partir de $280.

MIAMI
1 semaine, a partir de 51 89.

Aussi nombreux choix de croisières

Aytnte, cU 'VùCf&qz
1380 Gilford ^

527-8744 r'dlMK

ESPAGNE, VINS ET FROMAGES
AlUonce-Tourisme présente son voyage NOEL EN ESPAGNE 
le màrdi 14 novembre, 1972 à 7h 30 p.m. au restaurant 
Château-Madrid.

Sangria
^ Fromages Espagnols

Vins d'importation spéciale
Film en couleurs présenté par la Compagnie IBERIA
Récital de guitares
Danses folkloriques d Espagne

Evitez les ennuis du dernier instant en 
demandant votre passeport de bonne 
heure^Vous serez servi plus rapide­
ment. Vous trouverez des formules de 
demande de passeport dans tous les 
bureaux de poste, agences de voyages, 
bureaux de compagnies maritimes ou 
aériennes.

MINISTÈRE DES AFFAIRES EXTÉRIEURES

• PRIX DE PRÉSENCE •
1er prix: 2 billets pour Madrid aller-retour 
2e prix; 1 caisse de 1 2 bouteilles de vin d Espagne 
3e prix: 2 bouteilles de cognac espagnol

(Conditionnels a la réponse a une question d habilite)

Réservations: $2^ par personne

Alliance-Tourisme Château-Madrid
^'845-4101 845-2843

Parking réservé rue Drolet

m/s

Renaissance
Il est un paquebot 
doté de toutes les 
graces: cuisine de 
haute race, 
personnel trié sur 

le voletp atmosphère toute de 
savoir bien vivre a la française.
Il s’appelle Renaissance 
pour nombre de gens de goûty 
il n’èst de croisière au 
Caraïbes ou en Amérique du 
Sud qu’à bord du Renaissance.

Cet hiver peut être pour vous votre hiver Renaissance?
Départs de Port Everglades, Floride. • Caraïbes 20 dec- 
3 jan, 8 ports / 17 au 27 jan, 5 ports. / Croisières Maya, 15 
au 29 mars, 8 ports. 29 mars-9 avril, 6 ports. / Sixième 
Croisière Musique, 4 au 17 janvier, 5 ports. / Croisières au­
tour de l'Amerique du Sud, 28 janvier au 14 mars, 16 ports. 
Consultez votre agent de voyage.

PROUEf
CHJSES.

1370 AVE. OF THE AMERICAS, N.Y. 10019 
TEL: (212) 757-9050

MO-1021

* Voyages ^

Bomë
Nous sommes au service 
des Canadiens français 
depuis plus de 60 ans

Destinations soleil 
d’Air Canada

Vacances sur mesure dans les Antilles.
Pour ceux qui veulent visiter plusieurs îles.

Consultez nos spécialistes.
Aussi possibilité de combiner séjour et croisière.

AAS DALMATIA au départ de la Martinique et la Guadeloupe 
1 semaine de croisière et 1 semaine de séjour:

soit à la Guadeloupe (hôtel Caravelle)................................ $625
soit à la Martinique (hôtel Bakoua) ........ $592
comprenant avion, transferts, séjour en demi-pension aux hôtels 
et croisière.

Faites votre choix de croisières 
Aux Pays du Soleil 

à bord des paquebots de la

GREEK LINE
au départ de New York et Boston

1 3 jan. - 9 jours - Olympia
San Juan, St-Thomas, Antigua .............. 5310

22 jan. - 12 jours - Olympia
San Juan, St-Thomast Antigua,
La Guaira, Curacao . . . . $395

3 fév. - 13 jours - Olympia
San Juan, St-Thomas, Trinidad,
Barbades, Martinique, Antigua...........$435

4 fév. - 1 3 jours - Queen Anna Maria*
Nassau, Cartagène,
Panama, Jamaïque.................................$475

16 fév. - 10 jours - Olympia
San Juan, St-Thomas,
Martinique, Antigua.............................. $375

17 fév. - 7 jours - Queen Anna Maria*
Nassau, Freeport.................................$265

24 fév. - 9 jours - Queen Anna Maria*
San Juan, St-Thomas . . . $335

26 fév. - 11 jours - Olympia 
San Juan, St-Thomas,
La Guaira, Bonaire . . . . $365

5 mars - 10 jours - Queen Anna Maria*
Nassau, Haiti, Jamaïque.........................$360

9 mars - 8 jours - Olympia
San Juan, St-Thomas . . . 5265

15 mars - 4 jours - Queen Anna Maria*
Bermudes................ $150

17 mars - 6 jours - Olympia
Freeport, Nassau.................................$195

23 mars - 8 jours - Olympia
San Juan, St-Thomas . . . $265

31 mars - 6 jours - Olympia
Freeport, Nassau.................................$195
*de Boston

VOYAGES HONE
1460ave.UNION. Montréal 111 - Tél : 845-8221

le métro à notre porte — Station McGill Union ____ _
Notre bureau est ouvert jusqu’à 5 h 30 p.m. f'dbp 
le jeudi jusqu'à 6 h 30 p.m. Fermé le samedi

{


